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Le feu détruitent
“UNE ARMADA AÉRIENNE

| L'église -Joseph d'Ottawa

est complètement détruite ce
matin par un violent incendie

 

ment l’église St-J

  

  

  

oseph
ANADAENJUILLET.

 

  

  

Une centaine d’avions

feront en juillet une |
envolée sans précédent.

      

CARRIÈRE PÉTROLIF

 

———

|
> |

NE SERAIT PAS|

 

 

  
 

di nereie = tr| UN LANAD | EN Au dessus es grandes, vil- = =
rs . . ! | les canadiennes. — De . . iTous Jes corps de pompiers dela ville se |. TASCHEREAl | On ne croit pas que le suc-| construction ca- | La Librairie ili

sont rendus sur les lieux et font des: | cesseur de Lord Wil- | nadienne. .
lingdon soit un , du “Droit”

COOPERATION |

 

efforts pour empêcher que tes biti £3] SURPRIS DU
> d . atent incenc!

hens €s environs ne soient meen- REFUS D'OCTRO

>

L'ONU
Canadien.

NOMS MENTIONNÉS

  

Les plus célèbres aviateurs
canadiens. — Aéronefs

Le Librairie du “Droit” présente à
ses lecteurs deux autres almanachs.j
La première, c’est l'Almanach du’

  

 
temps de se les procurer, avant que
(notre approvisionnement ne s'épuise.
: e »=

SUCCÈS ATTENDU
——— ;

CALENDRIERS RELIGIEUX I"
Certains de nos lecteurs aimeront A

peut-être à 5e procurer des calen-, ‘I.
driers religieux, à la veille de l'an-
née 1931. Nous avons un choix des
plus variés, allant de 25 sous jusqu'à
$1.00 et plus. Tous sont ornés de su-
jets religieux du meilleur goût. Ces
calendriers constituent un article
d'ornementation et d'utilité dans’
chaque foyer. Ils peuvent aussi s'en —!
voyer comme présents de Noël ou du

phètes politiques font des conjectu-
rés Sur son successeur comme gou-
verneur général du Canada. On ap-
prend de source recommandables que

le gouvernement n'a personne en vue
définitivement, mais on peut dire

que le prochain gouverneur ne sera

pas un homme d'origine canadienne.

l'opinion générale dans le Dominion

semble être que le Canada ne suivra
pas l'exemple de l'Irlande ct de l’Aus-

tralie. On mentionne le nom du

marquis de Linlithgow, C'est un

pair écossais en vue dans la quaran-

taine, qui ne s'est pas beaucoup 6c-

| -
MONTREAL, 27.—(P.C.> la Ga- Ërenee 2

| otto ublie aujourd'hui Ia dépêche de toutes marques et Peuple, 25 sous au comptoir; par: +‘ muvante d'Otawa. le départ de ; poste, 30 sous. La seconde, c'est ce-f .j LE TOIT S’EFFONDRE Pour construction d'église lord Willingdon devant avoir lieu puissances. IELe catholique, 80 sous au} |4 x J “ : dans deux ou trois mois, les pro- - comptoir; par poste, 55 sous. C'est le*

i
|

| —Utilités publioxes.— |
À la Chambrebasse.

! AIDE FÉDÉRALE |+ - .e * “les à la crèche de Noël qui sont tom- {
QUEBEC, P. Q.…. 27 (P.C.—Ap'ore-;

nant hize que l'hon. Gideon Robert-
son, munistre du Travail, avait refusé
de sanctionner la dépense d'une par-
tré quelconque des fonds fédéraux de
chômage pour construction d'églises,
le Premier Ministre Taschereau s'est
dit fort surpris. Il déclara qu'il con-

! sidérait les églises, les écoles et les

¥

 

Un volier d'une centaine d'a-
vions de manufacture canadienne
survolera au mois de juillet pro-
chain, les grandes villes du Ca-
nada, afin de démontrerla sûreté
de 1’'avion de construction britan.
nique et aussi, afin de faire con-
naître l'aviation plus intimement
à des milliers de Canadiens qui
ont beaucoup entendu, mais qui

L’incendie a été causé par des chandel

bées par terre. — Des enfants en se-

raient la cause.  —— —

ÉPAISSE FUMÉE

 

    
hvtérne Nita ; Grue émergeant du toit d'un garage a Venice, Californie, ot on a cupé de politique active, mais a dé- . Tpresbytéres comme utilités publiques ee a oy > , Pe in ve. n'ont pas encore vu. jour de l'an. Une visite à Ja Librai-tout autant que les grandes routes | fait récemment ln découverte d’une carrière pétrolifére. le garage ià prononcé des discours cn Angle- cet Miérinration à été faite ca rie du “Droit” vous payera si vous

terre. Il était connu autrefois sous
le nom de Lord Hopetown. C'est un

homme de haute taille, toquace, dé-
mocrate et riche. En politique, on
dit qu'il est un torv à mentalité H-
bérale. Jl s'est occupé cn Ecosse de

IR solution des problèmes agricoles.

êtes à la recherche d'un joli calen =;
drier à motif religieux. {ct les ponts.

La décision du Ministre du Tra-
vail était contenue dans une lettre
de l'hon. J. H. Francoeur, ministre !
provincial des Travaux publics, et
avait trait à une requête du curé de
St-Romuald pour de l'aide en répa-

= pas empêché la compagnie de construire une grue.
_ p — = ME - A

matin par un officier d'aviation d'Ot-
tawa, à un représentant du “Droit”.
11! a ajouté que ette envolée trans-
canadienne se ferait sur le même]
principe que l'envolée anruelle de

sûreté de la compagnie Ford. !
COOPERATION

Au moment où nous allons sous presse, un violent
incendie est en train de détruire complètement l’église 4
Saint-Joseph d’Ottawa, à l’angle des rues Cumberland
et Wilbrod et menace un grand nombre de résidences

°+

CARTES DE NOEL ET DU ;
JOUR DE L'AN Ji

Qui passera par notre librairie est ‘

aurait-il ! La répression

 

 

 

accord naval” de ces troubles!
sai ; ‘égli ; ; On “se demande maintenant si le certain de trouver c "H lui f

volsines. rations de l'église ici. Un octroi de, —_—— = —— narauis ffi t d'expéri les grosses compagnies d'avions r ce qu'il lui faut en: , i { $12,000 fut approuvé par la commis- LES, SOLDATS ANGLAISSONT EN "S'QUis » suffisamment d'expérien- he I jubs CBFtes de Noél et du jour de lan.T m w ur les lieux et ‘| NEGOCIATIONS ENTRE LA ; co pour être gouverneur général du| de l'Empire britannique, les clubs : : ;ous les pompiers d'Ottawa sont sur sion qui administre la part de Qué- | LES TRAIN. DE REPRIMER DES goPOI EEE d'aviation civile et meme, appert-it,| 10USsionsrecu religieux ‘ou chaz :FRANCE ET L'ITALIE SE POUR-bec des $20,000 d'aide fédérale. i SUIVENT ENCORE.
BILL ADOPTE ;

Quand la session actuelle s'ouvrit -

TROUBLES EN BIRMANIE.

RANGOON. Birmanie. 27. ,P.A!1—

le ministère de la Défense Nationale,
coopéreront pour faire de cette en-
volée, un succes sans précédent dans

mettent leurs efforts à empêcher le feu de se communi-
quer au presbwvtère voisin qu’on espère pouvoir épar- On pense maintenant que le com-

te d’Athione ne désire guère venir en
Canada. (est le frère de la reine

canadiens.
Il y en a de tous les prix: 2 pour.

3   

 

gner. :à la Législature provinciale. la pre- ROME, 27 — (P. A.) — les pers- |: Les soldats anglais ‘se sont frayé un ‘ Lo les annales de l'aviation canadienne. Ssous; 3 pour 5 sous: 5, 8, 10 et 15 '
\ Les flammeset la fumée sortent de toutes parts. | mière chose transigée fut Tadontion pectives d'une entent: navale entre chemin hier a travers la jungle du Mann ‘LnaAE Les plus fameux aviateurs cana- Sous, pièce. Parmi les cartes de 5. 10°‘id i ili ; icati a France ot l'Italie s “ istr i y , Us ’ sid A a . suerr us, nous :d'un bill facilitant l'application de| la lrance et l'Italie sant “un peu district de Tharawaddy, usant de Pendant les huit dernières années, »i diens, les as de la Grande Guerre, les images où desingvelgeas joites

mitrailleuses!à la’ poursuite les indi-
genes qui ont assassiné un garde-
forestier du gouvernement et tué au
moins quatre policiers ces jours der-

intrépides découvreurs aériens du

Nord Canadien divigeront d'Halifax à
Vancouver, une véritable escadre
d'aéronefs de toutes les marques, de

Une partie du toit s’est effondré. Par le clocher s’échap-
pe une noire fumée et on s'attend à ce qu’il tombe de!
moments en moments.

l'octroi pour chômage tel qu'affec-
tant les municipalités. Une clause |
du bill pourvoyait à ce que les mu-|
nicipalités qui le désiraient pou-;

plis optimistes qu'au temps de la
conférence de londres”, a déclaré
hier à la Presse Associée un repré-
sentant du bureau des affaires étran-

a été gouverneur général en Afrique.
On ne cropas non plus que le com-
te de Cromer soit nommé pour rem-

pHr le poste an Canada, car il serait

Ici, vous êtes certains d'avoir un.
choix exquis de cartes de Noël et d
jour de l'an en français. Hâtez-vous ’ 2 ; 3 à i à l’au- ‘octroi aux < ong -cepté niers. ill ; A ) d'en profiter.Un léger accident à la crèche, qui se trouve à l'au-| mien donnetorpasSesion ln’Teslesanjevla DePaoonrDEen pri 06tel latéral du côté droit, a mis le feu. Des chandelles sont pour rénarer les vieilles construc- | expirer dans quatre jours. le repré-

|

belles, dont les activités sont attri-

|

"©lordRe> Sa Masenté PREPARATIFS ALMANACH DE LA LANGUEÉ 3 it- jeun arcons. S. tions ou en construire de nouvelles.! sentant du gouvernement. à refusé buées au mécontentement amené par |!° Stime be * 1 isation de cette colossal +tombées par terre, à cause, dit-on, de jeunes garc Cette clause, proposée au Conseil! de faire des commentaires sur les le fardeau des taxes durant une an- |P25 © séparer de lui, dit-on. Un au- nvoléese fait depuis quelque temps FRANÇAISE
La librairie du “Droit” est le dé-

positaire exclusif des Almanachs de
la langue française dans la région

tre Fcossais éminent mentionné est
le marquis dr Lothian, autrefois Phi-
iip Kerr. mais on sait qu’il n'aîme-

née où la récolte du riz a été très Leu
flammes se sont communiquées rapidement.

considérable. Les maraudeurs sont

Législatif, fut adopté à l'unanimité
à la Chambre basse.

projets de construction de l'Italie, si

on n'en vient à un accord d'ici le 31
et lès grosses compagnies de cons-

truction en aéronautique ont, paraît-
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Le feu s’est déclaré vers 9 h. 30.
! —_— décembre, mais on a généralement | disparus dans la forêt et les soldats ; A il i “rati; "Ce " ’ ; ni guère . promis leur coopération pour enig: . 7L'église, véritable monument histo- nière paroisse sont profondément re- l'impression ici que ce pays,ne songe [’orit eu peine à les refolndre. Le Al! Fre ane elle position, et {1 ne faire unen OP p dottaws. Ceuxaut veulent sen pro-  ;rique, est évaluée à environ $175,000. |connalssantes de cette belle sympa- ; pas À la construction d'autres navi- |'centre/des troubles est à environ 70 S84rait guère en être question, Comme des nuées de sauterelles ous aamen e s'adresser a Ë; des assurances couvrent une partie thie. | | res pour le moment. Les négociations milles ‘de Rangoon. Les autorités es- \ obscurcissent les cieux, les : erveil- française vient de sortir. PrivSasdes pertes.

Jusqu'à date. on ne sache pas que

mersonne ait perdu la vie dans l'in-
‘rendie mais il se peut toutefois que
lrertaines personnes se soient trou-
vées à l'intérieur et n'aient pas eu le
temps de sortir. Cette hypothèse est
xependant peu probable mais les
pompiers sont désireux qu'aucune vie
humaine ne soit perdue.

Les jets d'eau se jouent sur les
lammes dans l'espoir de préserver les

: bâtiments avoisinants, principalement
le presbytère. et l’école commerciale
de l'Université qui se trouve à l'ar-
riére de la sacristie de l'église.
M. Heney, de la compagnie de char-

bon Heney, à mis tous ses hommes
au service du combat contre les
flammes. Une foule de volontaires ae
toutes classes, employés du gouverne-
ment, chômeurs, etc.

¥ Le R. F. Tuck, O.M.I. a risqué sa
pre pour sauver les saintes espèces,
es vases et les vêtements sacrés, Il
Quitta la maison-mère des Oblats de
lengue anglaise, qui se trouve voisine
et se rendit dans le choeur et la sa-
tristie et fut assez heureux pour réus-
sir dans son projet.
L'alarme fut sonnée par le R. P.

Q

 

Les pièces de tôle du toit furent |
entrainées à des centaines de pieds :
de distance par suite de la chaleur '
intense du brasier. Il fallait l'assis- ‘
tance des constables de la police d'Ot- |
tawa pour préserver la vie des pié-
tons et des curieux.

La circulation des tramways sur
l'avenue Laurier était paralysée.

 

Le désastre

DES PRIVILEGES
DES CANADIENS

Le gouvernement canadien

entre la France et l'Italie se pouraui-*

—————e

Profits nets de la

Banque de Toronto

POUR IANNEE TERMINEE LE
30 NOVEMBRE, LES PROFITS:
NETS SONT DE $1,380,872.

Les passeports

pérent que la présence des soldats
mettra fin aux déprédations.

 

DEUXCONSEILS
 ABOLIS PAR LEforgés des E.-U.

ACCES DANS: TOUS LES PAYS
AU MOYEN DE CES PASSE-
PORTS.

les da l'aviation britannique descen-
dront sur les aéroports des grandes
villes de toutes les provinces du Ca-
nada, non pour détruire, mais pour
montrer à la population de notre pays
que le jour de l'aviation e:t venu.

les avions Siskin du gouverne-
ment prendraient part à l'escadrille

pan-canadienne, appert-il, sous la

direction de pilotes du premier ordre
qui ont fait le coup de feu sur le

front de l’ouest, et qui ont plus tard
dirigé des expéditions aériennes dans
les grandes étendues jadis inconnues

 
en Argentine

LES ABRIS DES HABITANTS DE
LA POMA EN RUINES.—ON RE-
CHERCHES LES CADAVRES.

SALTA, Argentine, 27,—(P, A.) Les
abris des habitants de petit village
de la Poma, dans les Indes, étaient
hier soir une masse de ruines, et on
recherchait les corns des victimes.
Des sccousses sismiques ces jours

derniers ont causé la mort d'au
moins 3% personnes, et ne soixan-
taine ont été blessées grièvement.

t————wart:  

est a prendre actuelle-
ment des mesures
en ce sens.

LA FRONTIERE
WASHINGTON. 27. (K. Clark. P.C.)

Le gouvernement canadien a pris hier
des mesures afin de protéger les pri-
vilèges des citoyens de Windsor et
d'autres endroits obligés de passer la
frontière. H. Wrong, chargé d'affai-
res de la légation canadienne, est
passé chez le secrétaire Stimson et
lui a présenté, parait-il, une note

d'Ottawa.

 

TORUNTO, 27., (P. (.)— Les
| profits nets de la Banque de Torôn-
to pour l'année terminée le 30 no-
:vembre s'élèvent à $1.339.873, soit

22.33 pour 100 du capital en sus-
pens de $6.000,000, d'après le rap-

,bort financier annuel adressé hier
jaux actionnaires. Cetle somme se
!compare à $1,453,426 pour 1929,
‘soit une dimunition de moins de

|deux pour cent. Les profits nets en

:1929 ont été de 24.22 pour 100 du
icapital en suspens. En tenant comp-
|te des dividendes usuels et des bo-
nis, de la dépréciation, des taxes et
“de la contribution aux fonds de

 

WASHINGTON, 27. (P.A.)—L'usa-

DES COMMUNISTES RUSSES ONT | PRINCE LOUIS

du Nord Canadien.

£ous pièce; par poste, ajoutez 5 sous.
. e e

Noël et le jour de l'an sont’ à nos
portes. Au lieu de vous creuser la:
tête pour savoir quoi donner à vox
amis ou à vos parents. pourquoi ne
pas choisir parmi cette liste de
livres à grande réduction.
Quelques-uns de ces volumes, sovez-

en certains constituent un cadèau
très acceptable et fort économique.
Pour une ou deux plastres, vous vous
débarrassez de ce souci de choisir
entre mille présents que les vitrinesge des paäseports falsifiés des Etats-

Onis par les membres du service se-
cret de la: Russie soviétique: voilà ce
dont parle,un rapport publié hier par
le président Fish, du comité d'en-
quête de la chambre sur les activités
communistes. Ce rapport a été fait
par G. Agabekoff. autrefois de la po-
lice secrète soviétique et demeurant ’
maintenant à Paris. Presque tous les |
représentants de la troisième inter-
nationale, dit-il, voyagent à l’étran-
ger avec des passeports américains
qui leur donnent accès dans tous les
pays et leur permettent‘de faire de
la propagande communiste sans éveil-
ler les soupçons.

Coup d'état.—Pourpar-
lers avec les
Français.

L’ARMEE

 
les deux corps législatifs de sa pe-
tite principauté. d'établir un gou-

|La situation à Monaco. —!

MONTE CARLO, Monace, 27 (P.
A)—Le Prince Louis de Monaco a‘
pris sur lui-méme hier de dissoudre

vernement temporaire qui équivaut
à une dictature et de mettre ainsi un :

étaient sous vos yeux. Hâtez-vouimn
{pendant que se continue la grande

meetsreenter.

; vente de la librairie du “Droit”. Les
lvres que nous offrons sont en nom-
bre limité de cuelques _ exemplaires.

P

'GYP : 8° ‘
| Napoléonnette. prix régulier. 76
sous: prix de vente, 35 sous. Par

 
-

HENRI GUERLIN:
Grand'mère Guillaume, prix réqu-

ler, $1.00: prix de vente, 50 sous. Par
poste, ajoutez 2 sous.

  La chance est au premier venu.
 e

poste, ajoutez 2 sous.|
| A
'EDITH GERARD : irch, O.M.I. Plusieurs alarmes fu- ; ! ;

Inas de (us ce I l Le Poattentionduminière |$139.872seraportée pourTan en FongentMonaesdepuisdedes| Cette d DIE GERARD! prix“eli . on ici. a attir 872 se i age . . onaco de ini ol dr ;yL'église 2 unecharpenteenhols £8 corps ae d'Etat sur, l'agitation crée à Ja | prochain. Pn comparaison de $163;- Bâtiment détruit Son attitude a fort surpris la tpo- ette late . est cependant| vente, 7 sourPar postejones!arge. "extérieur est en pierre. La » :, t S | frontiére par les activités des auto- i120 dang 1» rapport précédent. . pulation qui l'avait fortement eriti- | problématique.—Aucun 2 sous. '
i : ’ ‘ d ’ ‘ac- ’ . . . ’ .remière pierre en fut bénite par 8. ces avialteur ‘rude.ausujetdelaviolation de rar pres de Buffalo eeqocusant de négliger ses “, indice bien déterminé. J. LIONET : .. Mgr Duhamel le 26 juin 1892.

I. E TOIT S'EFFRONDRE

! A 10 heures 15, une partie du toit
best effondré. la vie des pompiers
st continuellement en danger.

! Selon M. W.-E. MacDonald, ingé-
Mieur de la ville, l'incendie est le plus
ferrible depuis la destruction des im-
eubles du Parlement canadien.

8‘ M. H.-R. Hoope:, ingénieur lui aus-
I. dit que si le toit ne s'était pas eK-
fondré. 1! v aurait eu danger d'une
Explosion à cause de l'accumulation

   

   
   

   

   

   
  
   

  

Be tombe sur Le Foyer, institution
irigée par Mile Chartrand, et qui se

trouve en face.
Actuellement il v a douze jets

d'eau sur les flammes et on prépare
d'autres pompes.
Le R. P. Finnigan. O.M.1,, est |

turé de la paroisse. La paroisse voi-
sine du Sacré-Coeur a offert son
Bospitalité aux catholiques de langue
taglaise de Saint-Joseph pour tout le

+

 

 

|
+ ON TRANSPORTERA A MONT.|

REAL, LES CORPS DES AVIA-
TEURS CANNON KT LIZOTTE.

 

MONTREAL, 27. (P. C.)=— Un,

monoplan devait partir à huit heu-'
res ce matin de l'aéroport de Car-
tierville pour Roberval, afin de
transporter 4 Montréal lea corps des

aviateurs W.-H, Cannon et de [.éon-
ce Lisotte, disparus le 9 octobre

1929. TA machine sera pilotée par  
|

14 missionnaires

ont été libérés.

CE SONT DES LAZARISTES CAP-!
TURES LE SIX OCTOBRE PAR:
DES ROUGES CHINOIS. !

dre 86 du ministère du travail. De
fait, il n'existe pas d'accord interna-
tional qui empécherait les Etats-
Unis de rescinder l'ordre 86 et de pas-
ser la frontière. Rien n'indique qu'on
médite quelque chase de semblable.
Les dépêches canadiennes indiquent

qu'il existe deux points sur lesque!s
les gens qui passent la frontière en- :
tretiennent des apprehensions. Ils
craignent d'abord voir continuer les
mesures d'exclusion conforméément à
la loi actuelle. En second lieu.
craignent que la législation proposée

 

Appel en faveur

du Dominion
 

LE DAILY EXPRESS DEMANDE
LE SECOURS ANGLAIS POUR
LA CRISE DE BLE CANADIEN.

 

ils

FEU DE $30,080

 

 I MERRICKVILLE, 27.— (Spécial)
+ Un incendie ailumé par une étinceile !
; 2 causé des dommages de $30,000 aux |
Merrickville Woolen Mills, Ja seule:

| Industria du village, hier matin vers

5 heures 30, Quinze’ personnes sont
ttemporairrment su moins sans i1ra-;
“vat. Les assurances couvrent pare;

 

ELLE L'ECHAPP

| Son décret abolissant le conseil na-
:tional et le conseii législatif vint à
la fin d'un soulèvement il vy a deux
jours au cours duquel l'armée du

8s, composé de 100 hommes, a eu
ment de briques a trois étages con- Deine à remporter même une vic-
tenant une buanderie et l'usine . toire morale.

d'énergie du couvent et de l'académie , CONSEILS DE PARIS
des religieuses de Cheektowaga. une Mais. disent les observateurs toli-
banlieue. a été détruit Far une explo- tiques. le Prince na pas fait tout
sion hier après-midi. Les dommages | ceci de son propre chef. Lors de sa
sont estimés à dix’mille dollars. ‘dernière visite à Paris, il a conféré

~ | plus d'une fois avec les membres du
Ministére des

CE, BATIMENT ETAIT DE BRI-
QUES ET A TROIS ETAGES.
BUFFALO. N.-Y., 27, — Un bati-  

 

   

 

 

“leur train dans son pays. il fut ques-
tion que le Prirce Louis projetait
d'abdiquer. On croit maintenant
que ces pourparlers avec les Fran-
çais lui ont mis une idée dans la tê-
te et que la dissolution des deux
corps est un coup d'état.

Il a remplacé les deux corps par
des comités de son propre choix, et

générales estnoncé des élections

Affaires étrangères :

Les dieux d'or. prix régulier. 4
M MEICHEN (sous: prix de vente, 16 sous. Par pos-

. : ‘te, ajoutez 2 sous.
——— e ° ©

. Déjà on commence à se demander  _ ADRESSE LOCALE : No 370 rue
‘quand la prochaine session s'ouvrira,  Dalhousie, Ottawa. Tél. Rideau 516.
Bien que jusqu'ici on ait bien peu! ADRESSE POSTALE : Le Libras-
; d'indications à ce sujet, nn dit que:
lle 12 février serait une date favora-i
ble. D'ici là. le gouvernement aurait
le temps de préparer la législation
qu'il à l'intention de soumettre au;
parlement. Lord  Wellingdon agira’

irle du “Droit”. case postale 854, Ot.
tawa. Ontario.
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cette démarche. vu qu'il n'a pas an-'

velles fonctions de vice-roi aux Indes.|

excessivement intéressante, à cause
surtout de la fête de Noël. La plu- |
part des ministres ont quitté la ca-.
pitale. Et cependant une rumeur a,
suscité içi bien des commentaires.
Est-il vrai que l'honorable Arthur
Meighen accepterait des mains de M.
Bennett le portefeuille des Finances
comme déjà, en 1921, M. Bennett ac-'

 

 

La semaine politique n'a pas été | ny

fumée et de gas à l'intérieur. |p, Vachon et son trére Donat en [ait pour résultat de les empêcher E BELLE français et on croit généralement | Pour la dernière fois comme gouver-| iLe clocher est à Ia veille de tomber sera le mécanicien. complètement de traverser la fron- l qu'il & agi sur les conseils de Paris. Neur général. I] devra partir au cours11 heures moins 8. On craint qu'il —— tière Penden‘ que les dissessions allaient de la session pour remplir ses nou-' À

 

TORONTO, 27:—La légère dépres-
sion qui était hier sur les Etats du
sud-est est maintenant concentrée au
large de la côte du milieu de l'Atlan-
tique et a dégénéré en tempête. Unetemps que celle-ci devra passer sans SHANGHAI, 27 — (P. A.) — Qu: | LONDRES, 27.—(P. C) Dans un considéré comme une abrogation autre dépression gagne l’est à travers

Emple Les autorités decette der- torse missionnaires jameriaten ‘Capo! article de rédaction, le Daily Express temporaire du droit matieutionne) ! Septe,oui de la Justice sous M. Mei- la baie d'Hudson, et la pression con-= ; demande J» sccours de la Grande- de franchise accordé en 1911. | tinue à être basse dans la partie
  
 

   
 

 turés le six octobre par les rouzen,

 

Il semble que la population, en gé-

 
 

On sait que les deux chefs conser- nord-ouest du continent. Elle es
qui massacrèrent deux mille Chinois‘ Mretagne pendant la crise de blé en , !

’ à Kian, province de Klangsi, ont été | Canada. La crise. dit le journal, a “néral, approuve l'acte de son prince. mentBurceraests, parfaite élevée dans le sud et l'ouest derL’ÉTAT DE JOFFRE libérés, & annoncé hier un lazariste |! AMCnÉe par 1e blé de Russie, pro- La situation à Monaco s'est tendue’ surplus leurs tempéraments sontforts roarlh: Le temps à été beau et
> ~~ de Nanchang. Deux prétres chinois | duit de l'esclavage, anon entanse à à cause de la faillite d'une compe-  dissemblables. Et avant d'accepter le relativement doux dans presque tous{ LOUVENCIENNES. France, ont été tués à Kian. On ne rapporte‘ our prix sur les marchés Autrefois Tnie d'immeuble dirigée per le frère | portefeutlle des finances M. Meighen es endroits du Dominion.f| 77. (P.A.)—Le maréchal Joffre. pas qu'aucun autre missionnaire ne; détenus par le fermier canadien. de Eugène Marquet. premier Minis-; exigera certainement des ça ; PRONOSTICSD} le grand homme de l'ermé: , soit mort. mais on pense plutôt que { Fst ce que ca ne signi'ie rien pen tre. Marquet à été dépose par je! TAnementgaranues. i Vallée de l'Outaouais et haut du] française. est aux prises avec tous sont en route pour Nanchang. les hommes politiques de Westmin-- -rince jusqu'à ce que la question ; 8t-Laurent:—Vents frais et chan-ii un ennemi plus terrible que a fer? xe demande le journal Este “élucide. En même temps. il y a DERNIER APPEL AVANT LE geants; nuageux ce soir ft dimanch”ceuxqu'il a Jusqu'ici combat - SUBPOENA A LEVINE au adaie ren pour be beaucoup de mécontement pares PREMIER DE L'AN en giboulées Icones, sans grandsÀ u: mort. ——re “ou : atives et pour nous 7 : us eme changemezi ( Ses médecins ont annancé ce NEW-YORK, 27 — (P. A.) — Ch. corsme nation? Tarsque le sol an- aaita” pas suse, Tl n'y A pius que 3 jours nour ache- scmentsrer oo

matin qu'il est gravement ma- A. Levine amateur daviation, passe zinc fut Menacé d'invasion en 191! Mile Winifred Spoor ©. aviairice nngipy. “ 55 1 “ré =2—>2———— {ler pour le Premier de l'An sens | Minimum durant ia nuit . : 2] { Inde. 31 sonftre d'inflamma- par de nouvelles tribulations, UN le Canada envoya «ce jeunre gens of cemment, dans gne tentaiire d'envolée pot oe 2 Chappe + L re MORT SUBITE paiement avant 1831, Nous vous of A 8 heures ce matin: Prince Ru| Fon des artères des jambes. subpoena ui a Étf vorvi Ini deusan- Lacs trésors \ciourd'hu. À seize ans Cap. Nud-africain, voulant battre tous JeeVEné omdres ™ " LE !frons tous les vêtements et tous les pert. 42; Victoria. 36: Kamloops "
, re maréchal aura 79 ans le 19 fant a Materautprocurenrde Meta nercetle Ja menace éÉtrangér ext nne descente en mer, au large de Belmonte Cralabrn. L'aviatricene ut J LGLEIBISVILLE.Pa. 7 > Mme articles pour cadeaux dont vous puis- Calgary. 28: Edmonton. 2. Prince-| iravier prechain, possession de In somme de $21tn on ; ooraLAN no Jalen howFm mais nagca Jusqu'au bord. ane diatance de‘plus d'un milite. Nori a mann, melquee minesEEaedesure rien que Winnipeg. 28. Bault fite-

D + or . ’ HIT nny 1 . qe - , + : .; N ; . 2%. . ;
Faranties qui mangraien ‘re les marches du Canada, 1 machine fut sauvée et ‘amenéedanslee reaCea. benan revenue de la messe de L. PINE, Li4 0t4-—>, 20. aniriei3 ne 3le port de Belmonte Calabro,

 
163, rue Rideau, Otava ‘

1444

Bean. N-B 22

   

  

|

      
ar
te
a
e

k
v
e

F
a
m



C
Y

4

a
p
o

Carnet Mondain |

 

Le tres-honorable R. B. Bennett et
su soeur, Mls Mildred Bennett, ont
passé in Noël à Gackville, N. B., les
hôtes, de M. et de Mme D. V. Ben-
nett.

L'honorable Frank Carrell et Mme
Carrell sont partis pour un séjour à,
New-York et & Atlantic-City.

° . ®

Le docteur Albert Beaupré, de
Montréal, a passé la Noël à Ottaws.
l'hôte de son beau-frère et de sa
soeur, M. et Mma I. Ernest Lambert.

e °

Mlle Gilberte Carrière, de Mont-
réa', eat l'invites du docteur et de
Mme J. A. Chariebois. :

* e e

Mlle Gabrielle Ste-Marie, a reçu à
diner de douze couverts hier, avant
la soirée dansante, donnée par Mme
E. R. Faribault.

eo oo
M. Lusignan Beauchesne, de Mont.

réal. passe quelque temps en ville,
Thole de sa tante, Mlle A. Lusignan.

e e °

Mille Lucile Chaurette, de Montréal,
passe le temps dos fêtes, à Ottawa
et à WKull, l’'invitée de Mlle Lizette
Phillion.

. e [J

Le docteur Albert Beaupré, et sa
soeur, Mme James Rowan, de Mont-
réal, qui ont été les hôtes, de M. et
de Mme Ernest Lambert, sont partis
pour Buckingham, où ils seront les
invités de M. et de Mme Edouard
Leblanc.

Mile Marie Hamel“ de Québec. est
linvitée de Mme E. R. Paribe iit.

e . e

Mme Josphat Prud'homme, de
Hull, acconipagnée de Mlle Jeannette
Maisonneuve, de Val-Tétreau, a passé
les fêtes, de Noël, à Tupper-Lake,
chez gon fils, M. Bugène Prud'hom-
me.

° ° v

M. Edward Can, de Québec,
passe le temps des fêtes, à Ottaws,
chez ses parents, l'honorable juge et
Mme Artli «ir Cannon.

. .

M. Joseph Ferland, de Val-Tétreau,
et sa fille, Mme Eléonora Laurin,
sont partis pour Granby, Québec et
autres endroits.

e

Mlle Marie-Paule Tremblay, de
Montréal, passe quelques jours dans
la Capitale, I'invitee, de Mme Albert
Harwood.

+ *

M. Edouard Pagé de Chicoutimi,
passe le temps des fêtes à Ottawa,
chez ses parents le Dr et Mme J. D.
Pagé.

° . +=

M. ct Mme Benjamin Dansereau et
M. Roger Daruereau, de Montréal,
passent la saison des fêtes, à Ottawa,
les hôtes de M. Lionel Dansereau.

° e °

M. et Mme Elbert Soper sont par-
tis, pour Miami, Floride, ou ils passe-
ront l'hiver.

® © e

Mlle Katherine Kelly, de West-
mount, Qué. est l'invitée de sa tante,
Mme Frédérick Dillon, pour le temps
des fêtes.

M. John Fauquier et M. Gilbert
Fauquier, de Montréal, ont passé les
fêtes de Noël à Ottawa, chez leurs
parents, M. et Mme G. E, Pauquier.

v ® °

On annonce pour le cing janvier
prochain, le mariage de Mlle Antoi-
nette Doyon, fille de M, J. N. Doyon,
de Sainte-Marie de Beauce. avec M.
Charles-Antoine Lachance, fils de feu
le capitaine Paul Lachance, de Qué-
bec.

Un groupe de parents ct amis se
réunissaient le 21 décembre, à la de-
Mmeure de M. et de Mme Arthur
Tremblay, pour fêter le cinquantième
anniversaire de naissance, de M.
Tremblay. Les invités étaient: MM.
et Mmes P. Lecompte, A. Charbone«
neau, Jean Gagnon, Landry Rolland,
Louis Ouellette Sarasin, Raoul L'Es-
nérance. Lefebvre, Louis Fortin, Ar-
thur Demers, Oscar Bolly, Fernand
Lafièche, Armand Legros, A. Demers,
Mile Jeanne et Irène Demers, Aline
Legros, Pauline L’ rance, Mme
Faucher, M. 8. Aurel, M. Maurice Ba-
ri], M. Charles-Eugène Legros.

» - .

Mme E. R. Faribault à reçu hier, à
une soirée dansante, en l'honneur de
sa fille, Simonne, débutante, de la
saison. Mme Faribault, portait une
robe de velours chiffon noir, avec    
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entreprize

  

jTouge coquelioot, avec roses jaunes à

touffe de roses blanches zu corsage.
Mlle Simone Faribault était vêtue
d'une robe de satin coquille d'osul;
son bouquet de corsage était composé!
de poses Talisman. Miles Pauline Fa-|
ribault, était en robe de georgette  son corsage. Mlle Suzanne Hamel, do
Québec, qui recevait avec Mme et)
Mlles Paribault, portait une robe de|
tulle blanc; des roses roses formaient,
son bouquet de corsage. Les salons
étaient décorés de roses, et de chry-
santhémes la salle 4 manger était or-
née de décorations de Noël. Les invi-
tés, étaient au nombre de cent-cin-
quante.

AVIS.—Toutes nouvelles concer-
sans je Carnet Mongain, pourront se
comrauniquer pa: téléphone, le soir
de 7 à 8 heures, A R. 2154 oy par
éerit à Onse Pos:ale. 554, Le Droit,
Da, —

CLEMENT
A LA TRES DOUCE MEMOIRE DE

M. ARTHUR L'ECUYER
La mort cette cruelle meurtrière,

vient de moissonner une persunne
bien chère dans M. Arthur L'Ecuyer,
ancion maire de Wright, décédé à sa
demeure le 7 décembre 1980, à l'âge
de 62 ans et 8 mois après une très

longue maladie asoufferte avec une ré-
signation toute chrétienne; 1! était
À la tête d'une famille des plus ho-
norables et des plus estimables do
Clément; 11 & toujours été un époux
et un père modèle.
Tes funérailles eurent lieu à l’égli-

se de la Vésitation, de Gracefield, au

milleu d'un grand concours de pa-
rents et d'amis.

I. laisse dans le deuil son épouse.
née Virgini> Marois, sept filles, Mme
J.-A. Chénier, de Montréal (Marle-
Ange), Mme Albert Bénard, (Antoi-
nette), de Gracefield, Mme Eudore
l'atry (A'ma), de DBouchette, Mlles
irêne Jeannette, Rita ec Lili L'E-
cuyer, trois fils, MM. Arthur L’E-

cu,er, de ‘raccfits. René et Lu-
rier i. Esuyer. Deux frères, MM, Al-
fred L'Ecuyer, d'Ansonville et Jo-
sith L'Ecuyer, d'Ottawa.
La levée du corps fut faite par M.

le curé J.-A. Mondou, de Gracefield,
qui chanta le service, assisté de M.
le curé J. Richard, de Blue Sea et
M. le curé J. Latourelle, du Lac Cay-
amant ,comme diacre et sous-diacre.
La chorale sous la direction de M.

Quirion, & exécuté la messe de Re-
quiem. Parmi les solistes on remar-
quait: Mme F. Alice qui chanta “L’A-
diocu des mourants”, ainsi que M. F.
Latour qui rendit avec l'âAme qu’on
lui connaît “Au ciel au revoir”. Mlle
Alice Lamothe touchait l'orgue.
Ies porteurs étalent: ses trois fils

MM. Arthur, René et Laurier L'E-
cuyer, ses deux gendres: MM. Eu-
dore Patry et Albert Bénard, son
beau-frère, M. Thos. Moran, de
Buckingham.

TRIBUTS FLORAUX
Porte du Ciel, les enfants du dé-

funt.
Couronnes, M. et Mme Joseph L'E-
cuyer, d'Ottawa, M. et Mme Herbert
Ellard, de Pickanock.

OFFRANDES DE MESSES
M. et Mme Arthur T'Ecuyer, M. et

Mme Armand Chénier, M. et Mme
Albert Bénard, M. et Mme Eudore
Patry, Mlle Irène L'Ecuyer; MM. Re-
né et Laurier L'Ecuyer, Sr Catherine
et los élèves du cours Anglais de
l'Institut Jeanne d'Arc, M. et Mme
Ernest St-Jacques, de Clément, M.
et Mme Sévérin Faure, de Grace-
field, la famille Thos Moran, de
Buckingham.

BOUQUETS SPIRITUELS
Jes RR. RS. du Sacré-Coeur de

Gracefield et leurs élèves, Sr Cathe-
rine et ses élèves de l'Institut Jean-
ne d'Arc d'Ottawa, M. et Mme Ar-
thur L'Bcuyer, jr, M. et Mme Ar-
mand Chénier, M. et Mme Albert Bé-
nard, M et Mme Eudore Patry, Mlle
Irène L'Ecuyer, la famille Thos. Mo-
ran, M. et Mma Isidore Chénier, M.
et Mme Sévérin Faure, M. et Mme

A. Martineau, M. et Mme Thomas
Clément, M. et Mme E. Forcier, M.
et Mme Palma Joanis, Mlle F, M. Ca-
ron, M. et Mme Hermas Chénier, M.
et Mme Antoine Chénier, M. et Mme
Dorval Morin, MHe Rose-Alba La-
rivière, la famille J.-A. Lessard.

SYMPATHIES
Sr Catherine de l'Ins, Jeanne d'Arc

d'Ottawa, M. et Mme Joseph L'E-
cuyer, d'Ottawa, M. et Mme Alfred
L'Ecuyer, d'Ansonville, la famille Ju-
les Patry, la famille Ludger Patry,
M. et Mme Joseph Marois, Mme J.-
B. Gorman, de Détroit, la famiile H.
A. Patrice, d'Ottawa, M. et Mme J.
N. Vaillancourt, M. et Mme Isidore

 

 
 

de transport.

  

 

Chénier, M. et Mme Hermas Ché-
nier, M. et Mme Antoine Chénier,

M. Joseph Lacroix, la famille Rock
Desparois, de Châteauguay, M. et
Mme Ferdinand Bénard, M. et Mme
Ovila Caron, Mlle Marthe L'Eouyer,
la famille Adélard Breault, de Châ-
teauguay.

TELEGRAMME
Son gendre M. Armand Chénier, de

Montréal.
ASSISTANCE AUX FUNERAILLES
Mme Arthur L'Ecuyer, épouse du

défunt, M. et Mme Arthur L'Ecuyer,
jr, M. et Mme Armand Chénier, M.
et Mme Albert Bénard, M. et Mme
Endore Fatry, MM. René et Laurier
L'Ecuyer, Miles Irène, Jeanne, Rita
et Lilt L'Ecuyer ainsi que Jaëlle, Gil-
les, Raymond et Angello L'Ecyyer
petits-enfants du défunt, M. Joseph
L'Ecuyer, M. et Mme Jules Fatry,
M. et Mme Jos. Marois, M. et Mme
Ludger Patry, M. Jos. Lacroix, M.
Thos. Moran, Dr Arthur Desjardins,
M. et Mme Félix Mathieu, M. et Mme

Herbert Ellard, MM. Richard et
Fred Moore, M. James Derby, M. et
Mme J-B. Merleau, M. et Mme
Jos. Lafrenière, M. Denis Clément,
M. et Mrne Dorval Morin, M. et Mmc

Léonidas Morois, M. et Mme Her-
mag Chéifer, M. et Mme Ernest St-
Jacques, M. et Mme Oslas Poirier,
M. Léopold Thérien, M. et Mme Ho-
noré astien, M. et Mme Mme Jos.

Poirier, MM. Alphonse et Jules Ma-
rois, M. Fred Gauthier, Mlle Jeanne
Marois, M. et Mme Adrien Marois,
M. et Mme Jos. Chénier, M. et Mme
Gérald Grace, M. et Mme Arthur
Lafontine, M. Camille Mayrand, M.
et Mme Adelmar Alie Mme Antoine
Chénier, M. et Mme Rodolphe Alie,
M. et Mme Willie McConnery, M. et
Mme Charles Morin, M. et Mme Pal-
ma Joanis, M. et Mme Jos Dessu-
reanlt, M. Henri Patry, MM. Rodol-
phe et Emile Saumure, M. et Mme
Raoul Patry, Mlle Providence Bé-

nard, Mlle Genevidve McConnery, M.

Damas Béunard, Mlle Esthel Lessard,
Mlle R.-A. Larivière, M. Albert Mo-
rin, M. et Mme S. Faure, M. et Mme
Remi Faure, Mme Jos. Clément, M.
et Mme Georges Clément, Mile E.
S(-Jacques, Mme Jos. Bénard, M. et
Mme Narcisse Nadon, M. et Mme
Audihert Caron, M. et Mme Olivier
Clément, M. et Mme David Parker,
Miles Béatrice et Anita Patry, M. et
Mme Oscar Lafrenière, M. et Mme
B. Bainbridge, M. N. Thompson, M.
Albert Balnbridge, MM. Raymond et
Earl McConnery, Mlie F. Dessu-
reault, Mlle Olive Saumure, M. Al-
phonse Carrtère, M. Antonio Lacroix,
Mile M. A. Frapier, M. Willie Me-
Connery, jr., les Rév. Soeurs du Sa-

cpé-Coeur, de Gracefield et leurs

élèves, M. Hermas Larivière, M.

Fred Downey, M. J.-N. Vaillancourt,
M. et Mme A. Martineau, M. Jos.

Joanis, M. et Mme N. Tremblay,

Mme Thomas Clément, jr., Mlle Jean-

ne Clément, M. Raymond Monette,

M. et Mme Baptiste Clément, MM.

Jules et Donat Patry, M. et Mme

Omer St-Jean, M. et Mme E. Forcier,

ete, ete.

Mme Arthur L’Ecuyer et sa familie

désirent remercier par Jlentremise
du “Droit”, toutes les personnes qui

leur ont témoigné de la sympathie à

l'occasion de la mort de M. Arthur

L'Ecuyer, soit par tributs floraux,

offrandes de messes, bouquets spirl-

tuels, visite À Ia chambre mortuaire

ou assistance aux funérailles.

VAL GAGNE, ONT.
26 déc., 1630.

 

VA-ET-VIENT.
Les classes fermèrent leur portes

vendredi et tous, élèves et institutri-

ces étaient heureux de prendre un

repos bien mérité.
Mlle Laura Groulx, institutrice à

l'école du village visite ses parents et
amis à Chutes L’Esturgeon,
Mile Ross Gignac, institutrice, à

Haileybury, Mlle Marion, institutrice

à Iroquois Palls et Mme R. Gauthier,
institutrice chez M. G. Gauthier.
Mlle Marie-Paule Boutin, du cou-

vent de Haileybury, est parmi nous
pour passer ses vacances bien méri-
tées.
NAISSANCE.
A M. et Mme Ulrie Bellemare, un

fils, baptisé sous les noms de Joseph,
Noël. Parrain et marraine, M. et Mme
Olivier Bellemare grands-parents de
J'enfant.

——————

Pour chapelles et classes, pour
salles et salons, adoptes le Grou-
pe des Martyrs Oanadiens, à
$3.00 l'unité. Les frais de l’expé-
dition sont à la charge de l’ache-
teur. Librairie du ‘‘Droit’’, 370
Dalhousie, Ottawa, ou, 4, rue
Langevin, H   

   

LL y à une grande différence entre les anciens et les

nouveaux modes de transport. Cette compagnie

a toujours fait l’impossible pour dominer dans

cette spécialité. Le confort, la commodité et la sécu-

rité des voyageurs, voilà ce qu’assure toujours cette

A ceux qui nous ont encouragés, à nor Amis, à tour

nous présentons nos souhaits de

BONNE ET HEUREUSE ANNÉE
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—Ah! princesse, comme on ai-
merait en pareilles circonstances
à avoir la main aussi large que
le coeur! Hélas! j'ai eu tant
d’anicroches cette année! Ma
propriété ravagée par la grêle...
la baisse des revenus... et, en-
tre nous, n’est-ce pas, mon gen-
dre qui a dépensé des sommes
folles pour son élection... sans
compter, entre nous toujours,
que cette bonne Mme de War-
tembrode nous ruine avec ses
quêtes... Tenez, j'ai honte...
enfin les petits ruisseaux font les
grandes rivières...
Avec une grâce charmante, el-

le glissait un louis, enveloppé
d’un petit papier blanc, et, pro-
testant d'avance:
—Non, cela ne vaut pas un re-

merciement... c'est de tout
coeur ! Je suis assez désolée de ne
pouvoir absolument pas faire
plus! Maintenant, que je vous
voie! Que je jouisse de vous un
intant! On va nous donner une
tasse de thé...
—Merci, répliquait la princes-

se.
Et, reprenant son refrain de

tout à l'heure:
—J'ai encore une petite cour-

se à faire.

Elle se retrouvait dans larue,
plus lasse qu’au sortir de chez
Mme de Wartembrode, plus
abattue, n’ayant pas même eu
l’occasion de diseuter avec une
femme qui faisait si gracieuse-
ment son possible et qui, si déli-
catement, lui épargnait une in-
sistance inutile,
Après tout, les embarras de la

baronne pouvaient être d’aussi
bon aloi que les serupules de
Mme de Wartembrode, ct la

princesse se reconnut en faute.
‘“Je me suis mal adressée, se

dit-elle, Pourtant, il faut que je
réussisse...”’
Rapidement, le soleil d'hiver

s’évadait. Les vagues bleues de-
venaient grises sous le soleil pâ-
lissant. Le lourd manteau de
fourrure était maintenant trop
léger.

La princesse se mit à fousser
et elle songea :
“Si je pouvais donc rencon-

trer une voiture!”
Comme par un fait exprès, el-

le n’en rencontra aucune, tandis
que, pour ne pas perdre de
temps, elle s’acheminait dans la
direction de Cimiez.

Ainsi qu’à la plupart des Mos-
covites, faute d'habitude, la mar-
che lui était pénible ; et, non seu-
lement les jambes lui refusaient
service, mais encore, du côté du
coeur ou des poumons, il y avait
un petit ressort intérieur qui,
depuis quelque temps, ne fone-
tionnait plus bien.

Elle s’en était apercue déja,
Mais pas comme ce jour-là.
“Je ferais mieux de rentrer’.

se dit-elle en s’arrêtant à moitié
chemin.
Les réverbères

À s’allumer.
Devant elle, sous un faux jour,

avec ses ombres noires et ses lu-
mières pâles, le boulevard parais-
sait s’allonger indéfiniment et
elle se disait que jamais elle
n’arriverait là-bas, tout au bout,
chez les Roquescize.

Les allumeurs
leur besogne.

A quelques pas, deux nouveaux
becs flambèrent que la princesse
regarda; les deux becs qui éelai-
raient l’entrée du palais Salia-
koff.
—Germaine!... pensa-t-elle.
Depuis le jour de la vente,

elle n’avait pas revu les du Val-
bonnet; mais, dans tous ses ar-
rangements, elle s'était prêtée à

enmmencaient

continuaient

en reste de bons procédés. et,
comme le disait Germaine, ces services ne devaient pas refroi-
dir les rapports, au contraire.

Cependant, la princesse n’a-
vait pas encore envisagé l’obliga-
tion de repasser en visiteuse le
seuil franchi en cxilée, et, à cet-
te perspective, quelque chose en
elle se révoltait.

Arrêtée dans la rue, sous le
vent, elle réfléchissait. regardant
toujours en face d’elle, sur le
trottoir opposé, ces deux points
lumineux.

Puis, elle se remit à penser aux
Maurin.

Elle revit aur l'étroit lit de
fer jonché de fleurs la forme ri-
ride, la figure blanche immobi-
le, les mains croisées sur la poi-
trine, ce petit mort qui semblait
encore raJeuni, qui &'embellissait
de la poésie de la dernière heu-
re, et auquel, jusqu’à la fin il
fallait laisser cette poésie.
Et alle son ges à ces convois

de pauvre qu’elle avait vus pas-
ser, à la bière de bois blanc sous
un vieux drap, au prêtre qui
marche vite en tête avec un en-
fant de choeur dépenaillé, tan-
dis que par derrière, à pied, aui-
vant comme ils peuvent, les pa-
rents se trainent en sanglotant
devant toute la rue qui les re-

garde.
Ce pauvre petit Louis qui ai-

mait tant le monde, l'élégance.  

ete

lui donner encore un peu de tout
cela! Cette déchirante et supré-
me ambition maternelle, elle la
comprit, elle la ressentit,
‘Allons’ dit-elle, traversant

la rue et passant sous la porte
cochère grande ouverte.
Douée d'une activité sans pa-

reille. la petite Mme du Valbon-
uet était déjà installée depuis
une quinzaine et elle venait sans
doute de rentrer, car là-haut une
voiture s’en allait du côté des
écuries.
Aucun de ces détails familiers

ne pouvait échapper à la prin-
cesse et, pendant que, dans l’om-
bre grandissante, elle montait
l’avenue, une sorte d'hallucina-
tion la prenait où se mêlaient les
anciens souvenirs et les pensées
funèbres de tout à l'heure. Elle
se croyait une morte un revenant
qui hantait ses anciens parages.
qui retrouvait sa maison habitée,
sa vie vécue par les autres et à
qui cela faisait un effet sigulier.
Avec une égale émotion, elle

remarqua ce qui était changé et
ce qui ne l'était pas. C’étaient
bien à droite et A gauche les mé-
mes arbustes. Comme toujours,
les calicanthus avaient fleuri en
décembre; elle en reconnaissait
l’odeur délicieuse, Maintenant,
par exemple, il fallait marcher .À
l'aveuglette: sagement économe,
Germaine n’usait pas de l’élec-
tricité chaque soir.

Elle était arrivée au perron.
À travers les larges portes vi-
trées, le vestibule apparaissait,
et elle resta à regarder,
Que de changements, là!

C'était à ne pas s’y reconnaître.
Rien ne brillait, rien n’étincelait.
rien ne vivait plus, Une lampe
seulement, au milieu, sur une
table, jetait une petite lueur mi-
sérable et le grand poêle de
faïence sans feu avait l’air mort
comme l’esprit hospitalier de la
maison.
La princesse eut une nouvelle

quinte de toux et craignant d’é-
tre surprise, sonna précipitam-
ment.
Le timbre lui parut avoir une

resonance lugubre. Jadis, elle ai-
mait à l’entendre retentir, an-
nonçant un visiteur toujours
bienvenu,

Elle était entrée, et. subite-
ment, le courage lui revint. Il lui
sembla que Germaine, ayant pris
sa place, aurait pris un peu de
Son coeur aussi, que cette maison
même où elle avait accueilli, se-
couru, consolé tant de gens, lui
devait quelque chose et que de
cette démarche pénible résulte.
TAit Un succès d’abord, et peut-
être une douceur.
Le valet de chambre. en peti-

te tenue, la reconnut et jugea
pouvoir répondre:
—Je crois que

rentrée,
On la dirigeait sur l’ancien va-

binet de travail de Bourre, ré-
duit facile à chauffer, dont les
NOUVEAUX occupants avaient dû
faire leur séjour habituel, et, de
derrière la porte, elle entendait,
succédant À l’annonce de sa visi-
C, un remue-ménage, le bruit
que ferait tin gros oiseau en s’en-volant.

madame est

(à suivre)

KAPUSKASING, ONT.
26 décembre 1980.

De passage en notre ville -bert Roy, M, ct Mme Le.auntMme AldimAsotte, MM Ovils et
Bélanger de Strickland M. Odilon, 4. Joseph Lacasse, préside
{Assotion des Colons, est A ros

convCochrane ention de Colons à

. Philippe Houle, voyageur decommerce de Coc
tre ville, hier. hrane, était en no-

ous informons tous nos lectedu “Droit” et tous ceux qui vou.dront bien s'abonner, que M. Tho-Preoyoncle de M. et Mme Ls

eux à l'école de ] ma 2 eeception, sera pour cette hiver l'agentdu Droit” pour notre ville étantl'adjoint de M. L. Pp. Bouchard, pro-pagandiste. M. Guay visiters nosfamilles se feront un devoir de pren-à tous les abonnés qui renouvelle-rent. Nous espérons que plusieursfamilles re feront un devoir de pren-
dre un abonnement à notre bon
journal “Le Droit” de plus en plus
intéressant et instructif.
Mme Gustave Léonard est allée

passer les fêtes dans sa famille à
Cochrane.
Nous espérons que le travail pour

venir en aide à nos chômeurs com-
mencèra prochainement. Tous sont
anxieux de se mettre à oeuvre,
afin de gagner pour la subsistance
de leurs familles.

VARS, ONT.
28 décembre 1930.

Rapport des élèves de l'école sépa-
rée du village du mois de décembre
per ordre de mérite:
4e Cours Junior: Octave Régimbald.

70.16 p.c.: Eva Chartrand, 74.1 p.c.;
Laurent Surprenant, 68.8 p.c.; Léo-
Paul Primesu, 48.18 pec.
Se Cours Senior: Mable Pommin-

ville, 7.17 pe: Angélina Oleéroux,
64.2 pe.
Se Cours Junior: Evélina Cléroux,

66.4 p.c.: Germaine Régimbald, 56.12
p.c.; Ghislaine Pothler, 33 8 pc.

ler Cours Sr.: Gérard Pommin-
ville. Réa! Réjimbald, Aidé Char-
trand, Alcide Faubert.

ler Cours Junior: Jean-Paul Pa-
rent. Gilles Pothier.
Cours prép. A: Cécile Martin. Au-,

rèle Pierre. Jaan Marie Meilleur,

Arrivée hier du

premier ministre

NOUVEAU-BRIINSWICK.LE

Le premier ministre.

Noël passé à
Brunswick.

la journée. :

pour passer le jour de l'an.
voyage durera une dizaine de jours

réunion du cabinet aujourd'hui.
ge

D'autres dépenses

LE BENATEUR ROBERTSON

$987,205 SERA AFFECTEL

..Une liste additionnelle de dépense

Robertson, ministre du Travail.

nement fédéral à $61,714,667.

sinantes: ;

frew, $3,000; Kapuskasing,

Templeton est $1.000.

ARBITRAGE
$7.000

de l'audience de l'arbitrage sur
propriété de la succession O'Connor

rue Parent.
ere

CURRAN
26 décembre 1930.

 

très belle messe de minuit.

écuté,
Messe de Minuit:—
1—Si Jésus revenait au Monde. Th

Botrel.
2—Entroit. — Grégorien.
3—Kyrie— Grégorien.
tatis. Choeur
avec Choeur d'hommes.
4— Gloria— Grégorien.
tatis Choeur d'enfants
avec choeur d'hommes.
5— Alleluia — Grégorien.

7—Offertoire—Grégorien.

ternant avec Choeur d'hommes.
9—Sanctus, Grégorien. Fons Boni
tatis, Hommes et enfants.

nitatis. Choeur d'enfan* :
avec Choeur d'hommes.
11—Communion— Grégorien.
Messe de L'Aurore:—
Choeur d'hommes assisté

populaires suivants:

2— “Come all ye Faithful”.

4—I] est né le divin Enfant.
5—Ca, Bergers.
6— Silence Ciel.
Noël Orléannais. XVII Siecle

ne D’Aoust, ainsi que Mille
Lalonde qui touchait l'Orgue.

—————

CASSELMAN
26 décembre. 1930.

Voici le jour de lyn. Qui ne songe.

 

amie, un parent ou un membre de la
famille.
A l'occasion du jour de l'an. nous of-

frons des aubaines. Pour une ou deux
piastres vous aurez de forts beaux ob-

dis
os comptoirs sont remplis de mar-

chandises de fantalsle et de bon goût.
Ces objats, par leur fréquent tisage vous
rappelieront souvent à
plaisir ressenti! à Ia réception de ce
témoignage de votre affection se re-
aot vetiers chaque jour.

. et Mme Omer Cadieux. d'Eastview.
étaient parmi nous, dimanche dernier,
visitant des amis.
M.

la grande convention libérale à Toron-
to 4 semaine derniére.

M. Mme Joseph CharronA et

hre dernier.
Marte.
marraine. M.
tette, grands-parents du nouveau-né.

eeetlre

CURRAN
26 décembre. 1950

que à son engagement pour le 28 dé
cembre. mals grâce à la bonne direc
tion du club. nous
un engagement avec l'équipe
calm” de Hull. pour le 28 décembre. à
2 h. 30 pm. Nous sommes assurés d'a-
vance Que ceux qui seront présents.
foûteront une bonne partie de gouret,
car cette équipe est trés pulasante.
vous, les amateurs, de vous rendre’
Nous avons eu une trés beile partie

avec les gens d'Hammond dimanche. Nos

A

jocusurs ont encore gagné. Kspérons
qu'ils continueront Ainsi. Nous aurons
une belle mascarade, ici A Curran. le
31 décembre.
Mie Steila Charbonneau, de St-Joseph

d'Orléans, ainst que Mile Perlis Poirier,
fe Plantagenet. visitérent Mle Clérina
Bissonnette, dimanche

CALEDONIA SPRINGS
26 nov, 1930.

VA-ET-VIENT.
M. et Mme Auréle Parisien. de Ga-

tineau Milis. sont actueilement en vi-
site à Hawkesbury et L'Orignal, visi-
tant MM. Lucien et L. P. Parisien.
Mlle Marie-Anne Chevrier, de

Montréal est également dans sa fa-
mille pour les fêtes.
MM. nos collégiens d'Hawkesbury.

sont en vacances. MM. Adélard Pari-
sien et Paul-Emile Gratton. Ceux de
Rigaud, MM. Girard et Jean-Baptis-
te Chevrier. entreront en
demain. ,
M. C. Lalonde. de L'Orignal, visite

son fils Ovide, de Ritchance.
M. Louis Bercier, de Pointe-aux-

Chênes, est en visite ches M. L.-P.
Parisien. avec son fils Claude.
M. et Mme Hervé Lalande étaient à

L'Orignal. dimanche

vacances

LE PREMIER MINISTRE A PASSE
LA FETE DE NOEL A SACKVIL-

l'honorable
R. B. Bennett, est arrwé hier soir
un peu avant minuit d'un congé de

; Sackville, Nouveau-

Il à déclaré à son arrivée n'avoir

&i ce dernier arrive à temps de Qué-
bec, il se peut quil ait une confé-
rence avec M. Bennett au cours de

Demain le premier ministre quit-
tera de nouveau la capitale pour se
rendre à Régina, où il parlera mar-
di; il se rendra ensuite à Calgory

n

En toute probabilité il y aura une

pour les chômeurs

AN-
NONCE QU'UNE SOMME DE

pour venir en aide aux chômeurs,
d'un total de $987.205, a été annon-
cée hier soir par le sénatcur Gideon

Cela porte le total des dépenses
approuvées jusqu'ici par le gouver-

Voici quelques travaux qui ont été
approuvés dans certaines villes avoi-

Chesterville, $1,000; Ren-

M. F. D. Hogg, CR. a fixé la date
la

à l'angle nord-est de la rue Elgin et

de l'avenue Laurier au 5 janvier. Le
8 janvier, M. Hngg, arbitre s'occupe-
ra de la cause de Moïse Galipeau re-.
lativement avec sa propriété sur la

Les gens de Curran peuvent dire
avec fierté que nous avoris eu une

Voici le programme qui y fut ex-

Fons Boni-
d'enfants Alternant

Fons Boni-
alternant

8—Adeste Fideles—Solo d'enfants al-

10—Agnus Dei—Grégorien. Fons Ba-
alternant

par

Choeur d'enfants, dans les chanis

1— “Silent Night’ — F. Gueber.

3—Les anges dans nos camnagnes.

Sous la direction de Mlle Adrien-
Stella

en passant devant les vitrines de nos

jets tout-à-fait présentables. Tout y est
é pour un choix facile eu rapide. :

vos amis, et le’

et Mme Omer Gour assistérent à

(née
Albina Charette), une fille le 15 décem-

baptisée sous les noms de
Marguerite, Yolande. Parrain et!

et Mme Ferdinand Cha-

C'est avec regret que nous annonçons
à nos partisans que Piantagenet man-

avons pu conclure
‘“Mont-

LPSSN

LAFINDELA
dansacopie )YNASTIE DES

OBRENOVITCH
deExtrait des . mémoires

Constantin Dumba, am-
aucune entrevue avec l'honerable ' bassadeur d'Autriche.
Moloney. ministre des marchés ———— —

d'Australie aujourd'hui. Toutefois,
L’ASSASSINAT

VIENNE, 27— Constantin Dumbas,
dernier ambassadeur d'Aytrishe-
Hongrie a Washington, vient de pu-

blier ses Mémoires.
un chapitre très intéressant du temps
où Dumba représentait la Monarchie
dualiste à la cour de Belgrade. L'ef-
froyable assassinat du couple royal

se produisit au moment où Dumba
exerçait ses fonctions dans Ja oepi-
tale de la Serbie; ce fut le premier
diplomate étranger qui put pénétrer
dans le Konak, quelques heures après
le meurtre du rui Alexandre et de la
reine Draga, pendant la nuit du 12
juin 1903. L'ancien diplomate fait
également la lumière sur le rôle jus-
qu'alors mystérieux de l'ambassadeur
russe, Tcharykoff.
Au sujet du double meurtre dans le

palais royal de Belgrade, Dumbe
écrit: Les conjurés étaient réunis
jusqu'à 1 heure du matin dans un
banquet au Cercle des officiers; pour
être prêts à exécuter leur coup, les
plus jeunes avaient bu à l'excès. En-
tre temps, les conspirateurs s'étaient
emparés du colonel du 7e régiment

d'infanterie dans son logement, et
avaient conduit ses troupes au Konak.

Elles l'entourèrent en lui tournant le
i| dos et en faisant face à la rue Tera-

sia. C'est alors que les officiers péné-
trèrent dans le Konak; ils tuèrent d'a
bord un officier d'ordonnance, gen-

dre du président du conseil, qui, ré-
veillé en sursaut, menagait de se dé-
fendre. Ils firent sauter à la dyna-

. [mite deux portes de chêne massif qui
conduisaient aux appartements perti-
culiers du roi. L'explosion détrutsit
la conduite électrique, de sorts que
les conjurés durent marcher en tâ-
tonnant dans l'abscurité. Enfin, on
apporta des lanternes d'écurie et des
bougies. Les officiers fouillèrent alors
tout l’appartement; ils traversérent
deux fois toutes les chambres, bous-
culant tout sur leur passage et per-
çant à coup de baïonnettes les lits et

les armoires, sans rien trouver! Les
conspirateurs étaient sur le point de

céder à la panique, car le jour com-
mençait à poindre, et ils crajgnalent
que les poursuivis ne se fussent enfuis
par un passage souterrain. Quelques-
uns proposèrent de faire ouvrir le

‘jfeu sur le Konak parles batteries déjà
en position. D'autres eurent l'idée

d'aller chercher Jl’adjudant général
Lazare Petrovitch, gardé à vue dans
un bâtiment latéral, et de le forcer
à révéler'la cachette du couple royal.
Mais ce dernier ne le fit pas.
Le malheureux couple dut proba-

blement rester tout le temps caché

 

i
.i

s

6 — Credo IV, — Grégorien. avec derrière tes rideaux, dans un patit
d'enfant alternant avec Choeur cabinet de débarras, éclairé par une
d'hommes. fenêtre. Il dut souffrir de mortelles

angloisses. Entendant la voix de son
adjudant, le roi quitta sa cachette.
Petrovic ‘voyant s'avancer ies conju-

TÉs,; AVAit fait feude æn revolver,en
blessant quelques-uns. Mais il tomba
mortellement frappé, Le roi se con-
duisit très bravement: protégeant la
cachette dela réîne, il's'avança vers
les officiers, leur rappelant leur ser-

ment. Lençant les nbus terribles ma-
lédictions sur ses assaillants, Alexan-
dre s'était écroulé, tandis que, percés
de 16 balles. la malheureuse Draga
fut ensuite lardée de coups de baïon-

inettes et de sabres. Pendant quelques
instants, personne n’avait osé tirer
sur le rof, lorsque, subitement, comme
sur un commandement, 20 coups par-
tirent en même temps. Draga devait
être blessée à l'épaule, loraque les 

Ils contiennent:

 

officiers s'en emparèrent. Ouvrantls
fenêtre, elle avait appelé les soldats
à son aide: un officier saisissant le
fusil d'un homme de troupe ura du
jardin sur la reine. Les soldats et les
sous-officiers qui attendaient depuis
des heures devant le Konak, commen-
Suient à murmurer. O'est alors qu'un
des conjures eut l'idée de faire jeter
par la fenêtre les deux cadavres, dans

ile jardin, devant les troupes, pour
.leur montrer que tout était consom-
mé et que Ja dynastie des Obreno-
vitch n'existait plus. Entre deux et
quatre heures, des cortèges, conduits
per des officiers, s'etaient rendus e:
toute hâte chez le général Einsar
Markovich, président du conseil, le
ministre de la guerre et le ministre
de l'intérieur. Les deux prenuers fu-
rent adoasés au mur dans leur propre
maison et fusillés sur commande-
ment, par des soldats d'infanterie
Les deux frères de la reine Draga.
dont la conduite desordonnee avai
provoqué la haine populaire, furent
arrachés de leur lit, conduit au poste
de police du Konak etfusilles après
une courte délibération. On leur don-
na un quart d'heure pour se préparer
Quatorze personnes en tout tombe-
rent au oours de oeite nuit sanglante
A 4 heures du matin, l'attache.

comte Brandis, me réveilla en sur-
saut en me disant: ‘Le roi et la reine
ont été assassinés”. A cing heures, je
parvins à franchir le cordon de sol-
dats ot à pénétrer dans le Konak, au-
près du colonel Masin. I! était en
uniforme resplendissant. aussi élé-
gant et correct que s'il se fût rendu
à une fête de la Cour. Pas un grain
de poussière ne trahissait, sur ses ha -
bits, l'horreur ou la fatigue de la nuit.
Je cherchais mon collègue Tcharn-
koff et trouvais cet homme en géneé-
ral parfaitement équilibré, dans un
état de prostration complète et com-
me intellectuellement paralysé, J'ap-
pris qu’une balle perdu avait pénétré
dans la chambre de ses enfants et
rasé le berceau de son nouveau-né.
Cet incident et l'impression de la nuit
avaient profondément abattu cet
homme courageux qui avait fait com -
me volontaire la guerre turco-russe et
reçu la croix de St-Gsorges. Avec son
assentiment, j'écrivis sur son bureau. -
non seulement pour mof, mais aussi
pour lui, un télégramme que Je fis
expédier de Semlin par le comte
Brandis. Si je donne ces détails, c'est
pour rectifier un point d'histoire, car
certains publicistes ont écrit que l'as-
sassinat du couple royal fut exécute
avec la connaissance et même l'ap-
pui de l'ambassade de Russie. Je puis
affirmer la fausseté de cette insinua-
tion. Le comte Lamadorff n'avait eu-
cune raison de participer à ce crime
brutal. Il voulait la stabilisation de la
situation, le ealme et la paix. Quant
au ministre Tcharykoff, 11 n'aurait
jamais accepté de participer à un
meurtre, fût-ce seulement comme
confident,
A Belgrade, on vit se dérouler, dans

l'après-midi du 12 juin, un corso
comme celui du dimanche, Des offi-
ciers se promenèrent à travers la vil-
le, salués par leurs amis; partout, on
se livrait à la joie. La tragédie qui
s'était déroulée au Konak quelques heu
res Auparavant apparaissait comme
Un mauvais rêve. Seules les troupes
fatigués qui demeurajent devant le
palais et les patrouilles qui parcou-
raient les rues, ramenajent A la triste
réalité.

—,r—t—

CREUSAGE DU RIDEAU
Le changement des groupes de

journaliers actuellement employés
aux différents travaux pour le sou-
lagemen* du chômage se fera lundi.

Plus de 650 hommes qui attondent
leur tour depuis longtemps commen-
ceront à travailler Jundi, 850 sur le

travail de creusege de Ia rivière Ri-
deau et une centaine sur le creusage
des égouts. les hommes fecevront
leurs cartes de travail aujourd'hui.
Paroissiens de Sainte-Anne,

M. l'abbé Bourame
QUEBEC. — M. l'abbé A.-E. Bou-

Tassa qui était à l'Hôtel-Dieu de
Québec, depuis le mois d'août dernier.
est de retour à Laumon. I] est main-
tenant en bonne voie de convalescen-
ce. 
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([SOHNONS LA VIEILLE ANNEE|
cesçes ESS| SONNEZ LA NOUVELLE ANNEE

 
   M. B. Lafieur de St-Canut. est l'hô-

te de sa fille Mme H. Lafleur, de   les lumières... Ne devait-on pas Bar Melvin Caledonia Spring.
|
|
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OUB aves peut-être
songé à rendre votre

foyer tel que vous le dé-
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sires. Prenant la résolu-
tion qu'en 1981 vous au-

rez ce qu'il vous faut et
vous réaliseres le foyer de :

vos raves. Il n’est par
‘* Résolution nécessaire d’attendre que !

vous puissiez payer le I}
PDomestiaue” tout comptant. Vous pou- *

: vez commencer mainte- ;
pour 1931 nant avec la Nouvelle An-

née et vous proqurer les

choses dont vous aver ll'
besoin. ;(

de Paiements Echelonnés Sans Intérêt |

vous permet d'acheter les choses que vous désirez pour le foyer et
Ira payer suivant votre revenu mensuel, st cela sans augmenter ja
prix, car H n'y à pas d'Intérêt d'après ce mode. Payez simplement in f
dixième du montant au temps de l'achat, les marchandises vous ae-
ront llvrées et vous en joulrez tout en acquittant ls anlde en eommo- 3
des versements de dix paiements mensuels. ,

1

N'importe lequel des articles suivants, en montants de $85 ot plus, ;

peuvent être achetés d'après notre Mode du Club
des Amateurs de Poyers.

L.ts Coutellerie Prélart P
Couvre -lite Draperies | Gravures Hh
Couvertes Ecrans dessinée Taies d'ereillers nl
Carrosses de bébés. Appareils Pobles de cuisine ¢
Balayouses blectriques Carpettes ;
Coffres de cèdre. Articles de toile Glacières
Rideaux Meubles rape I
Tissus à rideaux Lampes de planchers Tissus b drape J
Douillettes Chaufferettes sefcjeur i
Yaiseslierie Linsléums Pobles }
Verre taillé Matolss Aspire-netteyeurs

Ke teutes les autres garnitures de foyer. ;

}
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CALENDRIE?
DIMANCHE, 23 DECEMBRE 1930 = 362 jour de l'annee.

arto i ieri vivace moeurs ë . 1 du soleil 743 - Lever de la lune ="
P ut où la Bt : ’ les se reievent. Par Coucher du soleil +738 — Coucher de la lune Mat

tout où elle languit, sa nt. QUARANTE-HEURESPAUL BOURGET.

 

Journal indépendant en politique et totalement dévoué aus intérêts:
de l'Eglse at ds la Pairs.
Fondé le 37 mars 1918.

’ Sosiales (Lide
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événements de l’année. — Bouleversement général. — Dé- |
pression économique mondiale. — Le règne de la justice et de |
la charité. |
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Le Lever de Son Excellence,

le Jour de l'An

Secrétaire du Gouverneur Général.
Hôtel du Gouverneur,

OTTAWA,

le 24 décembre, 1930.

arr refEE

‘L'AVENIR EST à CEUX

nuelle à l'autre ou jusqu’à ce que
ieurs successeurs les remplacent
à moins d'être démis de leurs
fonctions par le conseil des mi-
nistres pour cause.’’ Loi très va-
gue, on le voit, et qui prête à
toutes sortes d’inerprétations.

Cela ne pressait done pas.

sont nommés d'une assemblée an- | Jour

QUI LUTTENT"

nellement sous l'autorité du con-
seil et sous la direction des ingé-
nieurs de la ville, et les gages payés
aux hommes satisfaisantes, les mate-

dienne autant que possible, et faits
de manière à reucontrer les inten-

; sons de la loi Provinciale mentionnée
; plus haut et en accord avec les auto-
‘rités fédérales et le ministère des Tra-
, vaux publics de la province de Qué-
bec. et reproduit comme article “A”

   

;riaux employés de provenance cana- :

Couvent de Hawkesbury: 26, 27 et 28 decembre.
FETE DU JOUR — Les Saints Innocents.

| L’hon. Stevens

est en route

pour la capitale

' LE PREMIER MINISTRE LUI AU-
|  RAIT TELEGRAPHIE DES PRO-
| VINCES MARITIMES.

|

 

 

 

Noël dans les églises irlandaises
     
Les Catholiques de langue anglaise: La nouvelle eglise de Ste-Thérèse

ont observé, avec solennité et'retentit des accents de sa première

! gaieté, l'anniversaire de ia Nativite messe de minuit. Le R. P. J. O. Dowd
du Dieu-Sauveur. A St-Joseph. le R. afficiait assisté du R. P. O'Neill et du
P. Denis Finnigan, O. M. I. curé de R. P. Poupore, O. M. I, du coliège
la paroisse, officiait à la messe de’ St-Patrice. Le Pere John Burke, C.

 

liste, mercredi, “qu’il ne  VOU-! secrétaire-trésorier de la municin-
lait pas gâter la Noël à un si;lité et faits pour rencontrer les exi-
grand nombre de personnes dis-|ences de la loi, et à chacun devra
tinguées.”’ être attaché un coupon représentant
! ve (intérêt et paiement, tous numérotés

M. Moloney est depuis quelque | Brennan oificia à la messe de minuit,
temps en communication avec son : assisté des FF. J. J. Burke et J. Cody.
gouvernement au sujet de ce traité, | Le sermon fut prononcé par Mgr G.-
qui doit réglementer l'échanger des | E. Fitzgerald, P. D. On entendit pour
marchandises entre les deux pays et! la première fois la musique des nou-

di Son Excellence le Gouverneur Aussi le Dr Manion qui pouvait‘ de ladite loi provinciale. minuit assisté des RR. PP. Hubert, S. P. etait le prédicateur de circons-
des Quotidiens. Général recevra à la Chambre du {annoncer les nouvelles nomina-| 3 —Pour obtenir la somme de' —_- ; Patterson et P. Burns. Le chant etait tance et la chorale a chante la messe

Sénat (Edifice Central), jeudi, le ‘tions avant Noël ne l’a pas fait. $8.000 pour les raisons et propose: . inis. ‘sous la direction de J. O'B. Leblanc Ste-Cécile de Turner.
’ ABetioten ¥! ¢ 704) ler Janvier, 1931, à 17 h. 15 p.m. Il avait bien reçu 200 demandes |Fiss hautmdiques. cette corporation L'honorable RHitede et Mile Dora Villeneuve touchait l'or- Au Saint-Sacrement, M. le curé J.

. - s…socnapeucss . . Le {est autorisée d'emprunter cette som-| Commerce, isième J. O'Gorman, D. D. officiait assisté
a Ottawa, par poste ......... HH Union ‘poetsie Dr sanenuns 1000 Les messieurs qui se présen- |R propos de ces positions qui me de la manière mentionnée et à | Vancouver er la capitaleOncroit fedeMare. go Tes.solistes des abbesBrennan et Georges Larose.
4 teront sont priés d'entrer par la rapportent $2,000 par année.jcette fin de préparer et faire une | QueJeremer yo a télégraphié des | mentionnons Mile Irène Babin et M. Le sermon fut donné par le curé. La

. . s2.00Tomaie o Union Postale $8.84 PORTE PRINCIPALE des EDI- Comme le bureau ne se compose | série de pons et Jebentures Je mille | provinces maritimes. I! est donc pro- G. Arbique. qui chanta “O Holy messe de St-François par Cary fut1 Canadas ..... sessoucn cesse . FICES DU PARLEMENT et de |que de 13 membres, 185 devaient plastres chacunetmul Te de an” bable qu'au cours de la journée de | Night” de façon délicieuse. M. le curé trés bien rendue par la chorale. ;
t se munir de deux cartes de visite, essuyer un refus. | ingham, et datés du premier janvieu, demain il y aura une assemblée du | donnale sermorde circonstance. L'é- A l'église Ste-Marie «St. Mary's,, OTTAWA, LE 27 DÉCEMBRE 1930 dont l'une sera laissée à l'entrée Or. l'honorable Manion ne se 1931, remboursables chaque année, le conselldes ministres dit que Tho- glise ot one M. le chanvine To) pecSure oTDrownis pure

< ‘ * ” = oe la Chambreon Séhatet lav sentait pas le coeur assez fort Deer er Jopremieréchule norable Parker PMoloney, ministre | P. Fay, curé de la paroisse, était 8s-' rale rendit la messe de Schopst et à. . fonction ° p pour désappointer un tel nombre! ats payables les premiers et juillet |sustralien des, marchés, sera ici de-. sisté des RR. PP. Léo Lesage et John l'Offertoire. le “’Tollite Hostias” de
Pour le regne e palx ” de citoyens influents ou parti-{1831, tel que cela apparait dans le |Main soir et qu'il aura une entrevue O'Neill. Le Frère Fidelis a dirigé le Saint-Saens. L'abbé Brownigg fit le

POR ORDRE, sans. à la veille même de Noël. tableau suivant: avec l'honorable Moloney au sujet | chant de la messe de Loesch. M. G.' sermon de circonstance.Teen ! ’ . ' Joe TA 0. : = ; ivenr ‘du traité commercial que les domi- Mayotte chanta le Benedistus en solo. Le R. P. E. illian, O. M. I. a cé-; . _ oo ERIC C. MIEVILLE Aussi a-t-il déclaré à un journa-;,, * Ces bons et débentures doivent A l'église St-Patrice, le R. P. J.-E : : no :A Les souhaits du Saint-Père à l'occasion de Noël. — Les principaux ‘ ! ee . - jêtre signés par le maire et par le nions veulent signer. gllse ce, le KR. ¥. J.-E. 1.pré la messe de minuit au collège

St. Patrick's. Les paroissiens de la
! nouvelle paroisse des Saints Martyrs
! Canadienis assistaient à cette messe
ide minuit. Mlle Rita McDonald tou-
chait l'orgue. arrêter la trop forte importation de , velles orgues. Le professeur A. Bon-,

beurre australien. Le fait que M.‘ ner, organiste et maitre de chapelle.
Stevens revient de Vancouver est de | était à la console.

Says . . .
Voila pourquoi. au lieu à d-!consécutivement et mentionnant la

A l'occasion de la fête de Noël. le Souverain Pontile à recilé |on n'entendit plus parler d'eux.‘ voir eu ces nominations merere-ldate du paiement, et le numéro du Les paroissiens de la nouvelle pa-

; muicipalité. : \ is to comnièt t déco é, a «
sion préparatoire de désarmement a tenu ses premières réunions. Canadian Industries Ltd. . $15.00 9°—Ce présent réglement ne sera M. Philip. de Villeneuve Low. ci |esleulateurMonreal. °°" es commis | noir, mais ovine"aujourd pour
> : : : à e one . 18. +i i no : , ; . - cnsions et San ationale. ; Avoir cet essai gratis,Far contre, dans certains pays d’Europe, le nationalisme lève la Une enquête NH. Swephone 26.00 en vigueurque lorsqu'il Jurareçu toyen bien connu et très estimé de la! J. Browne, d'ordonnance d'hôpital. gr.

tète, fait connaître ses exigences, tient des propos insultants pour , Landry et Guilbeault . 9.38 gouverneur en conseil et sera publié Capitale, est décédé jeudi après-midi: |à ordonnance d'hôpital, gr. 2, Toron- COUPON D'ESSAI GRATIS
les nations voisines, ébranle tout 1’édifice de pacification que les La Revue Nationale’ de Pa RJ. Cameron LL 2 4 40 8.25 d'après la loi. asaJésidence,94rueGlen, ala sui- «GimentGeorge Eutson.dordonnance | FRONTIER ASTHMA CO :

1 é iné é é i - ; ‘ ; m riffi : 23.72 adie. . w fu at . à al 491K, ‘Edifice Frontier, 462, rue Nia} peuples fatigués et ruinés ont élevé depuis 1918 bitions à sa-|TiS à confié à M. Gaston Picard H. Cadleux . . . . . . . 2800| Proposé par l'échevin Fournier, [pendant plus d'un demi-siècle un! ¥%32Longonont.= == = © | Cd putaNY.
. Des nations ont des vengeances ,_exercer, des ambitions a s la direction d'une enquête sur|Campbell Steel & Iron Works. 82.50 appuyé par l'échevin MacLennan. |employé de la division des titres du‘ commis. gr 4, Ottawa. Veuillez, &. v. p, expédier l'essai gra

tisfaire, et leur mécontentement, qui s’exhale publiquement de fi € ’ q MacCallum et Lahafe . . . . 1335 | Co | ministère de l'Intérieur. | Jcian Jones. d'ordonnance d'hôpital, tis de vatre méthode à: |

temps à autre, n’a rien de rassurant pour l'avenir. ces questions: J.-D. Gorman & Co. . . . . . . 2277! Wu due dapres Lasticle 9 de la Lol Il naquit & Picton, Ontario, il ÿ' postes.” S44 Ho,verre |B
; t 1 ffort font 1° Si vous étiez électeur au|J.-C. Langlois . 300.00 (Connue sous le nom de “Loi de l'aide |a 82 ans et était le fils de feu Phi-, ion Achim. de commis des postes, à PS Cevenes y, On comprend que, dans ces circonstances, les efforts que | prochain congrès, qui éliriez- aux sans-travail 1930” une corpora- |lip Low, C.R. de cette ville, substi- | Com.‘ principal des postes, Montréal. rrerreevereeneees

d'autres nations pour provoquer un désarmement général ne vous président dela Républi ue? Approuve tion municipale peut au moyen de jtut du procureur général pendant| portes à Frederick Buck. auxiliaire des !
soient pas toujours couronnés de succès. D'ailleurs, il ne suffit p PUDIIQUÉ*| Proposé par l'échevin Fournier, vente de bons et débentures. par une plusieurs années pour le comté de Poaicxardas Costa RMEire des pos- | —

 

rout haut la prière qu’il fait chaque jour en union avec l’Eglise
pour que ‘‘la paix et la concorde règnent entre les peuples chré-
tiens’’. Jetant un rapide coup d'oeil sur le monde, il a constaté

On entreprit des envolées de
recherches et ce fut au cours de

di, les journalistes ne les ont eues!bon auquel ils devront être attaches
u'hier et signés par le maire et le secrétaire-

ia : trésorier ou par un “fac simile” de

nature à faire croire que M. Moloney |
à reçu de son gouvernement de tels

1 fo:isse Ste-Margucrite Marie ont eu ln
Le R. P. Georges Prud'homme. curé; messe de minuit en la chapelle du

de St-Georges, officiait à la messe: monastère du Précieux Sang. M. l'ab-

 

| À . l’une d’elle que deux autres I. R. |ces signatures gravé, imprimé ou li- |8ViS Qu'il est nécessaire que notre de minuit dans sa paroisse, assisté: bé Amthime Constantineau officiait àavec peine que la cause de la paix ne ‘fait guère de progrès, que les aviateurs faillirent avoir le mê- —_—————ss | thographié. ministre du Commerce soit ici pour |de diacre et sous-diacre. M. Herbert | la grand’messe solennelle. Il est lepeuples sont toujours divisés entre eux et chez eux. me sort que les disparus. On | 5 —Tous ces bons et coupons se- êN discuter. Mayotte touchait l'orgue. La chorale |chapelain du monastère. Durant la
Sans doute l’année qui achève n’a par vu de conflit mondial

comme celui de 1914, mais elle a été marquée par des cataclysimes,
ne dépression économique générale, des luttes de classes et des
guerres civiles.

Des révolutions en Bolivie, en Acgentine, au Brésil, au Pérou
ct au Guatémala ont renversé les gouvernements de ces pays. Des
révoltes infructueuses ont agité l’Espagne et le Chili et dcs soulè-
vements ont failli éclater dans l’Equateur, à Cuba et au Vénézuéla,

Aux Indes, la situation est de plus en plus inquiétante, et la
Chine, dévastée par les hordes communistes, est perpétuellement
livrée à la guerre civile i

La crise économique a ravagé le monde entier et les pays qui
paraissaient les plus prospères n’ont pas été épargnés. À la faveur

crganisa des battues. La forêt
garda son secret.

Les dépêches nous apprennent
maintenant que des Indiens ont
découvert l'avion et les cadavres.

Les aléas de l’aviation en no-
Lre trop vaste pays ne cesseront
pas de sitôt. Il ne se passe pas
de mois sans qu’on nous rappor-
te des disparitions de ce genre.
Tl n'est pas de province cana-
dienne qui ne compte pas ses tra-
gédies, Il est bon de saluer au

Nouvelles de |
| Buckingham

26 décembre 1920.
Assemblée municipale

Procès verbal de l'assemblée regu-
lière du conseil municipal de la ville
de Buckingham, tenue à l'hôtel de
ville, lundi le 15 décembre, 1930.
Etaient présents: Son Honneur le
maire Dr W.-J. Costello, et les éche-
vins Latour, Hobbs, Fournier, Gor-
man, MacLennan et Gillies.
Le procès verbal de l'assemblée du

ront faits payables au propriétaire au
bureau de la corporation ou au bu-
reau principal de la Banque de
Montréal, à Buckingham, Montréal et
Toronto.

6°—La somme réalisée par la vente
de ces bons et le montant donné par
le gouvernement provincial d'après la
loi susmentionnée devra être utilisee
exclusivement pour les fins spécifiés
dans ce présent règiement.

7°—Pour rencontrer le payment du
capital et intérêt une taxe devra être
prélevée chaque année en vertu de
l'autorité de la présente loi sur tou-
tes propriétés imposables de la mu-

rem

Les titres de la

nouvelle année ;

LE PREMIER MINISTRE MacDO-
NALD EST A REVISER LA LIS-
TE DE CES TITRES,

LONDRES, 26.—(Thos. T. Cham-
plon, P. U.)—le premier ministre
MacDonald est à mettre la dernière  

; POUR LA SEMAINE FINISSANT |

chanta la messe de Batchman et des journée, M.
vieux Noëls.

l'abbé A.-E. Armstrong
po _ __officiait aux messes de Noël.

pe

Re .[ Liste de promotions | Gratis pour les

|

 

 

 

   

 

et de permutations Asthmatiques
Service Civil Ÿ | .on cence Wm Durant l’Hiver

Une remarquable méthode Pour secourir
les Asthmatiques. Ecrivez aujourd'hui

pour avoir un essai gratis.
Si vous aouffres des terribles attaques

de l'Asthme lorsqu'il fait froid et que Je
temps est humide; si vous étouffer et
avez de la misère à respirer, ne manquez

 

A    

LE 20 DECEMBRE 1950. |

Intérieur.
Frank Clarence Weskett.

gr. 4 & Investigateur, bureau du déve-
de comm's,

I” fee D : . : 0 nicipalité, cette taxe devra être en Main à la liste des honneurs du nou- ; pas d'écrire tout d ile à is Frontier; dela misère grandissante, les gouvernements s inquiètent,les es passage ces courageux Aviateurs|jer décembre est adopté après lcc- accord avec le rôle d'évaluation main- Yel @n. les chefs des ministères PP°MENtnational Er. 1, Ottawa. WaAEorire toul deguile’ Ais Frontier
prits s’aigrissent, les idées révolutionnaires font leur chemin dans| qui, en dépit des dangers qui ture faite. tenant et tant quelle sera en vi- |Peuvent présenter une liste d'em- Arthur Albert Coale. de camionneur de lcur remarquable méthode. Peu importe où
les rangs des sans-travail. les guettent, continuent de rat- Proposé par l'échevin Latour, AP- |gueur. pour payer à leur échéar:ce |Ployés civils méritants. douaneà commis de douane et d'accise. (uvnremède OnAuNOUNaie Teefolsy,” . so . . , . — availa . . qe ¢ aie.

De nobles efforts ont été faits cependant pour essayer d’écar-|tacher les provinces entre elles |PUYÉ Par l'échevin Hobbs. respective les montants payables Sydney Ellot Wheeler, de commis de pour avoir rette essai gratis, Si vous avec
ter les causes de conflit: la conférence navale de Londres a cons-
titué le principal événement international de l’année et la commis-

pas de désarmer pour que le monde vive en sécurité.
Mème militairement désarmées, les nations pourraient encore &e|
menacer et même se faire la guerre. Devant les progrès de l’avia-
tion et de la chimie, est-il indispansable, pour se battre et s'ex-
terminer, d’avoir des fusils et des canons!

Ce qu’il importe d’établir d’abord, c’est la sécurité, un seu-
timent de confiance entre les peuples, basé sur la justice. et la

et de survoler les immenses forêts
du Nord.

2° Les intellectuels doivent-
ils faire de la politique?

3° Le président.de la Répu-
blique doit-il représenter les éli-
tes?

Trois questions impertinentes.
M1 sera amusant de suivre les ré-
ponses que Ja ‘‘Revue Nationale”

Que les comptes suivants au mon-
tant de $557.61 soient approuvés et
payésde la manière usuelle,

chaque année. Ces paiements se-
ront garantis par les fonds de la

 
appuyé par l'échevin Hobbs: délibération du conseil après appro-
Que le règlement No 11 soit lu une bation du lieutenant-gouverneur en

première fois en français—Approuvé, | Conseil, faire un emprunt temporaire,
Proposé par l’échevin Gorman, ap- jet que ces emprunts temporaires

puyé par l'échevin Mclennan: soient repayables par la vente de ces
Que le règlement No 11 soit lu une |bons et débentures et immédiatement

deuxième fois en anglais—Approuvé, SUr réception du prix de vente.
Proposé par l'échevin Latour, ap-puyé par l'échevin Gillies: Et vu que cette corporation a passé

un règlement numéro 11, nouvelle sé-

|

FEU P- DEV. LOWE |

Prince-Edouard. i
M. Low reçut son instructions à |

Lennoxville et adolescent encore, il;
commença sa carrière à la Banque de !
Montréal. |

En 1886 il épousa Mlle Annie Oli-
via, fille de feu M. W. G. Hinds.
En 1926, M. et Mme Low célé-|

braient leur jubilé de mariage. |

souffert tonte votre vie durant et aves
essayd tout ve que vous connaissier, et
cela sans soulagement; même si vous tes

douane et d'accise. à caissier et commis
calculateur, Montréal.
George Fraser Wilcox. de commis de

 

 

 

  
te. u commis des postes. Toronto.
David Wren Eyre. d'auxillailre des pes- :

tes. à facteur, Sarnia. | =
Wiliam Jonn Finnie, d'auxillatre des | RANGOON, Birmanie, 26. (PAI—

postes, commis des postes. Toronto.Nile Cicoro Potte, d'auxillaire des pos- Des soldats anglais avec mitrailleuses

tes, à commis des postes, Toronto. | ont été envoyés dans la région de
Travaux publics. | Tharawaddy, à 65 milles au nord

| d'ici, où plus de 20 personnes ont étéSie Higman Baker. d'aide de mu-

ste.

A

commis, gr. 2, Ottawa. tuées depuls deux jours, durant laa

EN BIRMANIE

 

campagne de résistance à la taxe.
  

s
e
w
e
e

2 . ri . , ; i PRISONNIERS REPRIScharité, C’est sur ce point essentiel que le Souverain Pontife a . Que le réglement No 11 soit lu une fie, pour emprunter la somme de EM plus de son épouse, le défunt! —
surtout insisté - P ’ ne manquera pas de recevoir. troisièmefois en français-—Approuvé. [48.000au moyen de bonds et déber. 12isse deux fils, Philip V. Low, Jr. WINDSOR, Ont.,26. (P.C.) —- L INin Plus grand esprit de justice et lu charité chrétienne Quelaues correspondants ne per.| Proposs par Iéchevin Hobdd. sp- iirc4 etre dépensés avec un autre d'OaWa, et Kelth O. Low, de TO- | dernier des quatre hommes qui s'é- ENFANTS PRULES :les pois g a à’ bt . A illeures relations,  Socia. dront pas une si belle occasion |PUTE Pre |enevinGillies; ant ete |$8:000 donnés par le gouvernement ; Tonto; or petite-fille, Mlle Nesta |taient enfui de la prison de Sandwich NORWALK, Conn, 26. (P.A)—Unsont les moyens obtenir de mel , e ie reg’ement No ayan provincial en vertu de l'autorité de ; LOW, d'Ottawa; un frère, M. W. Grey pier matin, a été repris ce matin a garconnet de trois ans a été brûlé àles ct internationales, dans la crise du chômage, qui prive tant de
familles des choses essentielles a la vie, dit la réponse de Sa Sain-

da se payer la tête de M. Gaston
Doumergue...

lu une première, deuxième et troisiè-
me fois soit adopté te: que lu. —

 

cette Loi pour la construction immé-
diate d'égouts et pour venir en aide

Low, et une soeur, Mlle Mary Low,
tous deux de Toronto.

Amherstburg par la police provin-
ciale, au moment ou il attendait un

mort et trois autres enfants ont reçu
des brûlures corporelles ici aujour-

  

—

; Mais au fait: si nous commen- |Approuvé. travail de la ville de Buck- —_— , d l'incendie de 1 de
teté Pie XI aux voeux du Sacré Collège. . » a aux sans-travail de e | bateau pour les Etats-Unis. Ses trois d'hui dans l'incendie de leur -

“On peut obtenir la paix sans intervertir l'ordre établi par cions une enquete sur les memes Province de Québec. ingham. 4 it préférable de. NOUVELLISTE DÉCÉDÉ compagnons ont été appréhendés hier meure. Les petits étaient au lit lors
questions, en les ajustant & no- vile de Buckingham. vu quil serait p en soir. du feu.

 : la Providence. Tous les peuples doivent coopérer fraternellement,
plutôt que de nourrir des haines et des rancunes, qui ne peuvent

réaliser cette somme immédiatement
{par emprunts temporaire à être rem-

QUEBEC, 26. (P.C.)—Guy de Saint-
Victor, fils de H.-R. de Saint-Victor,

  tre mode de gouvernement bri-
tannique. que répondriez-vous,

Règlement No 11
Vu que la législature provinciale a 

  

|
TE TT mr . à le faire passer. Ferry, ce sera|durant une période de vingt ans, tel: ien 1925 subissait avec plein suc-|j, guerre civile. c'est-d-dire un|que requis par ledite loi. au moyen , .Au Jo r le Jour cès son examen ct obtint la po- malheur publie. 11 faut sacrifier de bons et débentures à un intérêt 9 \ :3 u ition d ffi hef adioi \ . ’ {de 5 pc. annuellement. et distribués ' 128 sifion de greffier en chef adjoint pr, t et trouv tre cho- :EK À des Comité ti il eycinet et trouver autre cNO-\de manière à ce que la somme tota:e

i 4* + es <omntés, position qu'il oceu-|ge.‘* Les électeurs se regardent:|payable tous les ans. intérêt et cao- 1¥ ÿ Al . pe depuis lors et qui lui permit —Pouvons-nous, interrompt| tal ponent à peu près égaux, l'intérê: | #
5 e de remplacer avec compétence M. fi insi payable tous les six mois; i

+, a MWTodd | Todd depuis 19971 p Laguerre. sacrifier ainsi notre Pour cesraisons et à cette fin. ol Pas de C. O. D. ; La Vente commence, Samedi ;
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que conduire à un désastre, plus ou moins éloigné.
‘*IL est difficile de maintenir la paix dans un pays, si les in-

lelligences et les coeurs ne veulent pas se comprendre, dit Pie XI.
On ne peut avoir la paix si les différences entre les classes de la
société ne sont pas comprises, de façon à distribuer les fardeaux
et les épreuves également, et si l’on ne tâche d’atténuer les con-:
lrastes entre ces différentes classes.

‘Le Saint-Père déclare que cette harmonie entre les diffé-
ventes classes de la société d’un pays doit aussi être à la base des

lceteurs?

Le plus bête !

A propos de cette enquête M.
Jean-Bernard, journaliste pari-
sien, raconte une anecdote attri-
buée à Clemenceau.

connue sous le nom de: Secours aux
chômeurs de 1930,” pour profiter de
la loi du gouvernement tédéral appe-
lée: ‘Loi pour aider aux sans-travail

2 la présente session adopté une loi

i
|

boursés plus tard au moyen de vente
de bons et débentures
Qu'une requête soit présentée au

lieutenant-gouverneur en conseil pour
autoriser la corporation de faire ces
emprunts temporaires pour les fins

1930". et conformément à ladite
lol. le gouvernement provincial a con-
senti de fournir la somme de $8.000.00
sous condition que cette corporation
emploie une somme égale pour la
construction de travaux municipaux

susmentionnées—Approuvé. .
L'assemblée fut ensuite ajournée. !

H.-J. GORMAN,

Sec.-trésorier.

 
agent consulaire français ici, et nou-
velliste des tribunaux de justice au
“Soleil” depuis huit ans, est décédé |
hier. !

tt
ttle rerege]

|

FEU A UN ECOLE

HARTNEY, Manitoba, 26. (P.C.\—
Mlle Viola McMillan, institutrice lo- :
cale, à fait sortir ses élèves en ordre
pendant un incendie à l'école. Cent;
cinquante élèves étaient à l'école | 
 
  

Dinez IaVeille et le Jour de l'An

 

Dans la salle à manger la plus re-
posante et la plus confortable, ou

les excellents aliments et le servi-

ce courtois vous assurent un repas

 

sotati 3 di ions. ifficile. si impos- + été int dans ladite ville de Buckingham, et —_— dans le moment, et ceux de la classe des plus satisfaisants. 'relations entre les diverses nations Il sera di re é,simon ! pc Jules Grévy avait ête contraint sous condition que ces travaux com- , de Mlle McMillan étaient au nombre Psible, de faire régner la paix, si un nationalisme égoïste et in-|de donner sa démission à la sui- mencent immédiatement cet soient ON N de trente. On croit que le feu a été a « .flexible prend la place d’un amonr fraternel, entre les pays de|te d'un certain scandale Wilson. |terminés avant le premier juillet ADORAT] CTR; allumé par une fournaise surchauf- | Diner a la Dinde ;l'univers. Nous voulons parler de la-haine et de l'envie, qui rem-| (C'était, pour vous rafraîchir la |1931: ,Ç NE |fée Les dommages sont légers. | i
placeraient un désir mutuel de faire du bien; des doutes et des|inémoire au temps orageux du clayerAation,8 - career i Avec Plum-Pudding de confection }méfiances, qui prendraient la place de la concorde et de la €00-

|

houlagisme). quartier Ouest de ia ville, et autres | | | domestique res du a $1 00 ;
pération : des ambitions d’hégémonie et de domination, au lieu] Le congrès pour l'élection du BASILIQUE D OTTAWA L’ÉTAT DE POINCARÉ ‘@ midi à 8 heures du soir ° ;
du respect de tous les droits, en particulier de ceux des faibles et

des petits.’
Le Pape, arbitre universel des peuples et Père commun des

fidèles, veut donner la paix au monde. La paix, ce mot de ses lè-
vres et de son coeur fut aussi celui du salut et de l’adieu du
Christ. Mais ce bien ne se réalisera solidement et entièrement
nue le jour où l'humanité reconnaîtra la royauté de Jésus-Christ
rt qu'elle pratiquera les enscignements divins.

Charles GAUTIER.

 

    
firent un atterrissage forcé pres]

t huistrat-on M. Cloutier qui [du lac du méme aom. Et depuis

président de la République fran-
caise, se réunit. Au premier "tour
du serutin Jules Ferry arrive bon
premier, suivi de Freycinet, de
Brisson, de Cornot. Et voici où
Clemenceau entre en scène : ‘“Dé-
cidément. dit-il à quelques collè-
gues qui se sont retirés avec lui
dans un couloir. Freycinet n'a-
vance pas, nous devons renoncer

que la loi régissant le réseau na-
tional stipule que les ‘‘directeurs

en a pes, et vu qu'une partie de ces
travaux doivent être commencés im-
médiatement et que ces travaux s'éle-

(ve à ot ote de $16,000.00. Avis est présentement donné aux
ua Mportans de COM- membres que le secrétaire recevra les

mencer ces travaux immédiatement| contributions mardi et mercredi soirs
pour donner de l'ouvrage aux sans- de 8 à 10 heures, les 30 et 31 décem-

travail de cette ville: bre. Pour assister à la Messe deEt vu que pour réaliser la somme |x, 4 sa contri-
de $8,000.00 qul doit être fournie par rieaardroit€ une carte
la ville, il est nécessaire d'après ce d'entrée

parties de la municipalité où il =

  

PARIS, 26. (P.A.)—Le méde-
cin de Raymond Poincaré a dé-
claré aujourdhui que son pa-
tient faisait des progrès satis-
faimants et qu'une consuitation
entre médecins, qui devait
avoir lieu sujourd'hui, a été re-
mise à demain. '

|

|

|
|

   

Téléphonez pour Réservations—Q. 7120 ou 5207

| PALM GARDEN
| 68, RUE SPARKS QUEEN 7120 |
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conseii d'emprunter cette somme, et!
de pourvoir à son remboursement|

   

 

 

 

  
 

 

  
   

  règlement suivant est ajouté.
2°—Ces travaux devront être faits dpeeps
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# Le journal quotidien spécialement dévoué

aux intérêts de Hull et de la région.

 

 

 

ET CES TIMBRES?
—

   

Nous l'avons déjà annoncé et reannoncé : la Ligue d'hygiène
sociale de Hull a organisé de nouveau cette année la vente du
timbre de Noël au profit du dispenseire antituberculeux qu’elle
a la charge d’administrer dans notre ville. Le produit de la
vente sert done à combattre le mal de la tuberculose chez nous,
mal bien plus profond et bien plus étendu qu’on est enclin à le
croire quand on ne possède pas les renseignements exacts et
romplets sur la situation.

, Combattre la tuberculose, c'est porter secours aux individus
qui en sont atteints, à ceux de jeur entourage exposés imimnédiate-
ment à la contagion; c’est empêcher celle-ci de se disséminer ici
et là, d'atteindre même celui que l'on ne supposerait pas suscep-
tible d'être atteint. Car la tuberculose non combattue se répand ;
elle à mille et un moyens de le faire. Elle ne fait pas non plus
acception des personnes, les circonstances étant pour elle.

Le dispensaire antituberculeux, c'est tout ce que nous avons
dans Hull et la région pour fuire la lutte à la tuberculose. 11
n’est pas suffisant et ses administrateurs le savent bien. Mais il
fait sa part, qui est indispenable, et il la fait d'autant plus large
que ses ressources le lui permettent.

Ce suppléments de ressources lui vient de la vente du timbre
de Noël. Il est vrai que Noël est passé, mais la période de cette
fête, antérieure et postérieure au jour même, dure encore.

Ceux donc qui ont recu des timbres, doivent maintenant
s’empresser d'en faire tenir le montant à l'adresse qui leur a été
indiquée avec l'envoi. Ou bien, s’ils ne peuvent ou jugent a
propos de ne garder qu’une partie des timbres expédiés, qu’ils
retournent le reste, avec l'argent couvrant le coût de l’autre partie
gardée.

Dans les générosités, de Noël, dans les étrennes du Nouvel

An. il ne faut pas oublier les pauvres, les malheureux. et l’on:

peut bien «dire que les tuberculeux sont de cette catégorie. On |

n’a qu’à penser un peu à ce que nous serions et ressentirions si

nous étions à leur place pour se convaincre très vite que cela est

bien vrai. ; _….
Empressons-nous de dire que nous avons parlé jusq''iet du

«as de ceux qui n’ont pas encore répondu à l'appel de la Ligue

d’hygiène. Il faut maintenant dire qu’un bon nombre ont déjà

 

ILAGUIGNOLEELE |
| 29 DÉCEMBREDANS |
~~ N.DAMEDE HULL
: ELLE SE FERA LE SOIR COM-
i MENCANT IMMEDIATEMENT
i APRES LE SOUPER. — QUATRE
| EQUIPES DE GUIGNOLEURS
| AVEC DES VOITURES, ET DES!

i
LURONS DES “ALPINS.” |

La course annuelle de la guignolée|
dans Notre-Dame de Hull se fait
lundi soir, 29 décembre, avec le dé-!
part de la petite salle de la rue!

{ Notre-Dame. Flle a lieu comme d'ha-;
| bitude sous les auspices de la con-|
férence paroissiale de la Société de
St-Vincent de Paul. Quatre équipes

fournies par les Chevaliers de Co-
lomb, conseil de Hull, la Laiterie de
Hull, le cercle Reboul de l'A. C, J. C..
la conférence juvénile du collège |
Notre-Dame, vont visiter les domici-
les de tous les paroissiens, accompa- |
gnés de quelques gais lurons des ra-,
quetteurs du club Les Alpins. On
compte que les paroissiens capables
de le faire se montreront d'autant
plus généreux qu'il y a plus de misè-
re à secourir.

Voici le trajet de chaque équipe
ct les recommandations qu'il ont &
suivre.

PARCOURS DES EQUIPES

CHEVALIERS DE COLOMB.
Avenue Hôtel de Ville, de la cour

E. B. Eddy à la gare Laval; Les rues
Notre-Dame, Champlain et Maison-

neuve, de l'avenue Hôtel-de-Ville jus-
qu’au bout en allant vers le sud.
La rue Principale, de  Hôtel-de-

Ville à la rue Laval et Courcellette;
les rues Aubry, Courcelette, Lange-
vin et Verchère, en entier.
La rue Kent

 

C’est l'aventure d’E. Dupuis
et d'E. Richer, âgés de
dix-neuf ans et domi-
ciliés en cette ville.

PRES DELA MORT

 

Emporté sur une distance de!
300 verges, dans les ra-
pides, Dupuis gagne le

rivage une heure
plus tard

HIER APRES-MIDI
Se risquant dans les eaux rapides

 

et glacées de la rivière Ottawa pour|
recueillir dans une chaloupe, du bois
flottant, Emile Richer, 49 rue Cour-
celette, et Emmanuel Dupuis, 10 rue
Verchéres, ont vu la mort de très
près, vendredi après-midi, lorsque
leur embarcation a chaviré juste au-
dessous du pont des Chaudières.
Notre dernière édition était sortie

des presses, quand le rapport officiel
fut transmis aux journalistes. Le
sauvetoge des deux jeunes gens, âgés
de dix-neuf ans, tient du roman.
Quand il tomba de la chaloupe,

Dupuis réussit à se cramponner au
fond de l'épave à demi-submergée.

HULL SAMEDI 27 DE
LE DROII

CEMBRE1930

 

L’émouvante odyssée
de deux jeunes gens
près des Chaudières
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| LA VIE SYNDICALE
Exécutii du Conseil Central.

Assemblée des Officiers du Conseil
Centrla, demain à 4 h. 30. à la
“Bourse du Travail”. La réunion sera

; de courte durée.
i L. Harper, près.

| Union des Journaliers.
i Le local siége lundi soir, a 8 h. 13.
, Cette assemblée tient lieu de celle
.du 26 courant, qui a été omise.

Le Sec.

 
: Association des Plätriers.

L'assemblée bi-mensuelle reguliere

a éte tenue hier soir, au Secrétariat
d'Ottawa. La presque totalité des
i membres sont présents. Il y a rap-
i port de l'Agent d'affaire, Maurice
! Doran. La correspondance nous ap-
;porte une réponse affirmative du
“Conseil Central. en regard de laffi-
!liation demandée. Plusieurs corres-

On s'occupe longuement de plusieurs
questions d'ordre syndicale. D'impor-
tantes décisions sont prises à la sui-
te de ces délibérations. Le confrère

pondances nous arrivent de Montréal.|

 

 

LE ROTARY AIDA
LESINDIGENTS

Environ quatre-vingts famil-
les pauvres de motre ville ent
passé une excellente fête de
Noël, grâce à la générosité des
membres et des amis du club
Rotary de Hull.

M. Théo. Lanctot, ingénieur
de la Cité, et M. James-T. Pur-
cell, percepteur du Revenu pro-
vincial, avaient la direction du
comité des paniers de Noël. La
socièté Saint-Vincent de Paul
leur avait fourni une liste de
familles dans le besoin et les
Rotariens se firent un plaisir
d'apporter un peu de joie dans
la vie par trop triste de ces
malheureux. |
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On apprendra avec regret la mort
! de Mme Veuve Thomas Desmarais,
;née Dina Leclaire, survenue ce ma-
tin, après une maladie de trois mois.

{La défunte était âgée de 68 ans et
" faisait partie des Dames de Ste-An-
ine de la paroisse Saint-Rédempteur.
| eu Mme Desmarais laisse deux fils,
‘Ovila, employé civil, et Ernest, tous
‘deux de Hull: cing filles, Mme Vve
| P. Navion. née Florida, de Hull; Mme
Emile Villeneuve, née Fleur-Ange, de

) Messina, N.-Y.; Mme F.-X. Thibault,
| nee Alice; Mlle Delvina Desmarais,
employée civile et Mlle Gracia Des-
marais. toutes trois de cette ville.

| Les funérailles auront lieu lundi
(matin à 7 h. 30, en l’église St-Ré-
.dempteur, avec inhumation au cime-
| tière Notre-Dame. Le départ se fera

 

%
mo - " |

Mme Th. Desmarais

décédée ce matin,

dans Hull et la région.

| LE CONDAMNÉ À MORT

 

| C'etait en 1570. Les restes mal-
heureux de l'armée française mar-
vhaient vers la Suisse hospitalière;
on était aux Faucilles (Jura): une
motte de neige servait de table, les
dernières provisions s'épuisaient et

1 l'on abattait dos cvhevaux pour y
“suppléer. Un aumônier militaire
prenait sa part du festin, lorsqu'un
aide de camp du général commandant
la retraite vient A lui ct lui dit:

i ~—Vite, vite, bon aumônier, de la
, part du général, venez préparer ua
! de nos soldats que l'on va fusiller

: —... Que lon va fusiller, grand
' Dieu... Qu'a-t-il donc fait?
+ —Je n'ai pas le temps de vous le
dire.

| L'aumônier se rend sur le terrain

; de l'exécution, fait abaisser les dix
| canons des fusils braqués sur le con-
damné et. s'approchant de celui<cs,

;le presse tendrement sur son coeur.
—Mon cher enfant, lui-dit-tl, puis-

que la miséricorde des hommes vous

abandonne, je vous apporte celle du
bon Dieu. Offrez à la justice des
hommes et À celle de Dieu le sang
que vous allez répandre: montez au
ciel, la patrie des repentants et des

braves’
Comme le prêtre traca.t le signe

du pardon, les bombes prussiennes
éclatent à scs pleds et de toutes parts
retentit le ort: "Sauve qui peut; les
Prussiens sont là!” l'aumônier reste
avec le sergent, aqui avait encore
les yeux bandés, il lui rend la liberté

des mouvements et de la vue, et lui

dit:
--Mon ami, c'est un trait de la di-

vine miséricorde: de cette façon, vous
aurez plus de temps pour vous pré-

parer à Paraître devant Dieu.

Le soldat est gardé À vue pendant
que l'armée continue sa marche sur

Gex ‘Ain,. Chaque détachement ae

présente à la mairie pour toucher

ses vivres. l'aumônier arrive au bas

|
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fait parvenir leur réponse, puisque l'ona encaissé une somme qui

dépassait les cinq cents dollars, le matin de mercredi dernier, et

que l'on doit bien avoir à l'heure qu'il est quelques centaines de

dollars de plus. ; ;

Mais l’objeetif de la Ligue. pour cette année, est de mille

dollars.Franchement ce n'est pas exagéré. Cela représente moins

que vingt sous pour chacune des familles de notre ville et il y en

a plus qu'on ne pense peut-être qui peuvent verser ou qui ont

effectivement souscrit, parce qu'is en ont les moyens pécuniaires,

un montant représentant dix, vingt, même cinquante fois la con-

tribution moyenne d'une famille. À Montréal, l’an dernier, la

vente du timbre de Noël a rapporté vingt mille dollars et l’on

pense en obtenir cette année cinquante mille. soit «dit pour sti-

muler, s’il en était besoin. la générosité d'ici. _

On voudra donc se hâter. chez ceux que la Ligue d hygiène

de Hull a sollicité par sa lettre, de lui donner au plus vite deses

si on ne l'a pas encore fait, et que ces nouveles soient

dire qu’elles acceptent en entier, ou

même davantage. le montant demandé et indiqué par le nombre

des timbres envoyés. Mais si on ne peut les accepter tous, il est

‘tendu que la Ligue respectera tout à fait ce procédé et sera

satisfaite de ce que l'on fera.

(de Aubry jusqu'au

Boulevard du Sacré-Coeur, Lévis:
enfin, la rue St-Etienne, de Laval au
Viaduc du C. P. R.

LAITERIE DE HULL.
La rue Laval, en entier; les rues

Du Pont, St-Jacques, LeDuc et Châ-
teauguay, de Hôtel-de-Ville à Papi-
neau; les rues Dollard, Maisonneuve,
Champlain et Notre-Dame, de Hôtel-
de-Ville à Salaberry.
Les rues Victoria, Frontenac, Vau-

dreuil et Laviolette, en entier.
Enfin, les rues St-Jean-Bte, St-

Bernard et Verdun, en entier.

La Conférence Juvénile du
Collège Notre-Dame:—

La rue Laurier, d'un bout à l'autre,
et toutes les propriétés, du côté est
de l'avenue Laurier, au bord de l'eau,
et des bouts de rues de l'avenue Lau-
rier au bord de l'eau.

Les rues Notre-Dame, Champlain,
Maisonneuve et Dollard, de Salaberry

‘ jusqu'au bout vers le nord.

Les rues d'Aiguillon, Cartier, Ste-

nouvelles. ser

les meilleures possibles, & st-i-

Ste-Hélène.!Un voeu en terminant. pliisque nous sommes en plein temps

des fêtes: celui que la nouvelle année qui commencera dans quet

ques jours soit enfin témoin d'un mouvement sérieux. mét of i-

que et bien concerté pour nous avoir Ce doni nous avons gran e-

ment besoin ici dans la lutte contre la tuberculose, nous voulons

dire un sanatorium. Henri LESSARD.

Reconnaissance aux |

artisans C.-Français

Mme Armand Cabana, 192 rue Mai-

sonneuve. est très reconnaissante à la

Société des Artisans Canadiens-fran-

çais pour la promptitude mise à lui

payer le montant d'assurance de son

  

Chez les voyageurs
Demain soir, à l'heure et au local

habituels, réunion de la section No-

tre-Dame, Hull, de l'Association ca-

tholicue des voyageurs de commerce

du Canada. On précédera aux élec-

tions des officiers pour 1931. Que

tous les membres veuillent bien être

 

 

 

présents ———

|

époux.
——
——

etre

Bureau: Tél: Sh, 5411 CRYSLER, ONT

Te a Mme William Hurtublse, née Mal-
vina Meloche, est décédée subitement

la semaine dernière. 17 décembre, à

Crysler, Ont., ou eile demeurait de-

puis mal de cette année. Elle était

âgée de 66 ans, naquit à St-Hermas

des Deux-Montagnes, vécut à Otta-

wa, une quinzaine d'années à Hull

d'où elle partit il y a une huitaine

de mois pour Crysler. C'est à ce der-

nier endroit qu'ont eu lieu les funé-

railles vendredi de la semaine passée.

La défunteé laisse dans le deuil son

époux, M. William Hurtubise; un

garçon, M. Roméo Hurtubise, de

Hull: six petits-enfants; trois frères,

M. J. B. Meloche, à Ottawa, M. Hor-

misdas Meloche, à Huli, M. Isidore

Dr J.-Léo. Lalonde
187, blvd St-Joseph

Hull

SPECIALITES: Chirurgie et

maladies des femmes.

  

    
      

  

 

Dr Ephrem Perras
BA. LPH, LMC Meloche, aux Etats-Unis,

nes Folité Paris Les porteurs aux funérailles étaient

Spécialité: MM. W, St-Cyr, de Hull, C. Lavigne,
H. Caron, L. Racine, M. Piché et E.

Gélineau, de Crysler.
Nos sincères sympathies à la fa-

mille.
anr———

Livres d’art, livres d'histoire,

livres de récompense, livres d’z-
ment, livres de piété,

abonde à la librairie du ‘‘Droit’’.

Radiologie du tube digestif,
foie, coeur et poumons.

Consultations: 11 à 12 a.m.
2 à 4 et 7 à 8 p.m.

166, rue Champlain - Hull
Tél: Sher. 3741.   

  
    

   

Heures de bureau: 1.30 à 3.30LUCIEN MASSÉ
Cc. PA

7 à 8 le soir.

e .

Comptable Public Licencié Docteur Henri Pilon

Spécialité: Vérifications muni- Médecin-Chirurgien

cipales, scolaires, commerciales
t industrielles Ex-interne de l'Hôpital Notre-

et indus . Dame de Montréal.

Spécialités:Hull
COEUR — POUMONS

196, ruc Principale -

Tél: Sher. 8063

tout

Foye, Marston, Flora,

Reboul, Salaberry, Duvernay, en en-|
tier.
Le boulevard du Sacré-Coeur,

Mance à Maisonneuve.
Le côté est de la rue Falardeau.
La rue Papineau, de St-Rédemp-

teur à Châteauguay.

La rue St-Laurent, de LeDuc à l'a-
venue Laurier. — L'école Cauvin se
trouve dans la paroisse St-Rédemp-
teur.

CERCLE REBOUL, DE l'A. C. J. C.
L'Avenue Hôtel-de-Ville, de Laval

à St-Rédempteur.

de

St-Jacques et LeDuc, de principale à
l'avenue Hôtel-de-Ville. St-Rédemp-
teur, de Hôtel-de-Ville à Vaudreuil;
Les rues Bagot, Lotbinière, Fer-,

land, Dupuis, Iberville et Taché, en,
entier. |
La rue Carillon, de Wright à Papi-

neau.
AVIS AUX GUIGNOLEURS

La guignolée devra être courue, aus-
ai à bonne heure, que possible, après

souper, lundi soir le 29 décembre.
Tout collecteur, devra être muni

d'une boîte de ferblanc, fourni par
le comité d'organisation, de la Con-
férence St-Vincent de Paul Notre-
Dame. Les Guignoleurs pourront se
procurer ces boîtes en s'adressant à
M. Joseph Martel, à la petite salle
des oeuvres, en face de la salle Notre-
Dame. C'est aussi à M. Martel, qu'im-
médiatement après la guignolée, tou-

tes les boîtes devront être remises .
Les Guignoleurs doivent accepter

toutes sortes d'effets, ils verront à
ce que les chaussures soient attachées
par paire, aussi, si possible, le nom
des donateurs sera marqué sur cha-
que.
Autant que possible. des bilets plu-

tôt que du pain, parce que le pain
devient sec trop vite.

Chaque équipe, devra se procurer
ses voitures, faire avec soin tout le
parcours indiqué et ne pas empiéter
sur le parcours d'une autre équipe.
Les Guignoleurs voudront ne pas ou-
blier Jes résidents des étages supé-
rieurs et se montrer courtois, avec

{tout le monde.
| A tous, messieurs les Guignoleurs
et à ceux qui fournissent les voitures,
sans oublier ceux qui nous ont donné
un coup de main pour cette organi-

; sation “Un Cordial Merci” de ia part
des pauvres et des membres de la

! Conférence “Notre-Dame de Grâce,”

 
! 

Il fut emporté dans le courant rapide
sur une distance de 300 verges plus,
bas. Tout habillé et grelottant, le
jeune homme réussit, après une heu-.
re dans l'eau, à rejoindre le rivage.
Il rescapa la chaloupe et une rame.

L'aventure sensationnelle des deux
jeunes gens donna lieu à un bel ac-
te de courage de la part de M.
James-C* McCuaig, président de
l'association Gatineau-Lièvre-Nation.
et d'une équipe d'employés de Ja
compagnie Booth. |

CHAMPAGNE A L'AIDE |
|! M. McCuaig, s'en venait à Hull en |
auto, quand il aperçut la détresse
des deux naufragés. Il se rendit eur;
l'île Victoria et emprunta une cha-!
loupe de la R. C. A. F. et porta se- |
cours à Richer. Celui-ci avait réus-
si à se maintenir sur une roche à.
trois pieds sous la surface de l'eau.’
Vers le même temps, M. Georges!
Champagne, contremaitre de l'équipe ‘
de réparations chez J. R. Booth Lice,|
faisait de même et sa chaloupe de!
sauvelage. dirigée par le Canadien |
rançais ct un compa
Jana; en lieu sûr. ausapplaudee | Tous les membres doivent être pré-‘
ments des centaines de personnes,
automobilistes et piétons, attirés par
le drame.

Richer, épuisé par sa lutte contre
les éléments, fut conduit au poste
d'énergie de la compagnie
Quand il reprit pleine connaissance.
il insista pour qu'on redouble d’ef-
forts à l'endroit du jeune Dupuis.
On crut pendant plusieurs minutes

 

angoissantes que ce dernier avait pé- |
ri. victime de l'onde.
La police d'Ottawa, poste du West

End, et celle de Hull furent averties
et envovèrent des hommes sur les

 

FEU M. F. SOULIERE
M. Francois Souliére. un vieux ci-

toyen d’Ayimer, qui tint jadis un
commerce d'épiceries sur la rue No-
tre-Dame, est décédé hier à sa rési-
dence. angle des rues Charles et
Broad, à l'âge de 80 ans.

T1 était malade depuis deux n.ois.
T1 s'intéressa toujours aux choses
municipales et aux organisalions pva-
roissiales. Son épouse. née Caroline
Whelan, l'a précédée dans la tombe
il ya 3 ans. II laisse une fille, Mme
F, Shepherd, un fils, M. J. A. Sou-
lière, un frère, M. Clément Soulière,
tous d’Aylmer.
Les funérailles auront lieu lundi

matin à 9 heures en l’église et au ci-
metière St-Paul, d'Aylmer.
Nos vives svmpathies à ‘a famille.

mre
etl

rte

Feu M. Z. Ducharme
de Victoriaville

Nous avons le grand regret d'an-
noncer la mort de M. Zéphirin Du-
charme, de Victoriaville, survenue
Jeudi soir à l'âge de 67 ans. Lui sur-
vivent: son épouse. née Adélaïde
Dion: quatre fils. Elie et Rodolphe,
de Montréal. Maurice, de Victoria-
ville, et Jules, en religion Frère René,
o.f.m.; deux filles Mme Calixte Côté,
née Antoinette, et Rachel, en reli-
gion Soeur Marie-Madeleine de Ga-
Hlée, des SS. NN. de Jééus et Marie.
Les funérailles auront lieu lundi à
Victoriaville.
Nos plus sincères sympathies à la

famille affligée.

FUNÉRAILLES LUNDI
Les funérailles de M. Eugène Pale-

  

E. Lachance est élu président et ins. ‘ de la demeure mortuaire, 153 rue Le-' du perron et se trouve en face du
tallée immédiat P Les pres | duc. Nous prions la famille éplorée général, qui sort sa . ontre et lui dit,
quittantlelocalsans onsont de croire en toute notre sympathie.! ci. lui montrant la salle où l’on ve-

——— r:
passibles d’une pénalité de cinquante | . , juarsgePranstéres mente, au-
dollars. L'Association prend connais-| Tirage d’une horloge ont réparer ce garçon-là:
sance de la réponse du Recteur de , . : monter, pour pr bp imetière
l'Université contre ceux qui ont pré-!__L'horloge carillon mise en tirage’ J'envole deux hommes au allétendu que la préférence n'était pas | PAT la conférence juvénile du collège creuser sa fosse. Il sera fusillé sur
donnée à la main d'oeuvre local sur, Notre-Dame. a été gagnée par le Dr le bord du trou. ès d -
la construction actuellement en cours, f- Pilon, de Wrightville. La confé-| T‘aumônier se rend auprès du ser
Cette réponse est une preuve élo- Eenvouluencouragersona Benonsieur l'aumônier, lui dit ce-,

donsfaitesauprésdu Bureaudes ti lui-el, est-il done vrai que l'on va me

 

DE Aptencc en

Le journal qui a le plus fort tirage

 

  

Maiheureusement, ls sermon:
d'honneur cet de conscience m'inter-
disent toute intervention dans verts

affaire
—H faut donc le trisser fusiller”
— Non, Monsieur, si! nous pouvons

faire mieux-
—Mnis, une idée souveraine’ fn-

mandez au commandant char,é ce

l'exéeution de vous montrer l'urdie

écrit: je sais qu’! °y cn a pas, et
de violents murmures as sont élevés
parmi la troupe. C'est dans un
moment de culère qite le général a

dit au commandant: “Fusailez-moi »
garçon -la.”
Un parcil fa.t ne fut quene va-

ception dans les fastes de cette rou:-
heureuse rampagne. et lo géncia ,
triste héros de c:tte aventure, fut
condam:e, efi _uillet 187%, par a

Cour martisle de I.yon, pour «ir <
faits analogues & celui qui fait le -
jet de ce récit. Aussitôt le magis +
va trouver le commaadan::

—Avez-vous un orêre écrit?
— Non, répond le commanuan:
—Comment, Monaciur, VOUS O%:1« 4

fusiller un homme sur un ordre x«
bal?” Ordre écrit, où je m'oppose A
l'exécution.
Le commandant. qui ne demand. ¢t

pas mieux que d'échapps * à l'accom-

plissement de son trist: mandat.
aborde le général qu. arceude sur

l'appui de June des fenêtres de «1
mairie, voyait monter avec anviéte la
flot de la manifestation populaie, cr -
lun-ct répond à la demande din oi-
dre écrit:

— Nous aviserons.
Te Conseil de guerre, dont 1. ava‘t

les éléments sous la main, est aus-
sitôt convoqué: le sergent est acquit-
té. En effet, le motif de sa condam-
nation ne méritait pas un quart

d'heure de prison.
Sous l'empire de cette humiliation

et de ce mécompte, le général, toi -
dant nerveusement zes
fait appeler l'aumônier.
-—-Monsieur, lut dit-il, malgré mon

déplaisir de voir mes arrêts :nfi-
més, je suis charmé da vous #@»
agréable: je vous laisse la joie d'an-

noncer au sergent qu'il est acquitté.

L'aumônier revient vers son pr:-
sonnier, qu'il trouve plutôt courhé
qu'agenouillé, et 1! l'Interpelle ain!
—Sergent, que vous a dit la Satm-

te Vierge pendant mon absence”

-~Vous devriez le savoir mieux que

Mouslacn sy,

S i , : —_—— fusiller” mot. répond le sergent d'une voix de-renAE UEavemon pauvre en] MOGSTE Unt
; ; : A faire illu-

de délibération. Club de dames Dollard | atom. nye pay vous ° --Eh bien! mon ami, Ja Sani.

Le Sec. Il y a joute-revanche demain. au Le soldat se confesse avec un ad-

! club de dames Dollard. entre MM. | mirable sang-froid, puis ne levant

. Theberge et Gagnon. Tous les ama- soudain:—Mon aumônier, il faut donc

; teurs sont cordialement invités à être mourir, s'écrie-t-il, je ne verrai plus
ma mère...; elle aurait été flère si

Pulpe et Papier.
Assemblée régulière demain à 2 h.

30 pour les Officiers et à 3 h. pour
tous les membres de l'Union.

: présents.

Le Sec. Le Sec.-Trés. |j'étais mort au champ d'honneur,

Plombiers et Poseurs d'App. de —e mais mourir fusillé..., fusillé par

Chauffage. ! mes camarades.. Non, mon aumô-

Assemblée lundi prochain en vue de; AVONS-NOUS LA FOI? nier. c'est trop dur.ah: par pitié
la soirée intime. : — pour ma mare, sauvez-mot...l'organsiation de

une très bonne nouvelle;

Nous sommes au souk Kheira (1),

Booth. |

| sents.
! Le Sec.

|

LE MAIRE ET LES
| ÉCHEVINS RÉUNIS

HIER EN COMITÉ|

{ILS DISCUTENT DIFFÉRENTESLes rues Wellington et Wright en|lieux. Dans les circonstances, 1: , Je: TQ ,
entier. | mieux Qu'ils pouvaient faire était | QUESTIONS, ENTRE AUTRESLa rue Principale. de Laval et de diriger la circulation sur le pont.| CELLES DES OUVRAGES A EN-
Courcelette, à Montcalm. Dupuis se sauva seul. d’une manière TREPRENDRE DE NOUVEAULes rues St-Rédempteur, Dupont.! providentielle. | POUR CONTINVER DE SOULA-

GER LE CHOMAGE.

Le maire Lambert et la majorité
des échevins ont tenu un comité gé-
néral hier soir à l'hôtel de ville pour
différentes questions. On attend une
réponse de la Compagnie Eddy avant
de décider des travaux à entrepren-
dre pour améliorer la prise d'eau de
laqueduc. L'on a aussi examiné le
point de savoir quel ouvrage il fau-
drait songer à exécuter en acceptant

| encore 875,000 du fonds du chômage
cffert par le gouvernement provin-
cial. La ville devrait alors voter une
somme pareille pour des travaux, et
l'on se demande si les revenus actuels
de l'administration seraient suffisants
| pour couvrir les quelque six mille
dollars en conséquence nécessaires
pour payer les intérêts et le fonds
d'amortissement de l'emprunt con-
tracté. On semble en douter, rap-
port sera demandé au trésorier Ray-
mond.

Il à éié dit que les ouvrages ac-
tuellement en cours seront terminés

; entièrement au plus tard le premier
!février prochain. Il est à peu près
sûr que de nouveaux ouvrages seront
entrepris d'ici là.
Le renouvellement hebdomadaire

des équipes de travailleurs amène pas
ma] de difficultés et de critiques, en
dépit des efforis faits pour tâcher
de contenter les intéressés. On a dis-
cuté tout cela encore hier soir et ré-
solu de frire certains changements
dans l'espoir de mieux réussir à at-
teindre le but en vuc. qui est de dis-

| tribuer l'ouvrage aussi équitablemeat
| que possible entre les chômeurs dans
le besoin.
rer

| Au corps des clairous
du collège N.-Dame

Les membres du corps des clairons

 

 

 

la vieille marchande est accroupie de-
vant son misérable étalage. Vieille,
elle l'est certes; on peut dire aussi
‘qu’elle est bien laide: teint jaune,
joues creuses et ridées, menton dé-
icharnée, expression maussade sur
toute la figure: elle n'a rien d'atti-
rant; et puis, de quels haillons sales
et malodorants est-elle vêtue! Les
acheteurs qui vont et viennent. Ja
heurtent, la bousculent: elle ne bou-
ge pas; pourtant, tout à l'heure, lors-
qu'un gamin a renversé en passant
son petit tas d'oranges, la colère s’est
allumée dans ses yeux et dans un
mauvais pli, ses lèvres ont débordé
toute d'une bordée d'injures grossiè-
res et de malédictions.
De peu sympathique qu'elle était,

elle est devenue repoussante, ceux qui
| Passent la regardent un instant, ho-
chent la tête et s'en vont avec une
!moue de dégoût.

Pour nous, qui sommes chrétiens,
c'est le moment de nous poser cette
question: ‘’Avons-nous la foi?”

En même temps, le sergent se pré-
cipite vers la fenêtie pour s'évader:
11 avait oublié qu'ils étaient au deux-
ième étage et il retomba entre les
bras de son soutien, répétant: Sau-
vezemoi! sauvez-moi!...
—Mon ami, vous m'arrachez l'âme:

nt je le pouvais, je mettrais ma tête
à la place de ia vôtre: mais, ce que
je ne peux faire, la Sainte Vierge le
peut... Dites-moi. sergent, aimez-

vous la Sainte Vierge?
—Ah! Monsieur l'aumônier.

l'aime!.. Je suis de son pays.
—-Vous n'êtes pas de Nazareth, je

pense!
—-Non, mon aumônier, je suis des

Pyrénées, de la contrée de Lourdes.

-——Je vous jure, mon aumônier, que
je n'al pas passé un seul jour de cette

triste campagne sans réciter le Sou-

venez-vous.
—Comment, mon ami. vous êtes

compatriote de la Sainte Vierge et
vous la priez tous les jours? Je suis

sûr qu'elle peut. et j'espère qu'elle

voudra vous sauver... A genoux,

si je;

 Si non, passons comme les autres

sans nous attarder près de cette ré- :
pugnante créature qui n'a rien ae|

déplaisant. |
Si oul, si vraiment nous avons la

fol. nous réfléchirons un instant afin
de raviver et de développer cette
méme fois et nous nous dirons:

Cette femme. qui l'a créée?..
C'est Dieu... Dieu, ce même Dieu
qui m'a créée mol aussi.
Pourquoi l'a-t-il créée?—Pour joulr

du bonheur pendant toute l'éternité.
Mot aussi. je suis créée pour le ciel:

cette misérable et moi, nous avons
la même fin?—Ouf.
Dieu l'aime donc?—Oui, et il l'aime

tant que pour la rendre heureuse,
I] & livré à la mort son fils unique.
Dieu veut donc la sauver?—Oui,

car Il veut que tous les hommes
soient sauvés... n'a-t-il pas dit: “Je

beau, rien de doux. chez qui tout est !

avec moi, récitons ensemble le Sou-
venéz-vous: le sccours ne se fera

peut-être pas attendre:

A peine avaient-ils achevé le der-|

nier mot de Cette prière infaiilible,

des coups précipités retentissent à
la porte. Ye soldat a compris, le

quart d'heure est expiré. et, s'affais-
sant aur lui-même, ii dit en sanglo-
tant: Je vais mourir Ma pauvre
mère, je ne vous reverrai plus’
L'aumônier ouvre: un inconni, aux

traits bouleversés. se présente:

--Monsieur l'aumônier, n'entendez-

vous pos le bruit qui se fait sur la

place de la mairie?

—Monsieur, j'entends très bien,

mais permettez-moi de vous deman-

der À qui j'ai l'honneur de parer:

car vous, Monsieur, à mes insignes,

vous voyez olen qui ,e suis...

—Je suis ie chef du parquet de Gex.   suis venu pour sauver ce qui était
perdu?”

Alors, si Dieu l'aime... je dois I'al-
mer?—Oui, encore: c’est là le com-
,mandement divin... “Voici le second
commandement qui est semblable au
premier ''e plus grand des comman-
dements): “tu aimeras ton prochain
comme toi-même.”
Aimer cette femme “comme moi-

même"... est-ce possible—Oui, il suf-
fit pour cela de lui vouloir et lui fai-
re tout le bien que je voudrais qu'on
ne fit à moi-même

Malis, mol, je suis chrétien... et
elle est musulmane.—Justement, car
le Maître l'a dit: “C'est & ce signe
que l'on reconnaitra que vous êtes
mes disciples: si vous vous aimez les
uns les autres’ et l'Apôtre saint Jean 

L'ordre et ia paix sont {roub'.s; mon

devoir rat de rétablir l'ordre. Ja pñ-

pulation entière demande la déti-

,vrance du sergent. Ces braves gens

jne veulent point que le n.cmier sang

verré ici soit du sang français. Si

| cette exécution a lieu, vols eures de,

i nouvelles miséres sur les bras, et

| vous n'en avez pas bcsoin, Monsieur |

l'aumônier. |

—Aidez-moi donc A sauver la tête.

du sergent.

—Monsieur, c'est toutmundésir:

 
,

!

petit d'entre les miens, c'est à moi

que vous l'avez fait.”

Alors j'aurai atteint ma fin: le Ciel \

l'éternité.
pour Soeur M. Guénolé

des 88. Blanches.

* feuilles de pêches séchées à la

    

 

 

  

 

 

Tél: Sher, 6886 | fin des instructions données.

cotée ——— DOS
DE TOUS grmememeennennnnnqûmnnçnnnnnnnnn“ .

ASSURANCES "ürsres — | Maladies de la Femme
IMMEUBLE ATTENTION ! Sur 100 femmes, il y en n 90

Qui sont atteintes d'engoræements
(cause de tumeurs, roiypes etc.),
qui gênent plus ou moins is mens-
triiation et qui expliquent tes hé-
morragies et les partes presque
continuelles auxquelles elles mon
sujettes, les douleurs ou bas-ven-
tre et au rein.

QUE FAIRE? A toutes ‘es mul-
heureuses, il faut ‘tre et redire:

79
Poèles “Bélanger

leu Lsagés
Remis comme Neufs

Aubaines pour Prompts
Acheteurs

BELANGER-DALPE

Service, protection, connaissan-

ces, responsabilité — le tout À

votre service.

Aimé Guertin & Cie
160, rue Principale     
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Tél: Sher. 6368 Hall 2158, rue Montcalm - Hull | Faiten une cure avec je

— ; N'hésitez pas car 1 y va de
votre santé, et sacues hen que le
Printanyl est fait p ur toutes les
maladies {ntérieur>q de In femme:
Métrite, HAmorran'se, l’erten visn-
ches, Epoques irréguiidres et dou-

Heures de bureau: Téléphone: Sh. 1482

9 a.m. à 6 p.m. Rés. Sher, 267

| 204, blvd St-Joseph - Hull (| dit le président. M. Jos Martel, à la ment, dont la mort était annoncée ,
dans le journal d'hier, se feront lundi :
matin à 9 h. 30, à Perkins Mills. |

—pr
CHAMBRE A LOUER

CHAMBREà louer, système de chauf-
fage à cau chaude. S'adresser Ca-
sier 7, Le Droit, Ottawa.

 
 

du collège Notre-Dame sont priés de explique: “Celui qui prétend aimer:
82 rendre au collège lundi soir, à 6 Dieu et qui hait son frère. celui-là est | (15 Marché musulman en Algérie.
h. 30, pour aider À la guignolée. lun menteur.” | __ :
Les membres de la conférence juvé-i —Alors, que dois-je faire vis-à-vis

nile et les amis de l'Amicale sont de cette pauvresse? — La boir tou-
aussi invités À venir se grouper Au ; jours, elle et ses semblables, avec les
collège lundi soir, à 6 h. 30. pour veux de la foi: les reconnaître pour

 

{
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Vierge me charge de vous annoncer
vous ave’

beaucoup de temps encore pour vous

préparer à mourir.
L'aumônier ne voulait pas lui an

noncer brusquement sa grâce, se di-
sant que la commotion le tuerait

aussi sûrement que dix balles.
—En attendant, vous allez me sui-

vre.
— A la mort?
-- Non, mon ami. je vous jure que

non, parole d'honneur et parole d'au-

monier! encore une fois, suivez-mo..

Le sergent s'appuie tout tremblant

sur le bras de l'aumônier; ils arr-

vent sur la place, où la population
massée attendait frémissante l'appa-

rition du condamné. A sa vue: “C'est

lui, c'est le sergent que l'on va fusil-

Jer!” entend-on répéter de tous cô-

tés.

-- Pas encorc! pas encore! dit l'an-
mônier, accompagnant sa parole d'un

zeste qui commande la confiance «i
le respect. Et tous deux se dirigent
vers la chapelle de la Visitation, s!-
tuée en face. Ia foule, ignorant la

décision du Conseil de guerre, nn
comprenait rien à cette scène impré

vue. Quant au sergent, peu confian'

encore dans le sort qui l'attendait. ‘!

ne cessait de répéter:—Ou me m--

nez-vous, Monsieur l'aumônier?

néls entrent dans la chapelle et

dirigent vera l'autel de la Vierge. pan-

dant que la foule curieuse envahiann:!

y l'enceinte trop étroite.

—Sergent. à genoux’ ct rérton-

ensemble devant la status de Notr--

Dame le Souvenez-vous...

l'aumônier, le relevant, lui dit:

—Mon ami, vous ne sefez pas [u-

sillé, vous reverrez vos Pyrénées, ot

vous direz À votre mère de ce mon-

de que votre Mère du ciel vous a

sauvé par la vertu d'u Souvenez-vous

Te condamné de tout à l'heure -!

son consolateur scrtent du lieu saint

an milieu des acclamations de la fou-

le que la bonne nouvelle a (rank; »-

té d'aiiégresse. -- Vive In sergent’

crie le petuiple.-— vive la Sainte Vierz-

qui à rauvé le sergent" répond l'au-

aônier.
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LÉVURE POUR PAIN
Préparation :-—
Une poignée de houblon tnuilli

dans un rac, ‘ing patates p +
trois tasses de farine; arravec.

le liquide chaud, et ajoutez deux

cuillerées à table de sel, une dr
gingembre moulu, et deux de su-
cre brun.

Vous pouvez devous servir

place de houblon.

ON DEMANDE
SERVANTE

Avec références. S adresser

à 70, rue Vaudreuil, Hull.

 de là. se rendre à l'angle des rues des créatures aimézs de Dieu: des ;

 loureuses, arcidents du Retonr
d'Age, Etourdissementa, Chaleur, | mana)

Dr ALBERT LEDUC | 
 

Chirurgien - Dentiste Yapeurs. Congestions, Phiébites, '
Farices.

TRAVAUX DENTAIRES DE TOUTES SORTEs Le Printan/1 se vend 81.00 le

Anesthésie au gas pour extraction dex dent” , flacon.

— — —_ uP.

Q

il Agent pour le Tanada. |
105, rue Hôtel-de-Ville Hull, P.QJI] A R Farley. BRC — Han|
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! LA SOCIÉTÉ DE CHIMIE

DE L'ÉCOLE TECHNIQUE     map
Dimanche après-midi. 21 décembre, Girard prouva à ses auditeurs le rôle

avait Heu à l'école technique de Hul!, important que joue cette huile dans
l'assemblée réquliére de 1a société de |l'industrie d'aujourd'hui, et au moyen
chimie, Z.T.H. d'appareils, 1] démontra clairement et

Après la lecture du rapport de la

[gernère assemblée Pen ana Le conférencier fut présenté par M.

bliothécaire. présents aux membres ps Gauthier=t pumasepar le gro
les nouveaux livres et revues du mois Dement : pet qui louanges for-
dernier. ment M. Girard.

‘ Après Jes rapports d:s différents
| ‘Le travail prineipa! fut donné par , comités. dont faisaient partie MM.
M. G. Girard. vice-président de ia  L. Charlébois, G. Quard. H. Meunier
‘société. Le sujet de la conférence ‘et H. Mercier. l'assemblée fut ajour-
| porta sur “l'huile lubrifiante”. M|née.

dans l'analyse de cette huile.

 

‘savamment les méthodes employées:

jrachetés du Christ: je dois les aimer: ;
|c'est-à-dire, ne pas les repousser.
mais me montrer bienveillant. ne pas
‘les traiter comme s'ils étaient d'une |
'race inférieure inutile et encombran-
te. mais être toujours. envers eux. .
romme envers les autres, poli, correct.
lserviable au besoin: et puis. me pen-
cher sur lcurs souffrances (ils en
ont tant) pour les soulager soit en .
les secourant moi-même, soit en ai-
dant les oeuvres qui ies assistent.

...Et en faisant cela?...
—Eh bien! en faisant cela. j'obser-

verai le commandement de Dieu—
fatténuerai pour ma part l'hostilité ;
et la répulsion du musulman à l'é-:
jgsrd du roumi—J'acheminerai vers,
Dieu les Ames qu'Il désire posséder
—et lorsqu'au dernier jour je parsi-
tral devant mon Juge, j'entendrai cet-
te parole: “Venez, les bénis de mon
pire... j'ai eu faim et vous m'avez

| donné & manger... Jet eu soif...
f'étais nu... et vous m'av&z donné à
botre.. .et vous m'avez vêtu... :
Tout ce que vous avez fait au plus 

| Euchre - 500 - Bridge
DIMANCHE, LE
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 28 DÉCEMBRE

A la Salle Paroissisle

DESCHENES
Tous invités. Prix d'entrée.

}

A VENDRE
Grosses Siabs de Pruche, 87.50
le corde. Aussi toutes sortes de
bois au voyags nu à la rorde.

Wilfrid Arvisais
258, rue Maisonncase -

Tél: Sher. 8002    
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Orthop  
C. W. LINDSAY CO.

178. rue Principale. Mel!

&

oniques, $49
$5.00 Comptant--- $3.00 par Mois

(8uccursale de Hull) |
4. Haddad. représratant,
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Cette page hebd

dans la région.

l’organe officiel du Comité Ré- !
gional de l’A. C. J. C. d'Ottawa.
Elle est destinée à faire connai-
tre et à répandre
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omadaire est [| L.°A. C.J. C. a pour but la forma-

I’A. C. J. C.
LA VOIX DE LA JEUNESS

tion morale et intellectuelle de

la jeunesse catholique et cana-

dienne-française du Canada.

Devise: Picté, Etude, Action.
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A CEUX QUI VOIENT LOIN

POUR PREPARER L’AVENIR
—Est-Ce donc une serie “de confé-| giène, le travail de préparation in-'

rences ou de classes que vos voulez
nous faire instituer pour notre jeu-
nesse?
—Appelez cela du nom que vous

vous voudrez: mais de grâce, que ces
réunions d'étude aient le moins pos-
sible l'apparence d'une classe, encore
moins d’un sermon. Il s'agit de cau-
series, de conversations de discus-
sions amicales. Et que 'a cauxerie ou
la conversation se fasse le plus pos-
sible par les jeunes gens eux-mêmes.
Il faut en arriver là à tout prix.

L'idéal est donc que nos jeunes
gens aient au cercle la plus granda
somme d'initiative; qu'ils aient à fai-
re eux-mêmes leur étude sous une di-
rection très discrète, qu’on recher-
chera d'autant plus et avec d'autant

plus de confiance qu'elle se prodi-
guera moins.
On va insister et me detaander si

la chose est bien possible, ave: des
Jeunes gens qui n'ont fait qu'un cours
d'école primaire. Ju réponds: Essayez!
Déterminez bien le sujei: enten-

dez-vous même, pour le choix, avec
celui qui doit le traiter. au moins en

lui faisant choisir entre deux ou
trois sujets. Faites un plan bien
exact et assez détaillé. Indiquez des
lectures à faire sur la matière, tel
livre ou telles pages, tel article de
Journal; causez là-dessus avec votre
homme; communiquez-lui

science ou votre expérience sur
sujet; faites appel à sa réflexion, à
son expérience. Quand il aura lu, ré-
fléchi et pris des notes, discutez avec
lui l’ensemble et les détails du sujet,
ayez soin qu'il s’en rende bien mal-

tre. Alors le temps est venu de lui
dire: Ecrivez. Qui, n'ayez pas peur

{ Aux anciens du
cercle Sacré-Coeur

C'est un fait reconnu du temps
de Loth. Les membres du cer-
cle Sacré-Coeur d'hier sont les
“Anciens” d'aujourd'hui. Mais
comme tels, cela ne veut pas dire
qu'ils sont à tout jamais “clas-
ses”, dans lesprit des membres
actuels. Non, loin de la.
Pour nous, les “Anciens” sont

comme les pierres précieusts dw
Cercle, tant par le bon souvenir
d'exemple qu’ils ont laissé que
par celui qu’ils nous donnent
présentement dans la vie active.
Le cercle Sacré-Coeur actuel |

ne les a pas oubliés, et leurs noms
figurent aujourd'hui sur un ta- :
bieau d'honneur dans la petite !
salle, dont les échos nous appor-
tent encore des esquisses da tra-
vail considérable accompli dans

tense décrit dans les pages précéden-'
tes ne se présentera guère qu’une di-'

| saine de fois. Ajoutons qu'il ira s'a- |
! doucissant avec le temps: on aura vi-
: te lo tour de main et les jeunes gens,
le travail plus facile.

| ET L'ACTION?

; Discrète et efficuce tout à la fois,
‘telle doit être la direction donnée à !
l'étude dans le groupe de l'Associs-.
tion. 11 en faut dire autant des es- |
sais d'action qu'on y entreprend. \

, La direction doit se faire discréte |
et c'est par là ordinairement qu'elle!
devient efficace. Elle doit être sans |
faiblesse, mais le plus souvent mé-
nagée et réservée, car ce sont des
hommes qu’il s'agit de mettre en
mouvement. Et c’est un fait bien hu-
main, qu'on met plus d'entrain na-| le temps. ,
turel à réaliser une entreprise de son! C'est pourquoi à l'aurore dela
choix qu'à exécuter un plan conçu et, nouvelle année qui poind déjà.
|Imposé d'avance par une autorité.| nous leur envoyons notre salut
i D'ailleurs, le jeune homme à qui l'on! d'emitié le plus fraternel, accom-
jaura dit: “Voyez vous-même ce qu'il| Pagné de nos voeux de “Bonne

 

 

 
 

Bonne et sainte année

M. l'abbé J. Hébert, aumônier régional et te ||
Comité Régional transmettent à MM. les Aumo-
niers des cercles ct à tous les acéjistes de la région,

leurs meilleurs voeux de bonne, heureuse et sainte
année en l’A.CJ.C.

t —t mr
LL, | _

     
LE LAC

Iimité de lumartine et dédié à ses admirateurs,
£n marge des nombreux et éternels roman d'amour!!!

—Le ——

\.nsi toujours poussés vers de nouvelles pages,
Dans l'éternelie nuit de nos romans d'amour.
Ne pourrons-nous jamais, dans ces sombres nuages.

Voir la clarté du jour.

O! temps! l'année À peine a fini au carrière.
Combien de nouveaux-nés sont venus recevoir.

[tre qui nourrit, on n’a pas le

|telligence et le coeur. Et, dans le

| versité canadienne-francaise

————

On a beau être jeune et volage,
préférer le roman qui tue au li-|

 

droit, en face d’une revue com-
me celle qui paraîtra en janvier
prochain, de plaider indifféren-!
ce. ,

Il y a tant de feuslles volantes
étourdissantes qui nous écrasent|
chaque jour de leur littérature
malsaine et funeste, qu’il me
semble être du devoir immédiat
de la jeunesse de chercher ail-
leurs autre nourriture pour l’in-

moment présent, pour ceux qui
sont réellement avides de nou-
veautés réconforiantes pour l’es-
prit, je n’en vois guère autre que
la nouvelle revue dont notre Uni-

bi-
lingue U’QOttawa va doler bieniot
ie monde intellectuel de la Capi-  
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“Musaraigne

l’ar JEAN MAUCLERE

EFAAMARSASAAA
—Une histoire de Noel? fit le vieux qu'était la Musaraigne. Le youyou &

Closel, en promenant un regard Cir- piqué droit dessus.
culaire sur le groupe de pécheurs| Voilà qu'en arrivant nous trou-,
qui, avec leurs familles, veillaient | vons Rudiaux qui nous guettait, touk

avec lui en attendant l'heure de la hors de lu. Se penchant sur le bor-

messe de minuit. Je vais vous €N, dé, 11 nous annonce À voix contenue:
conter une du temps de la guerre, | —Y A-t-un sous-marin!
parce que ç'a beau avoir été une ter-i Notre sang ne fait qu'un tour.
rible époque, ceux-là qui l'ont passée | --Ou ¢a? que demande Marquet.
aiment toujours à se la rappeler. -A cent brasses babord. |

e e + — Comment le sais-tu, avec la nuit
‘et c'te brume? ;

—Je l'ai bien entendu, peut-être!‘
I. a fait surface. sans doute histoire »

De ce moment-là, j'avais mon sac
sur la Musaraigne. un bon petit cha-
lutier de Boulogne, 34 mètres deAinsi que leurs aieux, leur couche de poussière.

ront choir! long. seize hommes d'équipage. D'ha- ‘de recharger se batteries et de chan-*faut faire”, aimera plus volontiers
les conseils, que si, sans prendre son
avis, on lui indiquait ce qui est à
faire. Et puisqu’ici le but est de for-
mer des militants, ne faut-il pas ren-
dre nos hommes capables de prendre
par eux-mêmes une décision, un avis
qui engage leur responsabilité? C'est,
en outre, le procédé qui risque le

 
votre moins de compromettre notre auto- |

le 'rite, laquelle doit toujours être plutôt!
! pacifique.
~ En tout cela. d'ailleurs. c'est la
prudence bien entendue qui doit être
lla suprême règle.
| Est-il nécessaire d'ajouter qu’il ne
peut être question de faire du grou-

| et heureuse année.”
| Mais nos souhaits les plus cha-
: Jleureux, nous les avons gardés
| (et on ne nous en blimera pas.
| Je l'espère) pour ceux qui ont

assuré, au cercle S. Coeur, sa
vie et ses oeuvres: NOS AUMO-

{| NIERS OBLATS. Ils ont été, à:
; tour de rôle, depuis vingt ans, la

cellule cachée qui actionnait le
bras invisible qui poussait de

i l'avant les jeunes qui, comme
| dans tous les autres cercles
| d'ailleurs, venaient s’y discipliner.
| par le sans-fil du coeur, nous leur

transmettons nos voeux de ‘“Bon-
ne et sainte année.”

Où d’autres viend

Comme le vent torture et

 

le soir lisant ces livres
On croit entendre au loin,

lls mugissent toujours dans des phrases profond>
leur coeur est flagellé, leurs sens sont torturés,

Par des pieds adorés.

Des bruits de beaux parleurs, qui disent en cadence
Des mots harmonieux.

Tout à coup des accents trop connus de la terre,
QUI nous ont ennuyés déjà de leurs échos.
Se font encore entendre et leur voix légère

Nous endort par ces mota:

"O temps, suspends ton Vol! et vous, heures propices.
Suspendez votre cours!

laissez nous savourer les rapides délices
Des plus beaux de nos jours!

 tale et de la cité transpontine.
i ’ . -_, bitude il faisait l'Allemand. A tou- ger d'air. Même que le capot a
; Je n annonce là aucune dr- cher le gaillard d'avant, on lui avait, grincé.
couverte prodigieuse. Tous ceu-r perché une petite pièce de 47 sur une. Ça, c'était une raison. Rudiaux a.flagelle les ondes, plate-forme en bois. Oh! guère plus’ ajouté:

qu’un sifflet! Mais à cinquante mè-| —J'ai fait charger
tres, si on avait de la chance, on  t'attendant. On va le
pouvait tout de même crever la peau, une fleur.
d'un sous-marin. Suffisait, comme Ceux de l'équipage
de juste, qu'il se laisse approcher. déja: mais Voilà que
Le patron, c'était Guillaume Mar- clare:

quet, un Boulonais à figure rasée.!. —Je ne le coulerai pas, mon fi.
rougeaud et boute-en-train, fallait! —Tu... tu ne le couleras pas? |

voir! Comme il avait beaucoup d'ins- | C'est-il que tu es fou, Marquet?
truction, les bureau de Dunkerque: —Je ne coulerai pas des chrétiens
l'avaient laissé à commander son, la nuit de Noël. {
bord, sans nous flanquer au-dessus| Les hommes faisaient silence, Ru- A
un je ne sais quoi de capitaine au: diaux étalt tout pâle. Un moment,

laut pensent intelligemment devi-
i naient, bien avant moi, la nais-
sance de cette revue, et, avec
nous tous, la souhaitarent ardem-
ment depuis longtemps. Quoi-
Qu'il en soit la voilà qui s'en
vient, et aussi, quel régal on nous
annonce!
Qui de vous, mes chers Camu-

!rades, n’en est point fier?
e LJ e

la iétoure en
en silence, cuelllir comme #
sur l'onde et sous les cieux.

s'emballalent ‘
le patron de-;

| Au comité régional, à notre Au-’A. C. J. C. i épu-
pe de l'A. C. J C. une petite répu monier général, aux autres cer-de lul dire cette chose étrange pour blique, une sorte de démocratie pure.

lui. I] hésitere d'abord. 11 s’y mettra L'aumônier-directeur n'est pas seule-
bientôt avec un certain élan, tout ment aumônier, il doit être le vrai
étonné de ses ressources; il sera directeur du groupe ef de tout ce |
peut-être fier de son travail, quand qui constitue sa vie: piété, étude et!

 

cles de la région, nous adres-
sons une part des mêmes voeux.
pour que la Providence bénisse
notre oeuvre, comme tous ceux

‘Assez de malheureux ici-bas vous implorent:
Coulez, coulez pour eux: ,

Prenez avec leurs jours les soins qui leg dévorent. ;

Oubliez les heureux.

* Cette revue, miroir fidèle de long cours. Bref, le batiauv et les j'ai cru que ça allait faire du vilain. ?
hommes, on se corinaissait, on mar-
chait de bon coeur. N'importe quel

temps, serré dans son suroit, sa cas-
quette sur l'oreille, Marquet était gai

cette noble instilulion indispen-
sable qu’est l’Université d’Otta-
wa. a invité à ses premières aga-

: Heureusement, Marquet s'a expliqué" |
-—Je vas les faire prisonniers. Et ”

puis, leur sabot. on le coulera, vu ‘
Que notre canard est trop faible |

vous Jul demanderez de vous le pas-’
ser. Vous aurez sans doute à recti-
fier plus d'un point, & rogner beau-
coup de redites ou d'inutilités, à fai-
re développer uu compléter des ldées
importantes qui ne seront qu'ébau-
chées. Quand ce second travail aura
été complété et refait, autant que
possible par le conférencier lui-mé-

me, faites donner. Si vous avez eu
soin d'exposer le sujet à tout le cer-
cle le jour même où l'on a décidé de
l'étudier, si vous avez indiqué à tous
les membres des lectures à faire sur
les questions posées, vous serez sur-
pris de la discussion sérieuse et pra-
tique qui suivra la lecture de votre
première causerie d'étude. A la fin
de cette discussion, vous pourrez en
peu de paroles compléter l'enseigne-
ment, en lui donnant l'appui de vo-
tre autorité: c'est le moment où les
esprits acquerront définitivement les
convictions que vous vouliez leur
donner. Vous aurez enseigné de la
meilleure façon, sans faire de confé-
rences ni de classes; vous aurez sur-
tout appris à un esprit à penser, à
travailler. Vous le constaterez quand
votre petit jeune homme entrepren-
dra son second travail pour le cercle
d'étude.

J'ai tenu à donner ces détails un
peu techniques de la méthode qui
parait la plus fructueuse, parce qu'’el- ;
le est la plus formative. Mais ce n’est
pas la seule. J'en ai indiqué d’autres
pius haut, par exemple, l'utilisation
des bons journaux. Il en existe d'au-
tres encore, et la pratique en fera

découvrir de nouvelles.

Quelle que soit la méthode que
l'on adopte, unique ou variée, il faut,
avoir surtout en vue d’habituer les:
jeunes esprits à Ia recherche de la:
vérité. Les vouloirs généreux et utl-
les doivent se baser toujours sur des
convictions vraies.

Au cercle. ce sont les jeunes gens
qui ont ordinairement la parole: il
faut tâcher du moins d'arriver là. Ce-

'

parfois entendre
pris hors du cercle; pourvu que tou- ; fois à la prodigalité et à l'usure. In-
jours ils aient une part active à l'é-sinuons à nos jeunes gens ce qui
tude, par exemple, par Jes questions
qu'ils posent au conférencier, par les
difficultés qu'ils soulèvent, etc. :
Ce recours occasionnel ou périodi- les aider; surtout ne les arrétons ja-

|

| de la peur que se forment les braves
et les hommes d'action. Et c'est ce,

que à des conférenciers étrangers
rend beaucoup plus facile la tâche
du directeur. Supposons un cercle
dont les réunions se font tous les
quinze jours; mettons un mois de!
vacances. juillet, par exemple; le
nombre des assemblées ne dépassera
guére vingt par année. Si l'on fait:
alterner A la table de conférence un
Jeune avec un conférencier pris hors
du cercle, tantôt le directeur lui-mê-
mw ou un autre prêtre, tantôt le mé-
decin, qui traitera un sujet denue

pé : ’ me. -com lence disons l'a coo y

action. Il est l'âme du groupe et il
!le dirige surtout en lui communi-
quant son esprit, en l’animant et le
vivifiant comme l’âme vivifie le corps.
Mais il dirige encore parce qu'il a

l'autorité, parce qu'il est le prêtre

délégué par l'Eglise. Cette autorité,
qui se fait habituicllement réservée

qui se dévouent à son expansion.
Armand LAMBERT.

! Président du Cercle S.-Coeur.
—_—-

| —

Il NOS ACTIVITES ||
A cause de l'absence du Cde Char-

Le temps m'échap
Je dis à cette nult: “Sois

‘Ailmons donc,
Hatons-nous!

 
 

“Mais je demande en vain quelques moments encor”.

Vas dissiper la nuit.

aimons donc!
jouissons!

L'homme n'a point de port, le temps n'a point de rive:
M coule et nous passons.”

comme un goéland. | pour remorquer c’te prise.
Pensez un peu si l'on s'est trouvé ; +pris, un soir de 24 décembre. de le! Ça allait mieux. Vitement le pa- ,

voir tout morose. Rudiaux, un autre |!ron fit armer ses bonshommes, re- }
poilu de première, qui faisait second VOIYers. haches, grenades et tout. On Ç
sur là Musaraigne, lui en demanda ;N'à laissé que le coq à bord: fallait -
le pourquoi. itout de même un homme pour gar- ;
—C'est rapport que nous voilà par, def |a Musaraigne!

le travers de chez moi. Du Hourdel | Les avirons enveloppes de chiffons ’

; pes, des autorités et des compé-
fences dont nous sommes orgueil-
[aur et dont il nous fera du bien
‘de lire et de conserver les écrits.

Pour un certain nombre, peul-
Ître ne leur sera-t-il pas permis,
‘el encore j'en doute fort. de se

pe et fuit:
plus lente; et l'aurore

de l'heure fugitive,

‘et discrète, doit être assez forte pour|
empêcher absolument un écart sé- les Bruyére, nous remettons à same-
rieux par un veto formel, dont seule: di prochain la publication de la ru-
une autorité supérieure puisse dis-; brique hebdomadaire: Nos activités. ‘

.ceuter les motifs. De pareilles inter-; Le Cde Bruyère a dû prendre deux

Temps jaloux, se peut-il que ces moments d'ivresse

Ou l'amour à longs flots bouleverse le coeur.
S'envolent en feuillets colportant la tendresse

De quelque pleurnicheur.

plier à ce déboursé, deux pias-
tres par année, Mais enfin, pour
chacun des groupes de l’A. C. J.
C.. comme de ceux des autres ns-

aue je suis. Dire que ma femme et
les petis vont passer cete nuit sur la
route de la côte, pour aller à la mes-
se de minuit à Cayeux!' Ca me tour-

pour manger le bruit. on a souqué
; Sur l'Allemand, vers l'endroit que
1 Rudiaux indiquait. En deux minutes
{on l'A vu sortir du brouillard. C'e-; ventions ne peuvent que rarement se

produire, mais, le cas échéant, il faut
,semaines de repos. Nous lui offrons
nos souhaits les plus sincères de

Hé quoi! n’en pourrons-nous fixer au moins la trace? LEE ; ricotte. ;
Quoi! passés pour jamais! quoi! tout entiers perdus! “coctations. lequel ne peut se pré- —Bien sûr que c'est bisquant, que |vin peutjoujou decent tonnes.
te temps of ce labeur. Ce panier qui s'efface iraloir de cet honneur de se dire J'ai ait. | satent. Mieux valait quelabouches |

; mr —_—

de la religion et de la société en leur

"tls se sentent des énergles. Avec une

{moins dirigés par le curé oun son vi-

que le principe d'autorité ne souffre ‘prompt rétablissement.
,pas un amoindrissement qui serait| Les secrétaires des cercles qui nous
fatal à l'oeuvre tout entière ct à la ont adressé leurs rapports voudront
mission qu'elle s'est donnée. , bien prendre note de ce renvol.

 

Qu'il faille exercer nos jeunes gens jase d'autant plus fort. Les mauvai-
à l'action, la chose va de soi. Ce se- ses langues manquent presque tou-!
rait une contradiction de vouloir; jours de bravoure: tout feu contre

former des apôtres et des défenseurs | les timides, elles deviennent tout cal-
préchant, en théorie, la nécessité du ™° ©" présence des braves.
travail et de la lutte, et en leur in-; D'ailleurs, qui jasera? Ceux quiterdisant, dans la pratique, l'effort . jasaient contre Notre-Seigneur et qui
d'apostolat et de défense religieuse et, jasent contre l'Eglise. Ceux-là, 1]
sociale qui Jes sollicite pour lequel | faut qu’ils soient aussi contre nous,

ys! nous faisons notre devoir. Sans
pareille tactique, nous ne retiendrions ; doute, la prudence a ses lois, et c'est
pas longtemps dans l'Association les : pourquoi notre autorité doit toujours
jeunes gens sincères et généreux. | être là pour empêcher des écarts sé-

+ ;rieux. Sans doute aussi, la charitéMais à quelle action faudra-t-il les: doit régler souverainement toute ac-exercer? Si s savo r donner!
quelques eeeus onsleu de vie : tion militante: la charité qui sait

chrétienne et un vrai dévouement. ; oujours pimer les hommes, même:
cette question ne nous embarrassera AUAN aut combattre leurs erreurs,
‘pas longtemps. Les jeunes gens eux- "et résister à leurs menées perverses,

mêmes nous devanceront, sil le (3 charité qui permet toujours de
faut, dans ce champ. deviner, sous la main qui frappe l'en-

' nemi, le coeur qui aime les âmes ra-
Ce sera la charité qui les tentera, Chetées par Jésus-Christ. Mais lai

ou bien la lutte contre tel danger, Prudence et la charité elles-mémes ne!
que sais-je? Les besoins et les dan- Proscrivent pas toute lutte. A vouloir !
‘gers varient d'un milieu à l'autre: ici ’ toujours ménager les méchants et les. Marie-Louise Degagné. né le 16 et la glissoire et ses belles côtes. Nom-
les mauvais journaux cireulent, les | hypocrites, ne risque-t-on pas de sa-'
bons journaux sont peu répandus; là ;crifler la masse des bore? Faudrait-. M. Thomas Durocher et Marie-Rose P&r une bonne glissade en traine sau-
l'alcoolisme fait des ravages: ailleurs ill donc par charité pour le loup, sa-'
les pauvres sont trop facilement dé- !crifier le troupeau. voire même une’

‘laissés; ou bien encore les institutions Seule brebis du troupeau? Et puis, à
la n'empêche pas qu’on leur fasse d'épargne et de crédit font défaut, Tetarder toujours le combat, on s'ex- rie, Françoise, Lucille. née le même:

des conférenciers | laissant la population en proie à la pose à ne savoir plus à quel moment | jour, enfant de M. et Mme Sylvio,
‘précis commencer à lutter, on risque!
“de ne commencer jamais.

nous semble le plus urgent. Mieux ;

encore, secondons leurs bons deseins; |, COMMent ne pas rappeler ici le
discours que le Saint-Père pronon- |- |le plus souvent, contentons-nous de cait le 3 avril dernier en recevant

; > {les pelerins milanais venus à Rome’
oatet.oe ,pour célébrer le seizième centenaire

jde l'édit de Milan? Pie X compare
l'ère constantinienne de liberté re-!

:
san. ‘ ligieuse avec la situation qui est fai-

fue nousvoulons. Cesdac te à l'Eglise à l'heure actuelle, même|
avons besoin. ce , dont nous aurons | Chez les peuples catholiques. Partout,
besoin plus tard. dit-il. on accorde toutes les libertés,
Mais j'entends l'ojection: ces es- | toutes les licences aux méchants et

Nis d'action et de lutte. plus ou | AUX mécréants; à l'Eglise et aux ca-! tholiques seuls on refuse toute libez-
. _ilé; on n'a pour eux que la persécu-

caire, feront des mécontents; on ja- ion et l'injustice  mesquine. Après.sera. —Et quand personne n'agit, ‘ |vous nensez qu'on ne jase pas? On ‘avoir répandu avec douleur ses plain-,
mee tes et fait entendre sa protestation,

le Saint-Pêère se tourne vers les fidè-
les pèlerins: “Nous avons donc bien | 

PORTÉE

me avant 10

 
 

. Et qu'on ne lira plus?

Kternité, néant, passé. sombres abimca,
tue faites-vous des jours que vous engloutissez”

Parlez: remettrez-vous à ces auteurs infimes,
Les jours mal dépensés?

Oy lac! rochers muets,! grottes! forêt obscure!
Vous que le temps épargne ou Qu'il peut rajeunir
Gardez de ces chiffons. gardez belle nature.

Au moins je souvenir.

tu'il soit dans ton repos, qu'il soit dans (es orages.
Beau lac, et dans l'aspect de tes riants coteaux.
Et dans ces noirs sapins, et dans ces rocs sauvages

Qui pendent sur tes eaux!

Qu'il soit dans le zéphir qui frémit et qui passe.
Mans iles bruits de tes bords par tes bords répétés.
Dans l'astre au front d'argent qui blanchit ta surfare

Ds ses mille clartés,

1# bon sens nui gémit, aux humains semble dire:
uel que soit votre amour, votre rêve emplumé. }
Soyez donc plus discret; nul n’est tenu d'écrire

Même s'il est aimé.
Aurèle PARISIEN.
 

—

ANGERS ge à Montréal, ces jours derniers. |
LE Mlle Jaqueline St-Pierre, élève des,

26 dec.. 1930. ; RR. SS. Ste-Anne est allée visiter ses
| parents M. le docteur et Mme Da

enfant | mien St-Pierre, de Ford City.

Le sport favori de notre localité es::

 

BAPTEMES. -!
Joseph, Edmond, Thomas,

de M. et Mme Louis Durocher, née|

baptisé, le 17. Parrain et marraine,|Preux ceux qui viennent se divertir

Beauséjour, son épouse, oncle et tan-
te de l'enfant.
A été baptisée le 18 décembre, Ma--

vage. |
i ere |

LAC STE-MARIE
paient 5 me | 26 décembre, 191930.

Hamel, née Jeanne Joanis, de la pa- le messe de minuit fut célébré
roisse de Ste-Rose de Lima. Parrain avec solennité, l'église très biendé.
et marraine, M. et Mme Archie HA- oreo offrait un joli coup d'oeil, très
mel, grands-parents de l'enfant. ! Mluminée. La messe fut célébrée par
Le 19 décembre. M. et Mme Henri un R. Pare de J'Université assisté de

Limoges, née Céline Corbeil, porté-; M. le curé.
rent au baptème, Marie, Céline, Rita. Je choeur de chant rendit Ja mes-
née le 17 décembre, fille de M. et! se royals, et de jolis cantiques de
Mme Ernest Chartrand, née Béatrice

|

circonstance. I.es aolistes furent
Chartrand. M. le curé Milard offi-| Mme W. lLaramée, Mlle Georgette
ciait aux trois baptèmes. | Taramée, MM. G. Poirier et F. Goyet-
Dimanche aprés-midi eut lieu la. tr. Tous s'approchèrent de la table

sépulture de Joseph Eugène, Raoul, | Sainte avec une piété vraiment édi-
âgé de 4 mois, enfant de M. et Mme| fiante, L'église était comble.
Aimé Proulx, né, Anita Loyer, de: Mercredi avait lieu au milieu d'un
Masson. Nos sympathies à la famille! Trand concours de parents et d'a-
M. Josaphat Bertrand, de Sudbury "is. lPs funérailles de l'une de nos

fils de Mme Vve Alphonse Bertrand Plus anclennes et cstimées parois-
est dans sa famille à l'occasion des “!fMNnes, Mme louis Noël (née Ma-
têtes. thilda Clément), décédée dimancl.s,
Mile Fernande Routhier. g. m. g. À l’âge de 74 ans. Son époux la pré-

de l'hôpital du Sacré-Coeur, de Hull, cétée dans la tombe au mois d'août|
ernier.

 

 

 

‘abonné’ > à cette revue? En fin
de compte. s'est dans l'ordre et
à l’ordre du jour.

 
‘11 a dit:

Le cercle Sacré-Coeur. pour su
part. a déjà pris les devants. A
sa dernière réunion, un membre
proposait qu’on s'y abonne. Fi,
sur-le-champ. une contribution
personnelle minime de chacun!
permellait. en quelques instants,
de recueillir le montant requis.

Voilà qui est Irés expéditif!
Combien d'autres cercles vont

imiter ce geste? Quel est le mem-
bre des autres groupes qui va se
faire. ainsi. dans son milieu. le
propagandiste de cette oeuvre?
4 qui Uhonmeur de faire 8 son
cercle l'honneur d'une telle pro-
position à la prochaine réunion?
Nous avons hâte de le sacoir.

e * e

L'A. CI. C.est donc déjà cn-
irce dans le mouvement. Quelles
sont les aulres associations ou in-
dividus qui vont l'imiter?
M nous faut savoir, dès l'ap-|

Pparition du premier fascicule. cc |
que vont nous dire 8. G. Mgr
Rodrigue Villeneuve, OM1, les
RR. PP. Simard. Poulet, Caron.
et lex honorables Lemieux et Rin-
fret.
Disons. en passant, que quatre-

vingl-seize ‘‘pages’’ accompagne-
ront ce premier fascicule. His-
foire, philosophie, science, arts,
fous vont y défiler avec tout
l'apparât intellectuel qui leur |
convient. N’en rst-ce pas assez |

 
| pour se hater de s’y abonner?’
Sincérement.- je le crois.
Pour la bourse comme pour

l'esprit, je ne me figure pas pla-
cement meilleur à meilleur inté-
rét. Y avez-vous bien songé?
Qu on propage donc avec joie et
conviction

=

relte ‘Revue de

—Ca me chiffonne d'être si prés! ne. | soit pas trop grosse, rapport qued'eux sans les embrasser, que Mar-' ous étions sculement quinzeà tomequet a repri:. i ber dessus
Rudiaux se grattait l'oreille. puis ’

Te capot était ouvert, 11 en sore—Ecoute une bonne chose. Mar- ; tait une chanson de phonographe.auet. La mer est planche. y a point

|

C'était grave et lent, une manière r
a
y

d'alerte. y en aura pas la nuit delde chorale huguenot. Marqu fPry
i : : e d iNoél. Prends le youyou avec deux alors: quet dit ;hommes et va voir pour embrasser;ton monde. Tu pourras aborder de- Ts chantent l'offre de Noël,vers le phare du Brighton français, | Nous, on va Jeur sonner matines.

pour aller à la messe avec eusses, et
puis tu reviendras après. comme de ;
Juste. ol Je réponds du bord: je le sous-marin. le patron se dressa:
attendral icf. .  - Paré, les -Par sins{ Marquet me prit avec un cnsemble! et ony vonautre et l'on mit le yonyou à l'eau. |zerait cinquante aOn était bien & un mille de la cote: ;
n'y avait pas de lune, mais on

distinguait à courte distance les du- passé devant, Vi que j'avais été sous-nes blanchâtres et ausst la petite re- | Marinier dans l'Adriatique, et que jedoute qui venait d'être construite COnnals les boyaux de ces poissons-pour surveiller 1a mer. '
C'est là que le patron mit pied a des hommes, c'est le cas de le dire,terre. Je le suivais avec le fanal, Sans qu'il aient eu le temps de aeet l'autre se planqua dans Je fond reconnaître. Ils avaient A la maindu canot où il s'arrangea pour dor- leurs Ehants le LuVier, ça ne valaitmir. pas devant nos revoivers. Ces hom-A peine était-on sur la route. der- Mes-là se sont rendus bien vite, etriére les dunes, qu'on rencontra des de bon coeur, sauf Jeur officier quigens du Hourdel qui s'en venaient ! voulait faire un peu le méchant. ncap sur Cayeux. Ils bonjouraient le: criait:
aarmas lui ne copondait rés Me rendre à des péqueux' J'aies. vu que toute son id te ’ HX: Jaiétait pour chercher sa femme dans Meérais mieux d'arcevoir une maquela nuit. sur la figure!
Quand il l'eut trouvée, avec les - :enfants, quelle joie. mes amis! Je urte.etalwaa, Heureuspourm'étais un peu écarté, n'est-ce pas?| fi : amon.. enfin.Mais ce que J'avais de plaisir à voir 1 Por1 vo nir. on les a emballdeleur bonheur! La toute petite riaiti après. leurpolrson . Maevasdans les bras de son papa: il l'a ne fond. ’ sen allait votrportée jusqu'à l'église. i }
Cette messe de guerre. je m'en | = -

souviendrai toujours. Rien que des’
femmes et quelques anciens. vu que ! ”
les hommes étaient à la mer ou dans | |
les tranchées, gans parler des morts. | |
La pensée des absents occupait tou- :
tes les têtes. aussi le vieux curé n'eut
pas besoin de dire beaucoup de paro-.
les pour tirer les larmes des yeux. -
Il parla de l'Enfant qui était Venu
Apporter la paix au monde. Cette
idée nous chavirait le coeur
Après 1a raesse, la Marquet vou-

lait remmener son homme avec eux.
au Hourdel. Mais lui, les ayant ser-
rés dans ses bras, il embarqua vite-
ment. En regagnant le bord. nn ne

On a exécuté le programme J'etais

 

 

Nourriture
i pour les

Bébes

  
   

 

MILLIONS S'EPUISENT: PENSIONS 8UFFISENT ‘raison de trouver Notre consolation était dans sa famille, dimanche der-,
‘en vous qui réclamez la liberté en nier. j ses fils. Joseph, Arthur. Jean-Bpt. tant que notre précieuse Univer. :

  FIT)
narlait guére, je vous le garantis, vu Délicats
qu'on était ému. |
Le brouillard était venu. épais à

1 , D 222» . ,Elle laisse pour pleurer sa perte, l'Université”” qui le mérite au-|

UN CADEAU À LA

{| Perpétuez nos rentes via-
gères A chaque membre de

votre famille.
vons leur garantir cettc ex-
ceptionnelle protection mé-

gnements gratuits par papil-
lons, lettres ou agents.

tion qui vous est jusqu'ici concédé.
Courage donc, fils bien-aimés: plus
l'Eglise rencontre d'obstacles de tou-
tes parts. plus les fausses maximes
de l'erreur et de la perversion mora-
le infectent l'air de leurs miasmes
pestilentiels, et plus grands seront les
mérites que vous acquerrez devant
Dieu. si vous faites tous vos efforts
pour éviter la contagion. et si vous!
ne vous laissez ébranler en aucune :
de vos convictions, demeurant fidèles ‘
à l'Eglise. qu'un st grand nombre
,abandonnent pour leur malheur.

 

DE TOUS

“Par votre fermeté, vous vous l-
l vrerez à un fructueux apostolat. per- |
,suadant adversaires et dissidents que ‘
‘la liberté de l'Eglise pourvoira ad-
"mirablement au salut et à la tran-;
‘quillité des peuples... En cette lut-
te, vous ne manquerez sûrement pas;
.de rencontrer des difficultés, des con-
‘trariétés et des fatigues: gardes-
vous bien toutefois de perdre cou-'
rage. car le Seigneur vous soutien- !

,dra dans le combat, en vous y ap-
;portant l'abondant secours des fa-
\ veurs célestes”.
! R. P. BELLAVANCE, 8J.

f Nous pou-

ans. ff Rensei-

le

 

luttan pour eile dans le champ d'ac-| M. Pierre Turcot. de Masson, ren- |
dait visite à la famille Aldéric Tur-
cot.

Nos collégiens sont dans leurs fa-
milles pour les vacances des fêtes. M.
René Scantland. fils de M. et Mme
Maxime Scantland, du collège St-
Thérèse, M. Joseph Maisonneuve. fils
de M. et Mme Alfred Maisonneuve
et Arthur Girouard. fils de M. et Mme
Henri Girouard, du Collège des Pères
du St-Eaprit.
rte

RIGAUD
Rigaud. 26 déc. 1930

La fête de l'Immaculée-Conception
fut célébrée avec pompe J'égiise fut
très bien décorée, le sermon, fut don-
né par Mgr Sabourin. Le choeur de

chant fit entendre de jolis morceaux. Mme D. Lachapelle et Mme Charles
Le 20 décembre à la salle Wilson Morin. Nous tenons à reparer cet !

avait leu une séance donnée par M.'“’TfHr. Toutes les dames ont donc |
Bertrand à laquelle assista 500 per- COPtribués à l'ornement de l'antel |
sonnes. et [ous leurs en sommes très recon- !

Les travaux du Scolasticat se pour- Ndissantes. |
suivent avec activité. On est actuelle-*  -M G. Morin du Henry College est
ment @ terminé la chapelle. L'édifice] ©;oucance dans se famille pour les |
sera des plus imposants. : !
M. Zénon Chevrier vient didtre lu’ ,Mt Mme W. laramée N. Z

marguillier en remplacement de M mond sont allés à Cutran dimanche |

filles, Mmes P. Poirier, A. Martin, 8.
Lachapelle, une belle-fille, Mme Noël
et un grand nombre de petits-en-
fants.

Ie service fut chanté par le R. P.
de l'Université assisté de M. le curé.
Les porteurs étaient ses fils et

beaux-fils. MM. Joseph, Arthur,
Jean-Baptiste, Belarmin Stanislas
Lachapelle, A. Martin. La famille
& reçu un grand nombre de témoi-
gnages de sympathies.

Il s'est glissé dans le dernier cou-
rier, une erreur relativement au don
des fleurs qui furent données par
toutes lPa dames de la paroisse.
Mmes Dibeau et Laramée avaient
charge de recevoir les offrandes.
Deux bouquets furent donnés par

 

  

Ernest, Francis, Belarmin, Noël, trois silé rlle-même qui en a
Possible la réalisation.
Ce sera. je dis bien. faire acte

de foi et de patriotisme pratique!
de haute envergure morale. |
Ne le croyez-vous pas quer

moi?

rendu |

Mare M.
(Cercle Sacré-Coeur

P. S. -—- Le prix de l'abonne-,
ment (82.00 par année) peut’
étre adressé au R. P. Leblanc.
O.MT.. srolasticat St-Joseph. O1.
tawa-Esl.

=re

Achetons nos étrennes de bon.
‘me heure. Les comptoirs de la
librairie du ‘‘Droit’’ sont là qui
vous y pressent.

lil

GRATIS
DAMES. FILLES ET GARÇOXS—Voi- |
vi woe belie prime pour vous gratuite, |,
Vendes seulement 25 belles médailles }
nouvelles des saints Martyrs Censliens |.

 

 En Vente Partout
 ne pas voir le nez de son beaupré-

Par chance, on savait bien où |
 

  
  

 

  

 

WO
Jouissez le plus que vous pourrez de vntre
voyage en Californie —Voyagez dans
une direction au moins par le Pacifique
Canadien. Allez voir les majestueuses
ocheuses Canadiennes—les pics impo-

sants. les ruisseaux impétueux, les lacs
qu'alimentent les glaciers, les canyons sinueux—cin-
quante Suisses en une seule. Visitez Vancouver—laville qui traque le plus avec l'Orient— et Victoria—cité

CAISSE NATIONALE D'ÉCONOMIE

55, RUE STJACQUES OUEST, MONTREAL

  Napoléon Chevrier. qui à rempli cette S AUtO. où 11 rendtrent visite à M.
i fonction à la très grande satisfaction

LAIT de toute la paroisse.
Les vacances au Coilège. au Cou-

° vent et dans toutes les écoles de la
1) ° paroisse commenceront le 23 décem-

Quai’
: Pastcurisé. Noteitif,
| Téléphone: QUKEN 2166

 

bre et se termineront le 7 janvier.
Le R. P. A. Cholette. c. 5. v.. du

Collège Bourget, doit allier célébrer
la messe de rainuit à Ste-Anne de
Prescott. nous Jui souhaitons bon |
voyage.

= Mlle Cécile Sarrell était de passa-l

  

n

plus anglaise que l'Angleterre elle-même — cet Edentoujours verdoyant.  Reposez-vous dans le confort etl'ambiance hospitalière du nouvel Hotel “Empress”~perdu délicieusement dans un jardin en fleurs.
Nous Jt-ons res réservations.

Peur billets ot 1éa.-vations, a'adreaser su bureau de LAgentBilleta, 88, ru» Spari.e, téléphone: Queen 1070, Bureau des Billets

E. Poirier 1! ramenèrent M. G. Poi-
rier fils de M, et Mme E. Poirier qui
passe quelques jours parmi nous.
Nous avons un Noël très doux, ae |

sorte que les anciens traineaux du
bon vieux temps furent relegués pour
faire place aux autos puisque nos,

routes très belles permettent de cir-
cule”. Ta route d'Mtawa-Kazubazua |
& toujours été belle. Les autns ayant /

à 10 ets chacune Flles se vendront en
deux jours su pius A vos arenfe. |:
amis et connaissences vu le bas
prix de 10 ets: Nous vous dennerons
comme prime un magnifique chapeiet
monté en or plaqué en nacrine avec
perles en evsie, longueur 24 pouces.
Nous svons également des centaines '
d'autres primes. Enavoyes voira cnm-
mande de fuite, cela ne vrus -oû/e tres
va sou de vote argent. Adresses

American Supply Co, Reg'd.

doe
hteare, Queen 761, ou écr.vez à J. A. MoQill ‘, 8Eu ee z sQuil, agent généra', $3, rue

toujours cirenié, Nos amis peuvent. ,Cer Thais er pareDur CotegaEo113Smet IFIQUE CANADIENfeu de temps. | = ES . nag _.

—   

Le youyou était bord à bord avec ‘

P
r
A
e
=

là. Nous sommes tombés sur le dos ‘

  



    

 

 

{La guerre reprend ce soir dans la ligue de hockey de la Cité

  

ISE —OTTAWA EN VOYAGE
LEVIMY SE REMET
ENCORE AU TRAVAIL
DE VIEUX COPAINS 11soups5Hoene

| SONTAUX PRISES'  fexhbionsbebor
ALFRED PERD AUX MAINS DE. de Bolduc.
L'ORIGNAL, HIER — G. ROCHON ! -
SAUVE LA SITUATION. LA Ire PARTIEA LIEU

L'ORISNAL, 26 — (Spécial au. DIMANCHE A HULL
“Droit”)—Ia rivalité entre les clubs! -—
Alfred et L'Orignal s'est de rouveau Le Hull-Vimy s'est réorgunisé su
affirmée cette ann’e, lorsque leur de solides bases pour la saison ae

rencontre à la patinoire de l'Orignal, |Hockey qu’il ouvre dimanche après-
hier après-midi, se termina au poin- |Midi à1 heure sur la glacc du colle-
tage de 1-0. Ce pointage indique ce 88 Notre-Dame. Ces Patriots

que fut la joute qui mettait aux pri-! transpontins que conduira encore |.

ses deux pulssants adversaires. Les! Vaillant Albert Bolduc ont bon c:-

partisans des deux équipes furent! P0ir de remporter de vifs succc-
dans le délire durant toute la joute, C&r lls lancent un défi a tout club «

Félicitations an club d'Alfred d’a-!l« Tégion pour des cxhibitions «
voir pu tenir en échec, pendant deux &8ront lieu surtout à Hull. Ceux «'
ériodes, la fameuse machine de l'O- voudront relevé le gant pourront s'a

ay dresser à M. A. Bolduc, téléphon
Sherwood 4106-1.

Les honneurs de la partie revien- le VImy dispose dus ouvriers su.

nent au trio E. Rochon, J.-R. Millet-' vants dont la réputation n'est p'-
te et G. Rochon qui dans une mon-|àù faire:—Jacques Moussette, Eugèr

itée vers les buts adversaires, au mi-| Sauvageau, Aurèle Myre, Jules (he

lieu de lu troisième période, donne lette, Georges Conrville, Phil. Cre
avec une combinaison habile, l'occa- vier, Adolphe Crevier, Hector I.éve:

Quatre joueurs de valeur qui portent les couleurs du club Marlboro dans l'O. H. A. majeure, sous la direction de Red Foster. Ce|sion à G. Ruchon de faire le néces- que, L. Lambert et M. Raymond.

 

GRANT AUX TIGRES — LE VIMYS’ORGA
UN GROUPEDE MÉRITE |

A

ÿ Les ligueurs locaux
se remettent ce soir

4 au travail sérieux
t| Les Etudiants jouissent d’un

|
|

|

 

 
 

 

 

 

 
 

repos mérité mais le
Shamrock et le Rideau

que CanadoAméricaineont obte- fourniront les émotions.
pour le reste de la saison.

Leaf‘après l'avalanchede 16—Iqui DEUX JOUTES DE
l'éerasa à Détroit Jeudi soir. GRANDE IMPORTANCE

. j - — — Le Rideau et le Shamrock se livre-
77 (ront un combat intéressant ce soir à;

l’Auditorium, dans la ligue de la Cité.E PROGRAMME Les deux troupes occupent les pre-
miers rangs et, quoique les Irlandais |A tiennent la meilleure position sous le 'DE NOS FETES dais, ils sont talonnés de si prés que
la situation changera sous peu si le ,
groupe du Rideau remporte la vic-vo re, :

TE CARNAVAL D'HIVER COM-| L'autre duel met aux prises leMENCE LE 2 FE‘/RIER. — UNE | Montagnard et le New-Edinburg, deuxà- SEMAINE BIEN EMPLOYEE. bonnes équipes que la malchance :poursuit mais qui se réveilleront avant
longtemps pour causer des surprisesf Voici le programnie officiel du |2UX Meneurs de la procession.

[ GRANTLIBERE
BOSTON:—Les Tigres de la li-

gue Canado-Américaine ont obte-
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rnaval d'hiver d'Ottawa qui com-j| Emmett Morris a déjà des copains >“fmence le 2 février: — de mérite sous sa bannière: deux ou sont: (1) Bill Thoms; (2) Bob Grace; (8) Claude Harris, joueur de rugby du Balmy Beach; (4) Freddie Robertson, défense. saire. LE CONSEILtrois de ses hommes ont déjà inté- — . — rem —— - — oem -— =. Tourangeau faillit, dans les Voici maintenant l'excellent ro:LUND! ressé vivement les éclaireurs de la = TTIIT DR TT ui dernières minutes de jeu, éviter un| pe qui préside aux destinées du clnl-Midi-—Première épreuve du derby |Nationale qui les tenteront d'ici l'an
blanchissage à son équipe, mais le transpontin:—fie chiens International pour la coupe prochain avec des offres avantageu- LES POSTES FONT | | ES OI El RS DE | A a > gardien de buts A. Landriault était Président d'honneur--H. JohnstonQu Château l.aurter et des bourses ses. Ï Ottawa a Montréal à son poste. Président--J.-A. Barrette.u montant de $3,500. On dit que Morris enrôlera ces | — = = Neil, MacCleod, Johnson, Paquet-| Vice-président—$.-E. Nadones. $8 h. p.m.—Ouverture officielle duljours-ci le jeune Courville dont la DU BEAU TRAVAIL y FE V ray Ottawa se met en route cet te, Lalonde et L. Leclair montrérent! Scc.-trésorier—Delphis Roy.sarnaval, À la «lissoire de Rockcliffe.|tenue dans les cercles junior a plu à | aoaie pe et ” POUF leur savoir-faire, malgré la malchan- Gérant—A. Bolduc.MARDi la plupart des critiques. Un autre _— I aeaaugde he glace ce qui les suivalent. Bourgouin, Lan- tnstructeur—b. Desjardins n: i. > Canadien français qui bril . ! | driault, O. Tourangeau, Larocque et “onseillers—T. ziel, Hector IH.J, MtoeSaode 1 cour. CUED,Iteliners|escoNTINUERTLeunec 7 || Earmts covanna [| Erin sein eve ot Aer PoeA. Gand’ Cow e la Cité. i | . , * À tés par la défense locale. nard, Nap. Barrette8 h. 30 p.m.—New-York Améri- LIGUE DU SERVICE CIVIL, | L immédiatement après la joute. >—_——pains vs Ottawa, à l'Auditorium. LA SALLE AU REPOS re Drevect ne Cio . - ALIGNEMENTS !MERCREDI nat AcadémiciensJoulront mainte- re VlotonieusedanslaNeuedu ae ——eemm (| L'Orignal:— A. Landriault, buts: |Avant-midi et aprés-midi — Ou- Pant d'un repos bien mérité. Nos |. , tr .. ; . , ;- ai E. Lalonde et P. MacCleod, défense; (Werture du bonspiel de curling. opans ont été malchanceux depuis viceEEdre Les statistiques de l'année donuent une idée precise du I. Paquette, centre; P. Leclais et H. ’i i x - ' . . . - . 9 . . . - . ; ;Midi — Troisième étape de la ee tempsmals ilnefaut pas (i's apros un duel passaplement ser- travail satisfaisant qui s'est fait dans la vieille li- OTTAWA-EST BAT 4. Dubois, avants. | ’Æourse du derby de chiens. peut être tenue 7 ai NCE Ne {,.& [ex Aviateurs firent un effort: ue — Le retour sensationnel de Walter Maranvil- ; Substituts: G. Rochon, J.-R. Mil- J3 h. p.m. — Concours de patinage era récentes, Labons le des re- désespéré pour égaliser les chances‘ 8 4 ; / . > lette, E. Rochon, B. Neil, L. Leclair

Be fantaisie au club Minto. Les Bars, Joue das dentete. (dans la troisième session. le sous les couleurs des Braves — Les fayoris con- et Johnson. —__9 h, 30 — Bal du carnaval au Châ- 2 rs, ans deux ligues| L'autre joute a l'affiche vit les Tra- | . t à 8 érieur sur tous les points du VL Alfred:—H. Lamarche, buts; R.ISOIXANTE -DIX CRITIQUES LEdou Présentation . la coupe au|€k sans répit, sont fatigués: leur tra- vaux Publics prendre la mesure des. tinuent teur jeu supe 0 : ! laandriault et E. Bourgcu'.i, défense;| METTENT AU PREMIER RANGalnqueur du derby. rodeudeudanielàdésirer Pensions, par 3 à 1. Josange. —_— Sapourangeu,centre;O. Touran- DES\PUGILISTESDUMONDE—

| Avant-midi ot aprés-midi - Hons- Le public veut le voir triompher. le Postes:—I En Fleming et St VINGT-DEUX LANCEURS ONT ROIQUES OTECs pes RE trand et Parisien. ’ NEW-YORK. — Soixante-dix cri-Piel de curling, sachant capable de tenir tête à n’im- ‘défense- 1 ne i 2 - tiques de boxe, répondant au aues-3h. p.m. — Patinage de fantaisie porte quel adversaire. I] faut qu'un pianordrtomynsen. rea FINI SANS UNE SEULE ERREUR ; LAURENT. — BONNE TENUE SOMMAIRE tionnaire du “Sun” de New-York,au Minto. © révell soudain ranime I'enthousiasme (iarJ. KinscllaG- Lormontnsite EEsees DES SENATEURS. Premième Période proclament Young Stribling le meil-
alr m.— Ligue de la Cité à l'Au- des nôtresenJetant le désarroi dans Aviation:—Schocder, Van Viint et Les statistiques de la ligue Nationale pour le travail des joueurs au! - Pas a“ire Période leur pugilistede l'universen1030.

8 h. 30 p. m—-Parade dans les rues . jaGrave,défense; Green. centre; Ke champ font voir que les copains suivants mènent la parade aux diverses Le club d'Oitawa-est que le sieur‘ Pas de point. points sur un total possible de 7006 la ville aboutissant à l'esplanade SON DU COR we et | risson: cManus, ullen, positions du losange.— i but ; e moyenne de 9946: Harry Paquette pilote avec succès Troisième Période Jack Sharkey, matelot de Boston.di Parlement. CY DENNENY et Bill Smith arbi- Ward. Wentzloff. subs. Charlie Grimm, de Chicago, ler but, avec un y depuis quelques années a inauguré 1—1.'Orignal—G. Rochon rrive deuxième sur la liste avec 6119 h. p.m—Feu d'artifice au carré;trent les bagarres de ce soir. Ces Arbitre: Jess Ketchum. Hugh Critz, 2e but. avec .9742: Earl Adams, 3e but, avec 966; Walter saison à l'étranger par une Viet re (J. R Millette et E. Rochon), 9.03 oh te Viennent ensuite: Max Schme:-Cartier. ES copains donnent pleine satisfaction Sommaire. ; Maranville, champ court. &vec .865; Walter Roettger, voltigeur. avec .992; a 2 à 1 sur ee cts de cor 0 Arbitres, MM. A. Bourcier et Pa- pon eo 548 points, Primo Carnera* ÿ' 9h. 30 — Danse au manège mi-|# tous. Tre période Charles Hartnett, receveur, avec .989. Vingt-deux lanceurs eurent une après un combat très rude qui eut risien. 5 Tutt Griffith 272; George God-Wtaire. . 1—Postes, St-Amand (Draper. 16.00) moyenne parfaitt mais Ray Phelps, de Brooklyn. est au premier rang car lien jeudi sur les hords du St Lau Pour toutes informations, s'adres- a y 206: Vittorio Campolo 167; TomVENDREDI SAUVAGEAUetPilon sont les plus Purition: Maroney. Il accepta 53 chances sans erreur. rent. en présence d'une assistance Se: À R. Lalonde, -érant du club Loughran, 160: Max Baer, 145; John-Avant-midi et après-midi Bon dengercuxouvriers du Shamrock. Le |. aviation MeManus (LaGra Voici un résumé du travail des principaux ouvriers:— considérable. L'Orignal, ny Risko, 94.; urli mid CONS BÉTan @lfrey a un faible pour |0) 11... : . i —_— A la fin de 1929, Jack Sharkey oc-piel de curling. eux. Là 9.00! AU PREMIER BUT Tes deux équipes ont fait de l'ex-' ; rang suivi de3 h. p.m. — Concours de patinage . oe 3—Postes St-Germain, (Jan- 3 00 P. P.O. A E. Moy.

|

cellente besogne mais le jeu d'en- amd inl Godfrey. TomBe fantaisie. Fête d'hiv . ST-JEAN des Académiciens était PODer)ii BienenMe C. Grimm. Chicago . . . . . . 113 1040 a8 6 9946 | semble d'Ottawa cut raison des ef- LE LA SALLE RENTRE Loughran, Phil Scott et Stribling.a + 30 p.m.—Fêle d'hiver du clubjavec le Montcalm en 1929-30. Il ne A lemin ' ' G. Suhr, Pittsburg . . . . . . 151 1445 79 13 992 | forts sensationnels de Cornwall. Plusieurs de ce groupe n’ont reçuinto à l'Auditortum. semble pas en par.aite condition. ney, lem "Fa ériode J. Bottomlev, St-Louis . . . . . . 124 1164 41 12 990 | la premidre réance ne produisait cette année aucune considération des
SAMEDI L NOE 4—Postes, Draper "Fleming) 14.00 |W. Terry, New-York . . . . . . 154 1538 128 17 989 aon. hi Pyefinchenmpla | DANS LES AR N critiques.. Cis ; 4: a ES ASSISTANCES sont trés pas- |» 0 An x . Sisler. Boston . . . . . . . 107 915 81 13 987 ur -est dans deuxidme pé- | ; obable que Stribling et» Avant midi ot aprés-midi -— Derby) gables aux joutes de la Cité. Elles 5-Aviation, Van Viiet........ +50 S Beos Brooklyn Soh 146 1427 79 20 ‘986 riode, grâce à un long coup puis Col- — Sharkeyse rencontrent à New-York

e chiens junior pour le champion- baisseront cependant si les Savants| T'nition: Jansen. | lins égalisa les chances vers le mi- février ou mars sous les ausnicn:Wat local. ne reprennent bientôt leur élan victo- DEUXIEME PARTIE AU DEUXIEME BU” {lieu de la finale. Peu après, Cour-|NOS JEUNES COPAINS FONT LE ©" tion du Jardin Madi-3 ha p.m-—Concours de vitesse sur| eux. T. Publies:—Leblanc; Graham et P. P.O a. F. Moy. ville se faufila A travers la défense COUP DE FEU CONTRE LES SE- d¢ 1a Corporapatins. ; ——— Brassington: centre; McEvoy: Mous- i H. Critz. Cinc. et N.-Yorx . . . 152 398 510 24 974 {des Colts pour enfiler Je point déci- NATEURS SUR LA GLACE DE + son.3 h. p.m.—Matinée pour enfants | sette et Laficur: subs. Padget. Kil F. Frisch, St-Louis . . . . . . 123 307 473 25 -9680 sir. L'AUDITORIUM. :su club Minto. sella, McLean, Blackely. H. Pyefinch.| F Maguire. Boston . . . . . . . 148 387 46 2 9685 ALIGNEMENTS LONDOS GAGNEau h. 30 — Championnat de saut sur UN RUBE COMBAT Pensions—Johnson, Rordeleau et|C. Blair, Chicago . . . . . . . M5 257 429 30 958 ° moe |s, au parc Rockclifte, (Chadwick: centre, Morrison: Bell et|G. Grantham. Pirate: . . . . . 14l 324 488 36 957 ttawa-est—C'afferty. H. Pyefinch | ; Lo - eee8 h. 30 p.m. — Fête d'hiver du, Commings, subs, Rivington et Jo |{, Thompson. Phillies . . . . . 112 287 386 32 955 et Ouellette; Bradford, I'. Pyefinch La ligue Faut cet aprés midi PHILADELPHYE. — JimLondo@lub Minto, à l’Auditorium. i nes. et Hoey: Potter, Terrade rt Cour- trois parties a | aific Sur ui glace 40 St-Louis a terrassé Tiny uck.Pp ND "Forma AC TROISIEME BUT ce icalLepremier combat, ouSom, ain3:Ios.care unmiei . 0. ,[ . . e lu—_— . _ ; Tre période 00 : Tonic F PO A E Moy Cornwall-—Robertson. Osler et T,;Prises le St-Patrice et le St-Mala- soir. .1-—Pensions. Bordeleau . . 11 00 E. Adams. St-Louis . . . . , . 104 66 159 8 .266 hd ! ! >, oie le f idable La . hute. apresne ; ! MeEvoy A. Whitney. Phillies . . . . . . 148 186 313 18 965 Whitford: Jamieson, Mclean et I, ichie: l'autre envoie le formidable Le vainqueur obtint sa chute après< > WINDSOR ET LONDON FONT; Punitions: McEv iod F Lindstrom N.-York 148 132 201 21 953 \Yhitford: McAteer. Parker, Collins Salle contre les Sénateurs de New- |57 m. 443. de travail.p PARTIE NULLE. — QUENNEVIL- “e période | RCE ur rt te : : ct Merpas ‘ ‘ ‘ Edi 1 isiè If 1 : °MPT bli 1 - à paw. nburg et le troisième aligne le _ _3 A SE PREPARER LE COMPTE POUR TECUMSEH. 1—T.Publics McEvoy. (la- —\W. Gilbert, Brooklm . .. . .. 130 10 001 Wo Me ire: Phillips Primrose contre le Shamrock. =—-=—
_. WINDSOR. — London et Windsor |3-T. Publics, lafleur. . .. 4.30|A. Cuccinello. Cinein. . . . ! . | 109 85 181 23 220 | Sommaire. ériod cases sixéquipesontdonné depuis PORT —> se . Yordrlan i 1

Vapee LEAmeo oeVR SotsGetmTone.HedeLans dis. Punitions: 3epériode AU CHAMP COURT | Pas de point. periods l'ouverture de la saison d'excellentes M- Co ; ie P. P.O. A. E. Moy. 2 ériod exhibitions.MOTOCYCLETTE QUE DETIENT|Putée ici vendredi soir. | 477 Publics, Mousse -{ W. Maranville. Boston . . . . . . 138 342 445 29 965 |1 -Ouawa, H. Pyefinch. 11.30] Les amateurs de la basse-ville ontWRIGHT, : Robinson compta pour Windsor (Padget) ................. 14.05] 0 wright. Brooklyn 134 297 462 964 : veined fl de voir les soldats a e- dans la session initiale et Quennevil- Punitions: Tafleur, Chadwick. ; ; Sl : : 3e période bonne conflance de eLONDRES:—P: ; ; bitre: J Ketchum Léo Durocher, Cincin. . . . . . . 108 216 350 M 959 |:—Cornwall, Collins ......... 9.30 |de Bordeleau reprendre leur élan| i—Persuadée que de ru-jle égalisa les chances dans la troi-| Arbitre: Jess Ketc . T. vackson, New-York . . . . . . 115 218 “1 30 "236 |Cote. Courving sensationnel. meee
des essais vont être livrés par les|siéme. —_— iC. Gelbert, St-Louis . . , . . . 139 329 472 “ ‘047 A — - EE ———nstructeurs motocyclistes étrangers, Alignements | iT ; =iT. Thevenow. Pirdllles . . . . . . 156 2344 554 56 941ux fameux 151 milles à l'heure de| London.—Stuart, Holway et Lough- IR. Bartell, Pittsburg . . . . . . 126 304 458 48 940 'right, la construction anglaise ne lin, défense; Pettinger, centre; Quen- . : ute pas inactive et prépare l'avenir neville et Groh: Miller, Adams, AU CHAMP EXTERIEUR :vec une fébrilité qui en dit long sur Goldsworthy. Reinikka, Connor, Yan- ; P. P.O. A. E. Moy.‘

projets. koski, Heller, subs. CHEF COMP ‘J. Frederick. Brooklyn . . . . . . 142 294 > 4 090 |
: C'est ainsi, tout d'abord. qu'esti-| Windsor. — Benedict, Arbour et: !H. Cuyler, Chicago . . . . . . 156 377 21 8 -980 :pant nécessaire d'avoir chez eux un!Bellemer, défense; Moore, centre: TES F. Herman, Brooklyn . . . . . . 153 260 10 6 978 !Serrain approprié, les constructeurs Philllos et Northcott: Robinson, Dun- LELASALLE A PASSEON MINULES | A. Comorosky, Pirates . . . . . . 152 337 12 11 960 JB » Pp)britanniques font toute diligence pour can. peer:Brown, Duguld. subs. DEAU LE MEILLEUR CERBERE. A du. New-York +1 + +, 148 320 23 11 968 |e la route de Cork sur laquelle| Arbitre: Mike Rodden. io STDegen Botton LoL... 145 307 0. MN 966 | emena eBolus avec le succès que l’on sait, le SOMMAIRE Ciodict les tioaeater de ls, T. Douthit. St-Louis . . . . . . 154 435 8 16 964 |phampion Wright, soit mise en état! Première Période -té po LES COMPTEURS C. Klein, Phillles . . . . . . . - 156 363 “ 17 9598in de pouvoir étre utilisée pour le;1—Windsor, Robinson (Arbour) 6.15 B. A. Pts Pun. P. Wane, Pirates Lee 44 2 2 1 143 344 9 15 .969 !omètre et le mille. Cecl fait, une| Punitions: Holway, Arhour. North- |KDraperSham. . 9 1 13 4 1. Wilson. Chicago . C138 357 9 19 951 ! ende semaine de vitesse serait or- cott, Loughlin, Groh. Richards. sham.. 0 6 68 23 DERRIERE I . 9; ; CL 0 3 A PLAQUE |nisée du 20 au 27 septembre, se- Deuxiéme Période Yogram, Sham. . . 3 3 6 51 P pa A
aine qui réunirait tous les cham-| Pas de point. H. Jodouin. Las. . .. $ 2 5% LC Hartnett. Chicago . . 128 646. es E. Moy. |
ons pour le plus grand renom de| Punitions: Pettinger. Loughlin, Bel- Pilon.orem tt it 2 8 21 |J. Wilson, St-Louis . . ; LU on 456 67 8 .989 |

plus grande Albion. lemer (2). Holway, Gron. Duncan. |Howe. Rid 3 2 3 5 |V. Davis. Phillies . . 1 1 "1. 0% 307 50 : pil e =Pour démontrer l'excellence de sa | Troisième Période Beaume,Ridio : 5 5 11 |A! Lopez. Brooklyn . .°. 128 265 poy 5 pos O1 e re
Jormule,auright ae¢ confirmer |?--London.Quenneviile 5.30 Lagrave. Monts. 1 3 4 8 |RHensley Pirates . . . | | | og 325 50 8 "979 1suce ssés en battant égale-! 855 11 8 GS Brenot, Las. . . .. A. Spohrer, Boston . . . . :ent les Lends de vitesse sur glace.! Punitions: Belienmère, Groh, Du- Graham, Burgs . ... 2 1 3 14 po SR 108 322 36 16 967 |

ur ce faire, il se rendra en Suede suid. S MeurMonts- 2 1 3 06; CHEZ LES LANCEURS !
ur choisir son terrain. L'homme le ; _ Surtemps | Morrison. Rid. 1 2 3 6° ; ivant : ;
us vite du monde sur deux roues! Pas de point. |@. Peterkin. Rid. 2 1 3 38; Brookayohanivants icine moyenne parfaite: Ray Phelps, de
mpte réaliser la moyenne horalre, Punitions: Northcott (2), Miller 12). BoneyLaZoc . ! 2 1 30 2 " Willoughby. des Phillies, 44: E Bra dt Si-Touls et New-York, 45. C.170 milles. soit environ deux mille | Brown, Loughlin,  è Verdon. LasAAA I 23 3 3 pug 41; E Rixey. de Cincinnati Te HeConAL:HMeine,de sorte
trols quarts en une minute, tou: Caiawen. Monts. : :! 9 à 3 11 {Lucas de Cincinnati, 38: C. Root. de Chicago, 36; 7. Elliort et 1 hoor,C-ès de 160 pieds à la seconde. Très| AU SERVICE CIVIL J Draper. Rid... . 2 0 2 6 {de Brooklyn, 33: J. Chaplin, de New-York, 2: 8 Swetonic. d Ties mn. |nfiant, Joe Wright a déclaré que pe dackson. Monts. . .. 0 2 23 0 |19: C. Nichols. des Phillies, 18; Lso Chagnon. des . des Pirates,

bx l'établissement du record G. P. N. PrCtrePts : Kinseila, Rd. . 1 1 2 10 [piltsburg et Chi CK. Ash on Gagnon, des Pirates, 16; J. Petty, des de lPostes . . . .. 3° 0 1 12 6 7 |McCann, Monts.

.

.. 2 0 2 12 /F T8 cago. 16. K. Ash. de Cincinnati, 15: M. Moss, de Chicagomondial de 157 milles à Pheure. 91 ublies .  ! à 1 1 7 5 5 [McEvoyBures . ... 3 © 2 16 |T; A. Phillips, des Phillies, 7: B. Speece. des Phillies, 5: A. Shealey, demachine n’a pas donné son ma Pensions . . . . 1 3 8 8 1 2 | ONell.Burgs| . ! ! 2 20 ; Chicago, 5: L Koupal. des Phillies, 4. Ce es. : S arks
Ar mwWalker. Sham. 0 2 2 3 —— eae ch 41d rea Lafleur, . :— 5111 1 4 4 LALOIAMATEUR | ;; TiLIGNEParis inRe SLD DLE TS WALKER SEN VAa . onts. . . | Ï k !|  PLYMOU ‘u_ Viet, Shams . 0 1 1 8

à $; o Fordelesu. Rid. . .# o o © !FRANC iE PRE AUX MARITIMESir 4 7 +. URE . ! g Coughlin, Monts. . . . ) +
5 : 0207 © 0e | Connor, Burgs. . . . . 0 0 0 4 | . , = ‘ |
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— Oul, parrain, j'ai déjà reçu
beaucoup d'étrennes. I! y avait une
patinette dans mes souliers le matin
de Noël enfin, elle n'était pas dedans,
elle étaît à côté, mais c’est la même‘
hose. Et puis, pour le jour de l'an
marraine me donnera une poupée, ça
m'en fera cing. Et puis oncle Jean

m'a promis un chariot alsacien pour
rette poupée. Et puis, tante Berthe,
une petite table à ouvrage; et puis,
grand-père, un abonnement à l’Etoi-
ie Noéliste; et puis... et puis...
C'est rudement chic, le jour de l'an,
parrain!

C'est rudement chic, Miette, si j'ose
employer ton langage qui me semble

peu distingué; c'est rudement chic
pour les enfants. Mais ça ne l'est pas
autant pour les grandes personnes.
-— Ah! Pourquoi?... Tu n'as pes

l'air de bonne humeur, parrain?
— Comment le serais-je? Tu es là

a me bassiner avec tes étrennes,
quand j'ai quatorze lettres et vingt-
trois cartes à écrire pour exprimer
fes voeux plus ou moins sincères à
des gens plus ou moins sympathiques.
Et mot, en fait d'étrennes, je ne reçe-
vrai rien, hélas! pas même un petit
compliment de ta part.

— Un compliment parrain?
— Oui Miette, un compliment. Je

ne sais pas comment on éduque les
enfants de nos jours; mais lorsque
J'étais petit, le premier janvier de
chaque année je récitais un compli-

ment à mon père et à ma mère qui
s'en montraient attendris jusqu'aux
larmes; et si J'avais eu un parrain
comme le tien, je te prie de croire
que je lui aurais procuré le même
plaisir et le même attendrissement.
Ah! La jeune génération est devenue
bien ingrate! Nous pouvons attendre
longtemps pareille gentillesse de nos

petits-fils ou de nos neveux, vieillards
décrépits que nous sommes!
— Tu n'es pas un vieillard décré-

pit et je ne suis pas ton neveu, par-
rain, mais je ne demande pas mieux
que de te faire plaisir en t'atten-
drissant jusqu'aux larmes. Je te pro-
mets de te dire un beau compliment
le ler janvier, va, parrain!

II

~ Tu es bien occupée,
Qu'est-ce que tu fais?
— AR! voilà... Je prépare un com-

pliment, maman.
— Pour qui, un compliment?
— Pour parrain. Il m'a dit en gro-

gnant qu'il voudrait bien que je lui
en fasse un. Alors, je le lui prépare.
— Ça n'a pas l'air d'aller tout seul.
— Oh! non, maman, ça ne va pas

tout seul. Mais puisque ça l’attendrira

jusqu'aux larmes, je peux bien pren-
dre un peu de peine. Je n'ai jamais
vu ce pauvre parrain attendri jus-
qu'aux larmes.

— Tu sais, ce doit être une façon
de parler. Il ne s'attendrit pas si fa-
cllement, ton parrain; et d’ailleurs,
je doute que tu trouves les accents
nécèssaires... Enfin, ton intention
est excellente, Miette, je t'en félicite.
— I n'y & pas Lo quoi, maman.

II

Miatte.

— Bonjour, parrain. C'est moi!
~— Je le vols bien. Miette, que c'est

toi. Il faudrait être aveugle pour ne
pas le voir et sourd pour ne pes l’en-
tendre, Tu n'as pas besoin de t'an-
noncer sur ce ton triomphant.
— J'ai un ton triomphant? Je ne

savais pas. Je...
— Qu'est-ce que tu déplies 1a?
— C'est mon compliment, parrain.
— Quel compliment?
— Mais celui que tu m'as dit que

tu voudrais que je te dise... Tu ne
te rappelle déjà plus?
— Ah! Si! tu l'as préparé?
— Oul. J'y ai traavillé trois jours.

Ça n'était pas commode, tu com-
prends, je n'en ai guère l'habitude.
— Et tu vas me le réciter?
— Bien str! Ca t'ennule?
— Ce n'est pas que cela m'ennuie,

mais je suis loin d'avoir achevé ma
correspondance, et je comptais sur le
calme dè cetté matinée... Bref, je
ne veux pas te renvoyer comme ça.
Allons-y, mais tâche d'être succincte
et laconique.
— Buccincte et laconique? Qu'est-

ce que c'est que ça?
— Concise et courte, si tu préfères.

Et commence vite!
— Je commence, je commence,

parrgin! Mais je ne peux pas me
faire plus courte que je ne suis. j'ai
bientôt neuf ans, tu sais. A moins de
plier les genoux...
-— Mais commence done! Tu vois

bien que tu me perds mon temps!
Ça y est, va, jo commence...

Tiens! Où est donc mon commence-
ment?... Ah! J'avais déplié ma
feuille à l'envers... Volct l'endroit:
‘Cher parrain, c'est aujourd'hui le]
jour de l'an, alors fe viens te dire un
compliment...” Eh! Je n'avais pas
remarqué que ça rimait!
— Tu ferais mieux de ne pas le

remarquer maintenant, parce que cela
rime fort mal. Continue!
= ... Un compliment. Tu es un

bon homme. parrain...

l tout

Le compliment
l’ar RENE DUVERNE

    
alors, les autres n'y font pas atten-
tion. Et pis, quand on est bien vieux.

on a des rhumatismes et Ça vous
rend grincheux.
— Je ne suis pas si vieux que ça

et j'ai rarement des rhumatismes!
— Tu es aussi un peu maniaque.

Tu n'aimes pas qu'on te dérange.
surtout dans ta bibliothèque. Tu ae-
croches toujours ton chapeau à la

même patère et du oublies toujours
de boutonner le dernier bouton de
ton gilet. Il est encore déboutonné
aujourd'hui, regarge.
— Dis donc, Miette, c'est ça ton

compliment? Je n’engage à réfléchir...
— Mais j'ai beaucoup réfléchi! J'ai

énormément réfléchi! Pour le bouton,
ce que j'ai dit ne compte plus, parce
que tu viens de le reboutonner. Mais
pour le reste c'est bien vrai. Tu me
grondes à chaque instant. Tu me ré-
pètes que je suis une nigaude, que je
te pose des questions saugrenues, que
je te perds ton temps, que je ne
tiens pas en place et que je dérange
tout. Eh bien, ça n’empéche pas que
tu es un bonhomme..., non, un hom-
me bon, et que je te souhaite un tas
de de satisfactions.
— Je te remercie, mais, a mon Age,

il n'est qu'une satisfaction souhaita-
ble: Ja paix.
— Ecoute, parrain, si tu trouves

tellement désagréable que je te dise
un compliment, il ne fallait pas me
dire de te le dire. Moi, je n'y aurais
pas pensé toute seule.

— Oh! j'en suis bien certain. Je
n'ai pas la moindre illusion... Con-
tinue.
— Ce n'est pas la peine que je con-

tinue, ça te fait souffrir.
— Je ne souffre qu'à la surface.

Au fond, je me retranche sous le pa-
rapluie de ma résignation.

— I ne pleut pas, il gèle... Je
continue. Tu es un homme bôn, par-
rain.
— Ter repetita placent.

— Comment?
— Voilà trois fois que tu me rabâ-

ches la même chose. Continue.
— Tu es un homme bon. Tes gro-

gnements, ils servent à cacher ta
bonté. Si tu ne grognais pas, tu sou-
yirals. D'abord, je t'ai déjà vu sou-
rire.
— C'est prodigieux!
— Tu écris vingt-trois lettres et

Juatorze cartes pour le jour de l'an.
a fait trente-sept personnes qui se-

ront contentes.
-—Pardon! quatorze lettres et vingt-

trois cartes. N'intervertis pas les fac-
teurs. Mais ça fait quand même tren-
te-sept personnes.
— Quels facteurs? C'est vrai qu'ils

seront chargés les facteurs. Mais ça
fait quand même trente-sept person-
nes... En plus, tu m’as donné une

+ bolte de bonbons et cinquante francs
: pour ma tirelire. Le billet était un
péu sale...
— Je ne l'ai pas lessivé avant de

le remettre, évidemment.
— Ça n'a pas d'importance. Je te

remercie beaucoup, et voici les satis-
factions que je te souhaite. Première-
!ment, d'être heureux. Deuxièmement,
; de ne jamais tomber malade. Troisié-

  
; mement, de vivre jusqu'd oent ans...
— Non non, je n'y tiens pas du

— pourquoi?
~ Ce serait trop lông à t'expliquer,

mats Je n'y tiens pas! pla .
— Alors, jusqu'à quatre-vingt-dix-

neuf ans et dem!. Quatriémement...
— I} y en à encore beaucoup?
— Des souhaits? Il y én a vingt

ei un, sans compter ceux que j'ou-
e.
~ Oh! Eh bien, je te dispense des

dix-huit autres. Je n'ai pas le temps,
Miette, je t'assure que je n'ai pas le
temps. Arrive tout de suite à ta pé-
roraison,
— Ma péroraison? Je ne pérore

pas, il me semble...
— A ta conclusion, si tu veux. Aux

dernières lignes de ton chef-d'oeuvre.
— Les dernières lignes, c'est que

je t'aime bien, parrain, et que je
t'embrasse de tout mon coeur. Mais
peut-être qu'il vaut mieux que je ne
t'embrasse pas.
— Qu'est-ce qui te retiendrait? Et

Que signifie ce soupir douloureux que
tu pousses ?
— AN parrain, c'est que j'ai tra-

vaillé trois jours pour x faire un
grand compliment, et que toi, au lieu
d'en être attendri jusqu'aux larmes,
tu ne m'as rien fait que des obser-
vations.

René Duvergne.

Investiture
QUEBEC. — Une émouvante céré-

monie s'est déroulée lundi apres-niidi
en la résidence de M. R.-E. Lefaivre,
comptable, à l'occasion de son inves- titure comme Commandeur de l'Or-
dre de Saint Grégoire le Grand. Le
(nouveau commandeur a reçu les in-
isignes de sa dignité de Sa Grandeur
Monseigneur Omer Plante, auxilia®r+
de Québec ct en présence de nom-
breux dignitaires ecclésiastiques qui
s'étaient rendus à sa résidence pour
être témoins de la cérémonie.

. e .

— Quoi? Tu ne vas pas me traiteri M. l'abbé P. Gagnon
de bonhomme, tout de même? QUEBEC. — M. l'abbé Gagnon est

-— Enfin. un homme bon. Tu es{maintenant a Paris, après avoir sé-un homme bon, parrain. Tu groghes Journé quelque
presque tous les jours...
— Mol, je ?
— Oul, mals ce n'est pas de

temps à Solesmes...
M. Gagnon est à compléter un “Do-
minical” qui sera très apprécié par

ta|les chantres. Il ne sera de retour au
faute, tu as ça dans le caractère:‘pays qu'au printemps.
PREes pt -
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On nous remercie
Le message de remerciements

suivant nous est envoyé par
la société protectrice du pois-
son et du gibler de la Provin-
ce de Québec, division Gati-
neau-Lièvre-Nation. II se pas-
se de commentaires.

“Notre comité me donne ins-
truction de vous exprimer les
sincères remerciements de cet-

; te Association pour le précieux
concours acoordé a oeuvre de
cette Association au cours de
la dernière année. Elle vous
souhaite un Joyeux Noël et une

'y, Heureuse Nouvelle Année. Vo-
| tre sinoére, J.-C. McCuaig, pré-

sident.”      
 
 

WINDSOR
26 décembre 1930. |

Upton vient de perdre un de ses
plus anciens citoyens dans la person-
ne de M. David Pinsonneauilt décédé
le € décembre à l'âge de 72 ans. Le
défunt qui fut toujours un homme
irréprochable, ne laisse que des amis.
Il fut décoré par la société Royale
Humanitaire en 1911 pour avoir, au
risque de sa vie, sauvé celle d'un
enfant se noyant dans le Richelieu.
Le défunt laisse pour pleurer sa

perte, onze enfants: Aimé, de St-
Hilaire, Mme Goulet (Alice) de Ste-
Hélène, Emile, Mme Joseph Bissonnet
(Anne-Marie) Mme Ferdinand Bis-
sonnet ¢Marie-Blanche) Gustave,
d'Upton. Louis-Philippe, Jean-Marie,
de East Windsor, Ontario, et Chs.-
Auguste du Mont St-Hilaire, Cécile,
en religion, Mère Marie de SteéMa-
Jorice, franciscaine missionnaire de
Marie de Woonsocket, R.I.. Rita d'Up-
ton, ainsi que cinquante petits enfants
et arriéres-petits-enfants. Le service
fut chanté le 6 décembre par M. le
curé Laurence, assisté de MM. JO.
Gaudette et L. Laflamme comme dia-
cre et sous-diacre.
Le deuil était conduit par M. C.

Dumaine, député fédéral, et M. Aimé
Frédette, maire du village. Etaient
porteurs, les six fils du défunt. Dans
le cortège on remarquaît ses filles ain-
si que ses gendres, MM. Alc. Goulet,
Ferdinand et Joseph Bissonnet. Mmes
Aimé et Chs.-Aug. Pinsonneault, les
petits-fils Edgar et David Pinson-
neault. Bussiére et Brosseau, Goulet,
P.-André Bissonnet, les petites-filles,
Mme Antonio Desmarais, Mlles Ma-
rie-Paule, Marcelle, France et Colet-
te Goulet; Milles Gisèle et Marie-
Reine Pinsonneault, Berthe et Co-
lombe Bissonnet, ses neveux M. et
Mme Arthur Lafrance, Alfred et Chs.
Aug. Lafrance. Antonio Desmarais,
MM. et Mmes Moise Alex., Alcide
Lamoureux, Evariste Pinsonneault,
Léon Binsonneault, Etienne-Georges,
F. Grenier, Jos. Pinsonneauit, Albert
Pinsonnaault, Albert Pinsonneault,
Alexandre Pinsonneault, Milles Jean-
ne et Lucille Pinsonneault, M. et
Mme Tarte, Eddy et Roméo Pinson-
neault.

 

Parmi les amis de la famille, le Dr
Léon Gauthier, M. et Mile A. Boulay,
Emery Lafontaine, L. Marcotie, Ar-
thur Fournier. de St-Siméon, le Dr
C.-A. Robert de St-Hyacinthe, Auray
Fontaine, maire d'Acton Vale, Hervé
Gendron de Drummondville, Ed. Ga-
gnon, Mme et Mlle Hétu, Gaston
Hêtu, Thomas Cabana de Montréal,
MM. et Mmes Victor Chagnon, Paul
Chagnon, Albert Cournoyer, Ludger
Cloutier, Jos. St-Georges, Philippe
Malo, Jos. Berger de St-Hilaire. Le
choeur de chant aidé de la chorale
d'Acton sous la direction du Dr Léon
Gauthier a rendu la messe de Per-
tault harmonisée. Ont prêté leur con-
cours MM. Alf. Champagne, Ad. Le-
doux, Geo. Deslandes, notaire. Le
cantique d'adieu fut chanté par M.
Auray Boulay, Mlle Boulay, d'Acton,
touchait l'orgue assistée de Mme J.
Vaillancourt.
Offrandes de messes: La famille

Ernest Girard, Arthur Ayotte, Cyrille
Dumaine, Mme et Mlle Caron, de
Montréal, Mlle D. Vaillancourt, T.
Cabana, G. Cabana, A. Blanchette,
Mme Letestu, la Ligue des anciens,
retraitants de Windsor, Ont.
Bouquets spirituels. M. et Mme V.

Colette, L. Leblanc, V. Guertin, W.
McDuff, J.-A. Yergeau, Mme Viens.
Télégrammes: Hon. André Fauteux,

Montréal, B.-F. Campbell, St-Hilaire,
Frank Brosseau, de Montréal, Jos.
Forbes, de Comber, Ontario, Mme E.
Pinsonneault, de Windsor, Ont., Jos.
Dubuc, Coteau, Edmond Auclajr, St-
Liboire, Emile Nadeau, Henryville,
Ed. Marcotte et Ovide Marcotte, de
Montréal, la Ligue des Anclens re-
traitants de Windsor, Ont. M. l'abbé
Georges-E. Brosseau, Marieville, M.
l'abbé E. Goulet, St-Hyacinthe, Mme
Goulet, de Beloeil, G.-A. Roy, de St-
Pie.
Sympathies: R. P. F.-X. Marcotte,

O.M.1, les abbés J.-O. Berthiaume ‘et
J.-A. Desmarais du Séminaire de St-
Hyacinthe, les religieuses de la Pré-
sentation de Marie et leurs élèves,
le notaire J.-E.-M. Desrochers, le Dr
et Mme F. Yergeau, J.-S. Valllan-
court, la famille Oct. Cardin, E. Poi-
tras, Dr C.-A. Robert. M. et Mme E.
Georges. F. Grenier, la famille Eva-
riste Pinsonneault, famille Emery
Martin, M. et Mme O. Leclerc, famille
Aimé Frédette, M. et Mme Marc Mc-
Duff, Mile A. Fortin. MM. et Mmes
P. Bouchard, I. Berger. I. Harnois,
V. Laliberté, Jos. Longpré, Stanislas
Beaudry, N. Bail, Eddy McDuff, Mile
Alex. McDuff. M. et Mme Rosario
Gauthier.

—-——

Parini les nouvelles éditions du
‘Droit’, achetez l'EVEÉIL DE
LA RACE, 50 sous à notre I.
brairie, 55c par la poste. —
 

 

Nouveau service à diner (semi-
porcelaine) 97 morceaux, Yalou r
330.00, donné GRATIS avec le

THE et CAFE

MIKAD
ACTUELLEMENT CHAQUE
PAQUET CONTIENT UNE
ASSIETTEf POUCES), D'UNE

VALEUR DE 2.
Meilleur que tout autre thé et

café du même prix.     ’ Noir - 65e. Ib -
Japon & Café - 70c. Ib.
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I. NUIT DE NOEL 1852

uand les feuilles mortes s'en vout
roulant sur les chemins, les noirs
petits ramoneurs arrivent dans

les villes. Ils ont l'air de chérubins
déguisés en bons démons.
La Veille de Noël 1852, un de ces

pauvres enfants de la Savoie, petit
ramoneur de onze ans, errait dans
un carrefour. Il était orphelin, et,
pour tout héritage, il n'avait reçu que
ses parents que son nom, assez gal
du reste, Jean Chanterose. C'était
hélas! bien peu, mais le ciel lui avait
donné une vive intelligence et un
excellent coeur. ;
Jean Chanterose longeait, au cré-

puscule, la vieille église Saint-Marcel,
en jetant aux échos des quatre rues
son cri aigu: Ramonez-ci! Ramonez-
là!
Au-dessus du portail, à l'abri d’une

niche scuiptée, une sainte Vierge Ma-
rie tenait sur son bras l'Enfant Jésus,
comme sa mère le tenait aussi jadis.
I s'arrêta et joignit les mains, non
sans avoir Oté respectueusement son
bonnet doublé de suie:
“Mon doux petit Jésus, supplia-t-il,

accordez-moi de trouver au moins ce
soir, veille de votre fête, une chemi-
née!” Et après avoir fait avec dévo-
tion le signe de la croix: “Ramones-
ci! Ramonez-là! reprit-il en continu-
ant son chemin.”
Dieu exauce toujours les prières

ferventes. Voici, en effet, une chemi-
née à ramoner du haut en bas. Jean
Chanterose y alla des genoux, du ra-

meau de pin, de sa raclette et de tout
son coeur. On l’entendait monter, s’é-
loigner, se perdre le long du puits
obscur et étouffé, et lorsque l'enfant
eut atteint l'ouverture sur le toit, la
besogne était consciencieusement ter-
minée. La suie gisait en poudre dans
le foyer. Seulement, plus rien là-haut,
ni bruit ni ramoneur!

Qu'était donc devenu le petit Savo-
yard? On parcourut du regard par la

lucarne toutes les tuiles de la maison.
Pas le moindre ramoneur.
Jean Chanterose, attendait lui aussi

à sa manière, l'arrivée du petit Jésus.
Il était pauvre et malheureux, Le
maître le battait, personne ne l'ai-
mait et cette pensée-là le faisait
cruellement souffrir. Il enviait le bon-
heur des enfants qui ont une chaude
maison, un lit blanc, un père et une
mère pour les caresser, les choyer et

les instruire.
Aussi, ia veille de Noët, Jean Chan-

terose s'était dit: “Cette nuit, le petit
Jésus va descendre par toutes les che
minées, jusque dans les sabots et les
souliers des enfants. Il n'a pas d’au-
tre chemin, et ce chemin-la, c'est le
mien. Je l'attendral donc sur les
toits: il faudra bien qu’il me rencon-
tre et qu’il m’écoute.”
Voilà pourquoi Jean Chanterose

priait le Fils de la Vierge Marie qu’il
lui envoyât, ce soir-là, la bonne for-
tune d’une cheminée À ramoner. Cet-
te cheminée lui avait semblé la clé
du paradis. L'enfant avait alors, en
cachette, voyagé d’une toiture à l'au-
tre. Il plongeait l'oeil çà et là, dans
les gaines de suie qu'il rencontrait en
route, pour voir laquelle Jésus pren-
drait de préférence dans sa visite de
minuit. Enfin, 11 s’arrêta son choix
sur le tuyau d’où sortait le chuchote-
ment des trois voix qui causaient sin-
si dans le salon.
“Marc, sois obéissant, disait une

maman, si tu veux que le petit Jésus
t'envoie cette nuit, par ses anges,
quelque beau présent de Noël.
— Je veux absolument que Jésus

vienne lui-même, répondit un petit
garçon; je le veux. Et l'enfant frap-
pait du pied.”
La troisième voix plus grave, celle

du papa, reprenait sévèrement:
— “Marc, le petit Jésus n’aime pas

les enfants volontaires. Prends garde
de ne trouver dans ton souller que
des verges de genêt pour te corriger.”
Jean Chanterose n'en écouta pas

davantage. C'est décidément là qu'il
attendrait le petit Jésus. Il se blottit
donc entre deux gaines adossées, celle
du salon et celle de la cuisine. Mais
le ciel se fondait en neige, le froid
se glissait avec la bise sous ses min-
ces haillons déchirés, et le besoin de
dormir rendait ses paupières pesan-
tes. Hélas! murmura Jean Chantero-
se, je seral mort, bien sûr, avant que
minuit sonne. Si je m'introduisait
dans la cheminé? J'aurais les reins
Appuyés contre la cheminée flamban-
te dont le feu a réchauffé tout le
jour les parois, et. s'il m'arrivait de
m'endormir, Je suis sûr que le petit
Jésus n'y pourrait passer sans m'é-
veiller.

Bitôt résolu, sitôt exécuté. Seule-
ment la neige floconnait sans repos:
la bise soufflait plus violemment, et
les cloches commençaient & se ré-
pondre des quatre coins de la ville,
et à faire frissonner d’allégresse tous
les coeurs.
Le grondement assourdissant des

sonneries, la dent aiguë du vent, 1:6
tourbilions d'étoiles blanches et le
sommeil s'acharnèrent si bien sur le
pauvre Jean qu'il dégringola dans la
cheminée malgré tous les efforts de
ses genoullières de cuir pour l'arrêter
en chemin. Il était enfin tombé dans
l'âtre et avait mis en désordre, à tra-
vers les cendres. les jolies bottines
rangées côte à côte comme les che-
vaux d'étagère.
Quels cris de terreur éclatèrent à

l'arrivée subite et irrégulière du pe-
tit ramoneur! Le paps, la maman et
le petit garcon bondirent brusque-
ment de leurs fauteuils.
— D'où arrives-tu, méchant vau-

rien? exclama le père un peu en co-

— Le froid en est cause, monsieur:
je n'ai plus eu la force de me retenir;
je suis le petit ramoneur Jean Chan-
terose, ne me battes pas.
— Et Que fais-tu !à-haut, à cette

heure-ci? interrogea la mère que le
Tyusge effrayé de Jean intéressait

— Hélas! madame, jattendais le
petit Jésus: car je suis orphelin et
bien malheureux, allez: et je voulais
lui demander de rendre le maître
moins méchant, l'hiver mains froid.
et la vie moins pauvre et moins tris-
te. Par pitié, ne me battez pas!
— Il ne faut pas lui faire de mal

paps, cria Marc de sa fraîche voix
craintive.
~— N'ale pas peur, mon pauvre petit

Savoyarc. Marc, tu prétendais que
Jésus descendit lui-même ici cette
nuit! Regarde: 1! a pria la forme et
les vêtements des enfants qu'il chérit
le plus en ce monde, les enfants pau-
vres.

— Peut-être dites-vous vrai, mon
ol. ioterrompit ia mère en levant

son mari des yeux remplis de
larmes. Marc, offre ton fauteuil au
petit Jésus, et cours lui chercher
quelques bonbons.
Jean Chantercee était devenu

muet d'étonnement et de il
grelottait. Le père et la mère s'entre-ce bai 2URTPE SUN meen a
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et il ne leur restait que Marc, dont' la carriére militaire; il entra à l'éco-:
la santé. secouée par a crousance le de SainLOdean se barpour

comme fragile sacerdoce, ; es ,

une ig 1 peuplalt| sac Il échangeait le court veston de'leva. Il prit avec lui quatre hommes

— 81 nous gardions !e petit auprès: suie du ramoneur contre In asoutane de bonne volonté, munis de lanternes,

de nous, puisqu'il est seul, afin que, noire du prêtre, comme s'il eût voulu|et ceite rn

Dieu bénisse et conserve notre fils? consacrer à Dieu la sombre livrée deierrer à travers le champs de talallle.
! sa première jeunesse.

d'angoisses leur jour et leurs nuits.

hasarda timidement la mère.

et inquiet:
— Comment te nommes-tu?
— Jean Chanterose, pour vous ser-

vir, mon bon monsieur.
— Et tu n'as plus, en vérité, ni

père, ni mère? Adors voudrais-tu res-
ter içi toujours?
Les grands yeux de l'enfant étince-

laient, et ses lèvres... non il ne put
répondre.
— BSerals-lu sage et aimerais-tu

apprendre à lire et à écrire, à deve-
nir le compagnon de Marc?
Marc entrait en ce moment chargé

de bonbons.
Quel bonheur! criait-il en gamba-

dant: il avait entendu les dernières
paroles de sor père.
Jean Chanterose se précipita à

deux genoux, et joignant ses mains
noires, se mit à pleurer.
— Bon petit Jésus, balbutiait-il;

bon petit Jésus, merci!
Le père et la mère relevèrent l'en-

fant et, malgré le masque de suit qui
couvrait ses joues, l'embrassèrent.
Marc fit de même et ne voulait pas
quitter celui qu'il appelait son petit
frère de Noël. Enfin la mère put em-
mener le petit Savoyard pour le dé-
barbouiller de lu suie qui lui donnait
l'apparence d’un gros grillon. Pen-
dant ce temps, à côté des bottines
de Marc, o.. en plaçait dans la che-
minée une autre belle paire pour
Jean.

Quand Jean Chanterose rentra
dans le salon, ce n'était vraiment
plus le ramoneur. On l'avait habillé
d'un costume de Marc. Ses doigts
étaient redevenus blanc; sa figure
ressemblait à une rose de satin, et
ses yeux brillaient comme des perles.

Il fallait voir ses cheveux soigneuse-
ment peignés. C'est qu’il était réelle-
ment très joli. Jean Chanterose, et
personne ne s'en était peut-être ja-
mais aperçu. Ah! le bonheur est bien
vraiment le soleil qui fait épanouir

le freis visage des enfants!
Minuit avait sonné, et toutes les

cloches s'en donnaient à folle joie
sous les brumes et la neige de la nuit
de Noël. On mena solennellement
Marc et Jean devant la cheminée;
tous se signèrent ensemble; puis, la
maman récita une courte prière au
nom des deux enfants agenouillés.
Quand il leur fut permis de fouiller
dans les bottines, visitées par le petit
Jésus, quelle surprise! quelle richesse !

quel ravissement! Dans les bottines
de Mare, parmi les bonbons, brillait

une magnifique croix en argent. Cela
s'explique: Marc parlait toujours de
devenir général. Dons les bottines de
Jean, un mignon crucifix d'argent,
aussi, étincelait au milieu des gh-
teaux. Jean n'avait jamais rien vu
ni d'aussi friand, ni d'aussi cher, ni
d'aussi magnifique. Et iout cela était
pour lui? voilà ce qu'il ne pouvait
arriver à se persuader. “O ken petit
Jésus de Noël! répétait-il, j'ai donc
maintenant un père, une mère et un
frère. Oh! oui, je serai très sage, très
studieux, et je les aimerai bien tous
les trois.” j
On pleurs, on s'embrassa de nou-.

veau et, après avoir remercié l'Enfant
Jésus pendant la messe de minuit, on
alla prendre un peu de repos.

On avait préparé un gentil lit de
fer dans une petite chambre contiguë
à celle de Marc, et qui devait être la
chambre de Jean. Tout le monde dor-
tnit d’un sommeil paisible et doux.
II. SEIZE ANS PLUS TARD: NUIT

DE NOEL 1838 i
ses deux enfants furent élevés et!

Lastruits ensemble. Même existence
mêmes leçons, et comme tous deux
étaient très intelligents et pleins de
coeur, ils rivalisaien* à qui travail-
lerait le plus et à qui le mieux ché-
rissait l'autre. Le pêre et la mère
s'applaudissaient chaque jour d’avoir

donné à leur flls Marc, un compa-|
gnon qui stimulait son 2èle et parta-
geait ses jeux, se confondait en dé-
vouement pour lui, et leur avait voué
à eux-mêmes une profonde et tendre
reconnaissance. D'un bon grain de
blé, il ne peut germer qu'un bon épi.
Les deux enfants grandirent côte à

côte. Jean n'oubliait rien du passé, et
les rudes premières années de son en-
fance l'avaient rendu grave. Marc
resta plus gai et plus hardi. Les ado-
lescents devinrent des jeunes gens, et
le moment arriva de choisir un des
milles sentiers qui partent de la mai-

son paternelle et s'en éloignent à
travers le monde; c'était l’heure déci-

 

— Cul, chère amie, répondit le| Les
père, j'y avais déjà pensé. puis, oe recut les épaulettes d'officier, il! devenu fange la neige nouvelle qu.
tournant du côté du pauvre honteux fut convenu en famille que l’on at- tombait à flocons pre.sés avait pe:ne,

| tendrait l'époque où Jean serait or- à la recouvrir. Ça et là, des cada- sis repondaient de tous les coins aux
! donné prêtre pour célébrer cette dou-! vres d'hommes et de chevaux, quel- demandes du prêtre avec cette fer-

      

années s'écoulérent.

ble joie par une même fête, et l'on
choisi naturellement la veille de Noël.
C'est pourquoi le 24 décembre 1868.
toute la famille, était réunie dans
l'église Saint-Marcel, où l'abbé Jean
offrait, pour la première fois, le saint
sacrifice de la messe. La joie inon-
dait tous les coeurs, surtout au mo-
ment de la communion, quand on vit
savancer vers la sainte Table toute
cette pieuse famille. L'abbé Jean
tremblait un peu quand il déposs le
corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ
sur les lèvres de ce père, de cette
mère, de ce frère tant aimés. Au

J retour. on niangea l'oie traditionnel-
le et l'on se chauffa à la bûche, en
nombreuse et amicale compagnie.
Tous se sentaient heureux cette nuit-
là: Dieu cache le bonheur au fond
des bonnes actions; c'est leur premiè-
re récompense en ce monde.
Marc et Jean se chérissaient com-

me deux frères, et l’âge ne faisait
que resserrer encore ce lien contracté
d'une si étrange façon. D'ailieurs,
leur vocation se ressemblait au fond. °
Marc était ici-bas le défenseur de la
patrie, et Jean préchait et gardait la
patrie de là-haut, ce paradis de nos
espérances et de nos âmes. L'officier
fut envoyé, à la tête d'une compagnie,
dans un régiment en garnison sur la
frontière, et l'abbé alla se perdre mo-
destement dans une vicairie de cam-
pagne.

“Jean, avait dit Marc en l'embras-
ant au départ, sois béni et prie pour
nous.
— Au revoir! au revoir, Marc! avait

répondu Jean, sois bon soldat et res-
te toujours bon chrétien.” Ils se re-
trouvaient une fois par an, à Noël, à

la fête de famille si religieusement
observée. Le père et la mère ne sa-
vaient, depuis longtemps. lequel ils
affectionnaient le plus, de l'enfant
du foyer ou du fils adoptif.
Sur ces entrefaites, la guerre de

1870 éclata. Les Prussiens se jetaient
sur la France comme une bande de
panthères affamées, et notre pauvre
patrie en avait conservé le coeur dé-
chiré et la face sanglante. Partout
l'on se battait, et par un hiver effro-
yable et sous des avalanches de neige.

des périls, et afin de remplir mieux
aussi sa mission devant Dieu, avait]
quitté son humble vicairie. I] s'était
enrôlé comme aumônier militaire
dans le corps d'armée dont Marc fai-!
sait partie. Personne, dans la nelge et
dans le sang, dans l'espoir ou le re-
vers, ne se montra courageux plus
que les deux frères. Ils aimalent par-
dessus tout Dieu, leur famille, leur
pays, et aimer tout cela ensemble et
fermement, ce n'est pas autre chose
que le devoir.

II. LA NUIT DENOEL 1870
La veille de Noël 1870, la guerre se

poursuivait encore avec le même
acharnement qu'au début. II avait
neigé tout le jour, et tout le jour on
s'était battu.
La compagnie où le leutenant

Marc faisait fonction de capitaine,
avait, entre les murs d'un cimetière
de campagne, sauvé la retraite du ré-
giment, et débusqué à la baïonnette
les Prussiens, d'un village qui leur
servait de redoute. Cette valllante
compagnie était presque tout entière

couchée dans les chaumes givrés ou
aux abords du champ funèbre.
La nuit venue. le régiment fran-

çais terrassé et mutilé, occupait en-
fin le village désert, au pied de son
église dévastée, pantelante et à de-
mi incendide.
L'abbé Jean Chanterose rentra avec

les ténèbres, le dernier comme d'ha-
bitude, après avoir répandu, sous la
mitraille ou à l'écart, toutes les con-
solations et bénédictions de Dieu sur
les mourants, après avoir prodiguéd
des secours aux blessés. C'était une

l restée chère et sacrée.
L'abbé Chanterose, pour ne point,

abandonner son frère Marc au milleu!

;tenant qu'on n'avait point vu sortir
de la bagarre. |
A neuf heures du soir, l'abbe se!

troupe silencieuse revint

L'interminable nappe de reige avait

ques canons abandonnés, ces fusils et
des sacs perdus: partout de la boue

et du sang. Les lanternes voltigeaient
comme cing feux follets, furctant, ra-
sant le scl, se relevant dans le broutl-
lard, allant et venant.
Tout à coup. cous ia muraille basse

du cimetière, Jean heurta un corps:
Son âme, avant ses regards, avait
reconnu l'officier. Marc respirait en-
core. ' O notre mère! O notre père!’
murmura l'abbé.

Jean saisit le blessé entre ses bras;
et comme un enfant endormi, il l'em- :
porta contre sa poitrine, essayant de
communiquer à ce cour presque!

êteint la chaleur e: les palpitations ‘
de son coeur.
— Marc! appela:t-il à voix basse, >

travers ces larmes.
, — Mon frère, soupira faiblement le,

| blessé, c'est toi, je te reconnais... si
,tu ne me sauves pas pour ce monde,
‘que ta sainte absolution me sauve
pour l'autre! Je mourrai content:
entre tes bras. Tu consoleras...” Il!

* put en dire davantage.

L'abbé Jean Chanterose tressailiit.'
Il se hâtait: la sueur ruisselait sur
son visage. Il put déposer son far-'
deau devant l’âtre de la chaumière ‘
où campait l'état-major.

“Lui! mon brave lieutenant!” ex-;
clama le général de Sonis et, déta-
chant de son uniforme la croix de:

: chevailer de la Légion d'Honneur, il‘
‘la plaça sur le coeur de l'officier,
Après s'être découvert respectueuse-

! ment.
— Voilà la croix du petit

dans mon souller de Noél, murmurs;
Marc. En souriant d'un triste et ra-.
dieux sourire.

L'aumônier embrassait son frère et
la croix, sans pouvoir proférer une
parole. On commença le pensement

du blessé. L'officier avait reçu trois
coups de baïonnette dans la poitri-
ne. Le chirurgien néanmoins conser-

; vait quelque espoir. L'abbé, lui, avait
! confiance en Dieu, Il allait être mi-
Nuit! Le prêtre se rappela la fête de
Noël. et 1l se disposa à célébrer la
sainte messe dans la vieille église
ruinée. Cette nuit de Noël, lui était

— Jean, fais-moi porter à l'église,
dit Marc; je me sens assez fort et
Dieu m'aidera. Si je meurs, que ce
soit près de toi et je désire aussi tré-
passer dans la paix du Seigneur.
Le chirurgien consulté donna la

permission. On transporta l'officier
sur un brancard. C'était dans la mai-
son de Dieu qu'avait été établie l’'am-
bulance. Les blessés la remplissaient
de gémissements; quelques-uns rû-
laient beaucoup étaient déjà morts.
Les murs, pillés et nus, se perdaient
dans les voûtes ténébreuses, noircis
par la flamme et lézardés par les:
boulets. Le clocher, écroulé sous les
obus, avait crevé la toiture et, sur le
pavé, le sang et l'eau formaient une
humidité d'où s'exhalait une odeur
sépulcrale. Cing ou six méchants ta-|
lots, dispersés parmi les bottes de
paille où les blessés étaient étendus.
péle-méle, jetalent de solennels re-
flets mornes sur des faces sanglantes,
mais Dieu et la France vivaient en-

core là et logeaient en commun.
L'aumônier, tant bien que mail, re-

constitua l'autel avec les linges frois-
sés et les vases d'étain doublés d’ar-
gent qu'il emportait avec Jui dans
cette désastreuse campagne. Marc se
confessa à Jean. Quel spectacle
émouvant que celui de ce frère pen-
ché vers son frère, et répandant sur
son repentir humillé le tout-puissant
pardon, à cette heure nocturne et   

âme évangélique dans un corps de
fer. Aussi était-il aimé et admiré des
soldats.
Accroupi sous la toile auprès d'un

feu de bivouac, Jean attendait Marc.
Les heures se trainal:* lentes, lon-; . . Î

e a | Nouslivrerons le bois de corde à Hull ou Ottawa par camion.gues, lourdes, et son (“ur battait si
vite! L'inquiétude se trahissait par-
fois dans sa voix et dans ses gestes.

Marc, son frère, ne rentrait pas. La
compagnie avait été, en effet, hachée
dans son héroïque fait d'armes, et au-

cun des rares soldats échappés ne sive d'unevocation. Marc_embrassait
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dans eet encombrement de morts et
de mourants. Jean reprit sur la poi-
trine de Marc sa croix de la Légion
d'Honneur, et la déposa sur l'autel
au pied du calice. La messe fut servi

par un vieux sergent, aidé des re-
ponses de Marc, qui se souvenait d'a-
voir èéte enfant de coeur. C'etait sim-

Quand été bouleversée par la mélée et était pie et grand comme une de ces mes-
ses des catacombes de Rome, céle-
bré:s au milieu des martyrs. Les bles-

veur mélancolque des souffrances qui
veulent étre consolees. Ils oublisient
Ce se plaindre: ils ne songeaient qu'à
prier.
Au moment de l'elévation, l'aumô-

nier tint la large hostie blanche per-
due dans les ténèbres au-dessus de sa
tête mais quand ses deux mains fer-
mees redescendirent dans la lueur
des maigres cierges de l'autel, d'en-
tre les doigts s'échappérent des acin-
tilements: dans l'une, l'abbé serrait
la croix d'huneur de Marc; dans l'au-
tre, son crucifix d'argent de la nuit
de Noe! qu'il avait religieusement
conserve. En tendant vers le ciel oss
deux symboles de gioire et de chari-
té, il semblait vouloir implorer mieux
pour son trère la benédiction et le se-
cours de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Marc communia. Jean tremblait d'é-

motion et une larme du prétre tomba
| sur la sainte Hostie. La messe termi-
née, les deux frères s'embrassèrent
avec un affectueux élan. Le ciel et la
terre s'étaient réunis dans cette douce
étreinte, et la mort comme la vie ne
pouvaient plus séparer ces pieuses et
dobles Ames.

Grâce au dévouement de l'abbé. à
ses prières ferventes et aux mille

soins dont il entoura son chef blessé,
Marc put, deux semaines après, re-
gagner le toit natal, où 1! arriva en
convalescence, sous les baisers de ses
bons parents.
Le pére et la mère plcurèrent enco-

re, mais de bonheur et de reconnais-
sance. ‘Jean & sauvé notre fils, mur-

Jésus! murait doucement la mère: je savais
bien, que, par lui. Dieu bénirait et
nous Conserverait notre enfant. Oh!
comme nous allons continuer nos ar-
dentes prières, afin que Dieu nous *
conserve notre sccond fils et le pré-
serve de tout danger durant cette
terrible guerre!"

L'abbé Jean Chanterose resta infa-
tigable et intrépide sur les champs de
bataille jusqu'à ia conclusion de la
paix. Puis, après avoir couru embras-
ser sa chère famille adoptive qui ver-
sait des larmes de reconnaissance et
d'amour sur ses deux mains, 11 reprit
humblement le sentier de sa vicairie
de campagne.

Marc, compiètement guéri de ses
blessures, rejoignit bientôt, capitaine
en titre cette fols, les débris de son
héroïque compagnie.

Les deux frères s'aiment toujours,
d'avantage peut-être, et tous les ans,
à Noël, lis se retrouvent chez leurs
bons parents.

Dieu a béni cette fraternité de la
charité. Heureux les favorisés de ce
monde, s'ils savent comprendre qu'ils
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sont les frères ainés des pauvres et
des souffrants.

Le petit Jésus élait bien venu lui=
même en cette nuit de Noël, comme
le voulait Marc, le bon riche; comme
le désirait Jean, le pauvre ramoneur.
11 avait apporté, présages de l'avenir,
dans leurs mignons souliers d'en-
fants, les présents destinés aux home
mes faits: à Marc, la glorieuse croix
du soldat; & Jean, la croix sainte du
prêtre.

8S. G. Mgr Deschamps

MONTREAL. — Sa Grandeur Mgr
F.-A. Deschamps, évêque auxiliaire du
diocèse de Montréal, à célébré mardi
le 3le anniversaire de son ordins-
tion sacerdotale, Mgr Deschamps fut
ordonné le 23 décembre 1899 des
mains mêmes de Sa Grandeur Mgr
Paul Bruchési.
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fort ainsi pendant deux ens.
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Resther. Montréal. 11 se plaint de douleurs lan-
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ait
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“A un travail dur que je faisais de-
puis plusieurs années, je m'élais épuisé.
l'éprouvais de fortes douleurs aux 1erns
et dans le dos. Je n'evais plus d'appélii,
je mangeais par nécessité, aussi mes for-
«es diminument, la tête me faisait souf-

mes douleurs da
reins el de dos augmentaient de jour en
jour. Le travail m'était devenu pénible,
bien souvent le matin lorsque je me ren-

pourrais terminer me journée. j'as souf-

“Ce sont les Pilules Moro que y
prises pendant environ quatre Moss qu
m'ont complètement rétabli. Dès les pre-

urs diupe-
raisseient. j'et continué de me Wailer,
l'oppétit et les forces me sent complète-
meni revenus ei je jouis maintenent de
le meilleure sensé. Les Pilules More
semi en remède que lous les hommes qui

endre de
lon, 4685,

CHIMERES ET

après l'heureux jour, quand la

le

Afin d'aider votre Traitement,

le, 11 vous dirigera aux meille

je

at

me emploi si ma mere n'aveil eu
bonne santé en peu de temps. D

et  
rem pipes put va

impossibles à traiter par Correspondance
ou requérant une intervention chirurgica-

cins et Chirurgiens de votre localité.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ LES YUBSTITUTIONS... EXIGKZ
ROUGES pour les Femmes Pâles et Faibles.

‘Quand j'étais jeune fille, le travail très dur que je faisais dans une manufaclure et l'odeur fèrie qui
provenail des substances employées avaient miné mes forces et vicié
je me sentais toujours lasse et avais des douleurs de reins. Je

5 cents par jour, suivant l'âge
50c la boîte, 3, $1.25.

RÉALITÉ
Qu'éprouve une jeune fille qui se prépare au Mariage?... Tout le monde
connait le surcroit de travail, d'inquiétudes, de crainte d'un changement
de vie, qui... pour être désiré, n'en reste pas moins problématique. .. Et

quand les devoirs de
la vie conjugale se présentent. que la maternité s'annonce?... La jeune
épouse a alors besoin d'être forte, robuste, courageuse, pour faire face
à ses devoirs. .. il lui faut soutenir ses forces à l'aide des Pilules ROUGES,
spécialement préparées pour les Femmes à toutes les époques difficiles de
leur vie; aussi pour combattre l’anémie, la nervosité, la pâleur, man-
que d'appétit, d'énergie, sensation permanente de fatigue, maux de tête,
étourdissements, palpitations, douleurs de dos, de reins, périodes dou-
loureuses et irrégulières, troubles internes, maux d'estomac, ennuis du
retour d'âge. Si vous avez un ou plusieurs de ces symptômes, essayez
les Pilules ROUGES... AUJOURD'HUI.

Consultations Médicales GRATUITES

réaction se fait...

vous pou-
 

   
ves consulter GRATUITEMENT à son
Bureau, ou par Correspondance, notre OVONOL
Médecin qui vous indiquera toujours le
meilleur régime A suivre; dans les cas SUIVREpour les

Enfants Vorsse.
ds plus
trom, $1

   urs Méde-

mon

epuis que je suis mariée j'ai

sont fabriquées par

Franco-Américaine Ltée, 1570, rue Saint-
Denis, Mostréa!.

n'aurais pu demeurer longlemps au mé
la bonne idée de me faire prendre des Pilules Rouges qui m'ont remise er

employé les Pilules Rouges en plusieurs cir.
constances. Je ne manque pas d'y recourir à chaque nouvelle maternité.
forces perdues et me permetient de retourner à mes tr aveux du ménage.‘

“ll y a environ trois ans, je souffrais de débilité. J'étais toujours fatiguée,
diminuail, le peu de nourriture que je prenois digérait mel et je maigrissais de
des maux de tête, des douleurs aux reins et dans les membres. Ce sont les
des Pilules Rouges, dans les journaux, qui rr'ent encouranée à les prendre.

  

Pilules ROUGES

 

 
Les Pilules ROUGRS

la Cle Ohimique

Traitement FACILE A

à ls Maison. au Travail. en
. Rien de meilleur marché. rien |;
efficace... 50 cente la boftà ou
26. :

les VKRITABLÉS Pilules

sang. Mon appélit avait disparu,

Elles rétablissent promptement le
MmeL. Dextraze, Farnham, P.Q

e, accablée, mon appété
jeur en jour. J'avais ausé

louanges que les femmes fon
Lee Pilsles Rouges m'ar
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dans les:

_ _ PE

— | Poireau. paquet . . . 005 SeRER
Pois, pinte 0. . 015. (

LES PRODUITS Pommes de terre, gal. . . . . . 015 || NOUVELLES EN
Pommes, gal. . . . . 0.25 à 035 |

DE LA FERME Pouiets. ch. ..  ! 100a 125 |! RACCOURCI
TABACS A FUMER EN FEUILLES ee___
Belgique extra . . . . . . , 050 |

; Champlain, la lv . - 0.25 Tous les marchés du monde étaient
BiONTREAL TT déc— Connecticut . . 040 clos hier pour la fete de Noël. Au!
Blé no 4 urum, no . . . - 068 Havane, la lv. . 040 Canada et aux Etats-Unis une tran-!
oe dr 056 Parfum d'Italie, la liv. . . 080 quillté parfaite régnait
pH no 5 Tor 0.39 Petit Canadien, la liv. . 0.60 à 1.00 bourses et nulle activité ne s'est ma-

Orte na 4 os Quesnel, Ia Hv. . . . . 0754 180 pifestée dans les centres financiers.
Avoine no 3 . CC g3p| Rouse la Hv. . . . . 0208 030 Cétait naturellement une des rares
Avoine no 1 picoun . . . . 035 Len | fêtes internationales dans toutes les!
Avoire no 3 picotin . . . . 033] LE RENDEMERT ‘bourses, car l'Amérique financière ne.
Avoine ramassis : * 017] - célèbre pas les fêtes religieuses scru-, Fan 0e 2 0 0. . vai Ia ;
Mais de l'Argentine 0.75! gustrieionot Redancevenerris | ©uleusement suivies en Europe et les
Farine de ble du printemps:— t

Première patente. le baril . $3.20,
Deuxième patente. le baril . . 4.60
Patente à boulanger. le baril . 430
En barils. sacs, sur voie, taux de:

Montréal, moins 10 sous :e baril pour!
argent comptan:.
Farine de bié d'hiver:— i
Qualité de choix. au char, en ba-|

ril, au sac d'occasion: $3.70 & $3.90.
Qualité de choix en lots fraction-|

nels, en barils. au marché: $4.00 8,
$4.10.
Farine blanche de mais, le baril, ;

de $6.10 à 36.20.
ENGRAIS

Moulé blanche. extra . 42925,
Gru ...........w. 2125
Son du Manitoba . . . . . 21:25
A la tonne, comprenant les sacs, |

sur voie, f. à b…. moins 25 sous par
tonne pour argent comptant.

Grains secs pour brasserie, $22.00
la tonne en détail.
Avoine roulée: sac de 90 lvs, au

detail, $2.40.
Foin pressé, No 2 extra de mil $15.00
Foion pressé, No 2 de mil . . . 13.00
A la tonne, f. & b.. No 3 de mi! 12.00

LES VOLAILLES :
MONTREAL, 27:—Voici a quel prix;

Ja uvre sont cotées les volailles:

 

“A” “B”

Oisons à rôtir . .  . 25 21
Canards à rôtir . . . 26 22
Cannetons . . . .. 31 27
Poules à bouillir . 25-33 22-30
Poulets à rôtir . . . 30-33 26-29

LES UKUFS
MONTREAL, 27 déc.:—

Qualité spéciale . . 0.55
Frais extras . 0.52
Frais premiers . 0.47
Extras de poulet . . . 042
Frais d'emmagasinage . . 0.38 à 0.30
Frais seconds . co. 0.35
Premiers d'emmag. . 0.34 à 0.35
Seconds d'emmag. . . 0.30 & 0.31

LE FROMAGE
MONTREAL, 27:—Le marché du

fromage était pratiquement inactif et
les cotes nominalement les mêmes, à
11 sous et 11 sous 1-4 la livre en gé-
néral.

BEURRE
MONTREAL, 27 déc..—Le beurre

de crèmerie de l'Est se vend de 30
sous 1-4 à 30 sous 1-2 la livre. Le
beurre en tinette vaut 32 centins et
celui en bloc d'une livre. 33 sous.

POMMES UE TERRE
MONTREAL, 27 déc.:—Les pom-

mes de (erre Montagnes Vertes du
Nouveau Brunswick se vendent 90
sous sur voie, le 80 livres.

LE MARCHE D'OTTAWA
SAMEDI, LE 27 DECEMBRE, 1930
L'activité était restreinte ce matin

au marché local comme à tout len-
demain d'une grande fête. Cepen-
dant, bien que les acheteurs ne se
pressaient pas autour des étalages, il
v avait une bonne quantité de pro-
duits en vente, légumes et volailles.
Les oeufs sont baissés un peu et se
vendent à certains endroits à 50
centins la douzaine. La grande ma-
lorité s'est vendue à 55 et 60 cen-
tins. La dinde est encore cotée à 32
et 33 centins mais se vend généra-
lement 34 sur les étalages. L'ote est
cotéc à 22 centins.

VIANDES
Agneau . . . . 2. , , 017
Boeuf . . . . . . 0.07 à 0.08
Canard, liv. . . . . . . 018
Dindes, liv. . . . . . + . 0.32
Mouton . ee ee . 0.14
Oies, la lv. . . , +. . . . . .022
Porc, léger . . . . . 0.14 à 0.14!
Porc, lourd +. +. . . , 010
Poules, la liv. . . . . . . 018à 020
Poulets, la liv. - 020 à 0.24
Veaux, carcase . . . . 0.15

DIVER
All, tresse . . . . de 0.23 à 030
Betteraves, gal. . . . . . 015
Beurre. liv. . . . .. . . . 033
Carrottes, gal. . . . . . . . 010
Choux, ch. . . . . . . . . . 0.05!
Laitue, ch. . . . . . . . 005
Navets, ch. . . . . . . . . . 005
Olgnons. gal. . . . 0.20 à 0.25.
Oeufs. dorz. . . . . . . 0.60 à 0.65
Panais, gal. . . . . . . 0.15

. . 0.05Persil . . 2. 2 2 = 2.
— re  
 
Las

flous achetons et vendons

TOUS LES TITRES
MINIERS

cotés au Montréal Curb

Hughson Bros. & Co.
Membres du

Montreal Curb Market

Bourse des titres aéndraux    et miniere.
Edifice Ottawa Electrique.

Queen 182 -— Queen 153

\ 4
 

sur les Bourses Caasdienaes.
Taus Prix Rend.
Div ADp. P.C.

| Abluibi prio. . 6.00 40 15.00
Maui Grain pro e su LE {74
BR. C. Power °°" Z<6 38) 5,71
Helge C PFap Durs. % OU si “64
Bell Telephone . ROD 142 5.63
itrompton . 2.00 lu 2900
Build. Prod. ‘A 2.00 lly 8.89
Can. Bronze 250 344 7,23
arts T.u0 lis 6 $0

Can. Car . 1.75 14 9.72
tt prio. . . . . 1,05 25 7.00

Can. Cement prio. . 8.50 Jl 7.15
Cun, Converters . . 6.06 #8 7.35
Cen. Forgiogs *'A'" 1.50 15 10.00
Can. Noe. pow. prio. 7.00 107 6.54
Can. Fairbanks urie 6.00 83 7.23
Can. Gen. E. prio. 3.50 59% 5.86
Can. Maiting . 1.50 13 11.54
C. P. Cee 2.50 18 8.538
Cockshutt Plow 1.50 10 15.00
Dom. Bridge . 3.60 51 7.08
Dom. Engineer. 4 00 50 8.00
Dominion Glass . 7.00 162 6.80

o prio. 7.00 lla 6.0%

Dom. Textile . 5.00 RU 6.35
rie... .- 7.00 120 5.83

Fast. Dairies . . 1.00 26 5.00
Enamel Heat Prod 1.10 Be 1242

Foundation C. of C 1.00 8 12,50
Goodyear prio T.00 164 0.73
Chas. Gurd . . . . 2b 225% 1.17
Gypsum, L. % A. LAN n 7.27
Hamilton Bridge 2.06 153g 12.00
“prin. , . . . 6:50 70 2.20

Hollinger . , . Hy 645 10.74
Imperial Nil . . su 1574 5.15
Imperial Tobac ao | 4, "iy 2.00

(Extras inclu-
Inter. Nickel . , 1e 14% .
Inter. Util. "A" FAC a 19.94
Jarosies P 8 orien. 1.00 109 842
Lake of the Woods 3.20 24'2 13,08

‘* prie. . . , . 7.00 141% 6.29
Lindsay, C. W. . 1.00 10 10.00

‘* prie. . . . 8.50 4 4.84
MacKinnon 8. prio 7.00 so 7,78
MeColl-Fron. . . 80 1714 3.43
Mont. Cottons . 68.00 85 6.32
* prio. . . . . 7.00 101 6.93

Mont. Power . . . 1,50 53% 2.81
Mont, Tramways . 10.00 1035 8.06
Nat. Breweries . 1.80 254 8.40
‘prie . . . . 1.75 29 6.04

Nat, Brick prio . . 8.00 14 21.43
Nat. Steel Car . 2.00 3314 5,97

Ogilvie . . #00 264 3.03
pri. . . . . 106 127% 5.49

Ont. Bteel . , . . 1.80 13 8.89
Ontario Bteel prio. 7.00 108 6.44
Ottawa Power . 6.00 98 6.12
Page-Hersey 5.00 Al 6.17
Penmans . . 400 58 7,14
Penmane prto. . . ., 000 103 8.82
Port Alfred prio . 7.00 50 14.00
Power Corp. 2.00 53% 3.86

** prio. . 6.00 101% 5.90
Price Bros. 2.00 41% 4.35!

prio. . . . 8.50 10014 68.47
Quebec Power . 2.50 40 8.26
Shawinigan , . , 2.30 50 5.00
S.- Williams (nouv.) 1.60 28 6.15

‘* prie, , , . . 7.00 121 5.59
Simon, H. & Sons 2.50 21 11.90
Sa. Can. Pow. prio. 6.00 106 5.66
St. Maurice V. vrio. 1.00 50 14.00
Stoel of Canada 1.75 40 4.38
“ope. LL LL 1,75 34 5.15

Tooke Bros. prio. 7.00 75 2.33
Tuckett Tob. prio. . 7.00 125 ss
Viau prio. . . . . T.00 73 052
Walker-Gooderham . 1.70 6% 18.00
Winn. Elec. prio. %.00 2 8.54

LA DETTE DU PAYS
VA RETROGRAVANT

La dette nette du Canada était
augmentée de $22,381,938 au 30 no-
vembre dernier, d’après le bulletin
mensuel du ministère des finances.
Au 30 novembre, la dette était de
$2,185,733,137.
Le bulletin qui n'indique que les

revenus et les dépenses inscrites dans
les livres du ministère des finances,
au 30 novmebre, démontre que les |parlant mercredi

revenus ordinaires ont diminué et
les dépenses ordinaires ont augmen-
té dans les derniers huit mois de!
l’année fiscale terminés au 30 no-
vembre.
La diminution des revenus ordinai-

res comperativement aux huit mois
correspondants de l'an dernier s’é-
lève à $57498.529. Les dépenses or-
dinaires accusent une augmentation

de $12,572,630 pendant la même pé-
riode. -
Les revenus totaux pour les huit

mois, qul viennent de se terminer,!
furent de $261,720,309 tandis que pour
la période correspondante de lan
dernier, ils furent de $319,218,838.
Les dépenses ordinaires se tota-

lisent cette année à $252,457,478, com-
parativement à $239.884,8548 pour les
huit mois écoulés.
Les revenus des douanes ont dimi-

nué considérablement pendant que
les revenus de l'impôt sur le revenu
ont augmenté légèrement.
Le montant affecté au paiement

des pensions a également augmenté
et le budget de la défense nationale
a diminué.
 

 

—A
Le ministre des Mines de la Co-

lombie Britannique. l’'hon. W. A.
McKenzie a souligné dans un dis-
cours, plusieurs traits caractéristiques
des progrès miniers dans cette pro-
vince en apportant les faits suivants:
Nouveau record dans la production de
l'argent, du plomb et du zinc; divi-

dendes de $11.000,000 payés par les
mines de la province; ouverture de
cing nouvelles mines ici, tandis que
plusieurs inines fermaient dans les
autres parties du monde; construc-
tion d'un fertilisateur chimique gé-
ant à l'établissement de Trail devant
fonctionner en 1931.
 

  
Siège social

Capital versé et réserve, $14,000,000
Actif, plus de $155,000,000

La grande banque du Canada français

Toutes opérations de banque au Canada ct avec l'étranger.
Achat et vente de

Nos ressources sont

  

Ce que vous offr

wa vous offrent un serv

3o. Vous trouverez toujours

uccarsale: 125, rue Ridean

J.-F, Simard, gérant.
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Notre personnel est à vos ordres.

10. Ia seule Banque au pays dont les dépôts sont con-
trôlés par un bureau de commissaires-censeurs,

20. Nos nombreuses succursales dans la région d'Otta-

sonnel courtois et empressé à vos affaires bancaires.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

: Montréal.

valeurs mobilières,

  À votre disposition.

  

 

 A

e Notre Banque

ice efficace.

à votre disposition un per-

Seccursaie: 802, rue Somerset

M. A. Gay, gérant.   
 

    

 

    

européens ne portent pas attention au,
calendrier financier des fétes civiques

| américaines.
. e . -

: La dernière semaine de l'annee est
‘ pourtant en voie de se terminer pour|
ne lauser dans l'esprit des peuples:
Qu'un mauvais souverur de ce que fut
l'année 1930 pour l'univers entier. I:

‘n'y «à pas un peuple qui n'a pas souf-
lfert économiquement durant cette
! période et méme les pays qui se pro- |
clament indemnes, comme la Fran-!
ce, ont eu leur cote part de la ré-'
percussion adverse de la situation
mondiale. Il est évident qu'en temps |
de crise, la France, bien que riche:
en or, n'a pu éviter les a-coups de
ce qui se passait dans les autres na-
tions qui font commerce avec elle. |

* . .

 

|
Que l’année 1931 nous apporte une

) Prospérité nouvelle, c'est le souhait ‘
légitime de tous et de chacun. Il y
a maintes raisons de croire ferme-:
ment à un retour prochain des af-'
faires. C'est probablement le prin-.

| emps qui nous apportera avec la:

| belle saison une efflorescence écono-,

 
5: mique qui stabilisera la finance inter-
{nationale et apportera de nouveau la
! joie dans les millions de foyers chan-
celants. De même que les guerres ont
eu pour don d'assagir les peuples
(pour un temps du moins), de méme
la récente crise aura-t-elle le don
(espérons-le) d'inculquer quelques
principes d'économie dans les es-
prits.

. * =

Jl est engageant, en parcourant les
rapports et statistiques financiers, de
constater qu’un retour évident à la
prospérité donnera l'aliment à un op-
timisme nécessaire pour trouver le
regain de vie de jadis. Le rapport
hebdomadaire du Service Economique
Brookmire prédit le retour des af-
faires à printemps prochain. Toutes
les promesses sont bonnes en temps
de dépression économique, si elles
contribuent à faire renaître la con-
fiance. Actuellement la situation n’a
pas beaucoup progressé.

» - 1.

Brookmire le dit bien aussi lors-
qu’il ajoute à sa prédiction que les
fléchissements sont encore prononcés,
que les prix des marchandises sont
en baisse, que le blé se vend au-des-
sous de la normale à Winnipeg, Li-
verpool et Chicago, et que l'indice
des salaires payés aux manufactu-
res a encore diminué de 4.2 pour cent
en novembre, se maintenant au plus
bas niveau depuis 1921.

+ *

Par contre il conciut que les indus-
tries ont pratiquement touché l'abi-
me, ce qui est un signe favorable.
Les faillites de banques et d'entrepri-
ses sont une indication certaine de ce
qui fut et non de ce qui est à ve-
nir.

Un professeur Belge, Charles De-

meure, de l'Université de Louvain,
dernier dans le

Nouveau Brunswick, a prédit un fier

avenir à l'industrie du cuivre au Ca-
nada. ‘Bien que les conditions éco-
nomiques actuelles soient très défa-
vorables, dit-il, je crois en l'avenir

de l’industrie minière dans ce pays et

particulièrement du cuivre” Le pro-

fesseur du Louvain a visité les éta-

blissements de la Frood Mines, et de

la Noranda et son impression de ces

deux mines florissantes mérite men-

tion.
! —

LES GRAINS
WINNIPEG, Man, 26. — Le prix du

blé cat retombé aux bas niveaux déjà ev-

registrés au marché des céréales de Win-

nipez et els pertes pour la journée ont

été de 1 centin 3% à 1!3 centin. L'option

de décembre toucha 530% pour se stabili-

ser & 50%. Mai clotura entre 53% et 53%

et juillet, entre 54% et 54%. C'était un
marché en vacances. Les valeurs ont été
influencées par les des
marchés extérieurs. ;

Les options se lisent comme suit —
LE ouv FERM.

 
{léchissements

B
Dés. $0.511; $0.50%
Mai 0.55% 0.35 0.53% 0.53%
Juil. . 0,55%$4-0.655 0.54%4-0.56%
AVOINE

Déc. $0.26, $0.255%
Mai 0.384 0.2732
Jnil. 0.28% 0681
ORGE

Déc. . $o 237 30.23%
Mai *. 0.27 267,
Juil. 0.231, 0.28

Déc. 30.52% $80.92'2
Mai 0.051 (9844
Juil. . 0.99% 0.991;
SEIGLE

Dée. . 020’, $0.23 1g

Mai 083% 0.31%
duil. . 0.33% an

Blé: — No 1 dur, 050%: no 1 nord,
0.508: no 2 nord, 0.47%: no 3 nord,
043%; no 4, 041%; no 5, 0.37%: no 6,
G.351y: pleotin, 0.33! : aur voie, 0.50'4 ;
résidus, $1.00 Ja tonne.

Avoine: — Nn 2 ew. 02534: no 8
cow. 0.228% : ox no 1 picotin. 0.22%; no
1 q.icotin. 0.20%: no 2 picotin, 0.17; re-
jeté, 01434: sur voie, 0.244.

Orge: — No 3 cw., 034%; no 4 cw,
N21: no 5 rw, 0.185%. no 8 rw,
0.17% ; aur voie, 0.23%.

i: — No 1 ew, 092%: no 2 cw,
0.884: no 3 c.w., 0.72% : rejeté, 0.727%;
sur voie, 0.9213.

Seigle: — No 2 -wæ. AN°RL.
BN INSPECTION

Pañsé en insnection aujourd'hui, S11
wagons de blé, comparativement à 138
l'an dernier à même date; blé commun,

LE NIVEAU DU MARCHÉ
NEW-YORK, 26. —  (Caotes moiennes

des tires renrésentatifs des groupes in-
dustriels, ferroviaires et d'utilités pub'i-
ques de la Bourse de New-York —

50 20 20
Ind. Ferr. UL. P.

j Anjaard hui 1155 soi 1317
Fier . 11% 0 N24 1549
M v à une semaine TION 944 1587
Tv aun mois . . 12035 1002 1A86
Il vy a un an . 1855 1273 onn 2
T1 y » 2 ane | | 20486 13098 392A
Moy. Hehdom. 147.2 1228 1267
Maximum, 1910 592.4 1418 214
Min!muam, 1030 | 112.9 R84 1465

{ Maximum, in2e | 252.8 187 R 331
| Minimum, 1929 0 © 1413 117.7 1563

Total des ventes 1.800.660 titres.
Mouvements de la Bourse:—

Vendredi Mercredi
Nombre de gaïn« 151 194
Nomhre de reculs . . 412 187
Valeure «tables , . 152 147
Tota! d'émissins . 785 0%

ADMISSION ÀJ.A BOURSE
NEW-YORK. 26:—L'on est venu à

une entente ouant au orix d'un siège
À la Bourse de New-York. et le prix
reste le même qu'À In vente précé-
 

imance — (ommerceLe haut commissariat
du Canada à Londres

établi depuis

   
50 ans

 

TRANSACTIONS A
10 HRES 45 CE MATIN
BOURSE DE NEW-YORK

"SES SUCCESSEURS
‘L'hon. Howard Ferguson se-
. ra le sixieme a occu-

HISTORIQUE |

Le premier haut commissai-
re canadien fut Sir Alex-
ander Galt (1880-

1883).

 
per ce poste.

LONDRES, 27— (Thos. T. Cham-
pion, P. C) Lhon. George-Howard
Ferguson devient haut commissaire :
du Canada à Londres exactement
cinquante ans après la création de ce
poste. Le premier titulaire en fut Sir

Alexander Galt (1880-83). Il fut rem-
place par Sir Charles Tupper (1884-
95) et ce dernier par Lord Strathco-
na, qui occupa le poste jusqu'en 1914.
L'hon. G.-H. Perley. alors ministre

sans portefeuille dans le cabinet Bor-
den, alla à Londres avec l'intention
d'y demeurer quelques mois et de fai-|
re une enquête sur l'état du bureau!
du haut commissaire. La guerre écla-'
ta soudain, peu après son arrivée et.
Sir George Perley (élevé à la dignité
de chevalier en 1914) demeura huit
ans dans la capitale de l'Angleterre.

L'hon. Peter Larkin fut nommé‘
haut-commissaire en 1922 et en rem-

 

 
 

 

VALEURS VESTES
Air Reduction 98 'y
American tan de 109
Am. & For. Power 26%
Am. Tel. & Te). . 174s
Anaconda Copper |, 27%
Baltimore & Ohio . 635%
Hethlehem Nteel | 473%
Borden Milk € 87",
Canadian Pacific . . . 37%
Chrysier Corpn . 151g
tocn-Unly 1e © 134
Columbia Gus July
tom, Nolv (op 147%
Com. Southern . 1%
Continental Can .. 45,
tonsolidited Gus RO'y
Dupont Cee. 84's
Fox Film ... 23
General Plerius 1, © 42
tieneral Molors . . 33%
Hudson Motor: . 2 , lig
Int. Comb Eng. . 175
Intern. Nicke} LL. 147¢
Inter. Tel. & Tel, . , | 10%
Kenn. Copper . . , 2. . 2213
Loew's Theatre , | |, 44
Mack Trucks coe 34
Montgom. Ward . , . . 15%
Nat. Dairy Prou. . . . . 37a
Not. Power & Lzt | 31%
N.-York Central . 111
North American . 597%
Tavkard Motors co. 8%
Paramount Publi: . . . 35
Public Ser. Corp. . 69%
Radio Corpn . . 1214
Radio Keith Lo 15%
Near, Roelricuw Lo. a

Simmons Bed . 14%,
Southern Py if . RO
Nngthern Rade 47%
Stand. Oil N.2 857%
Studebgher . 411
l'aited A:reraït . . © anis
United Corn 14 15

United Carb de 531, |
U 8 Cat £ P- aT
US sae 138% !
Vanadium Nie 5 |
Vest nahio rca an i
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BOURSE DFE MONTREAL |

VALEURS VENTBS
Bell Telephone 142
Brazilian Lo. 2034
Can, Car . . 1 2 4 © 18
Canada Cement . . , . 12
Canada Cement priv, | a1
Chas. Gurd 14e © 25
Dom. Bridee . =, , 51
Pom. Textile . . . , . RO
Int. Nickel 14%;
Massey-Harris 104
Montreal Power . 3534
Shawinigan ce 49%
SherWilliams . 26
Steel Co. of Can. , | 40
eee
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Imp. Tobacco Lo. 914
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Tmp, Oil... 18
Internat. Petr. . t3
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Avertissement
aux planteurs de

pommes de terre
S'il est vrai qu'il y à une améliora-

tion sensible de la part des produc-
teurs de pommes de terre dans le
classement et le marquage de leurs
produits, la pratique générale est
encore loin de répondre aux exigen-
ces des règlements fédéraux établis
sous la loi des plantes-racines po-
tagères. Le Commissaire fédéral des '
fruits déclare que son personnel;
d'inspection a constaté jusqu'ici cet-|

te année plus tde cinquante infrac-i
tions à la loi dans la seule province
de l'Ontahio. Les prescriptions gé-
nérales pour la vente des pommes
de terre sont les suivantes: elles
doivent être classées ‘Canada No.
1’, Canada No 2”, Canada No 3”
ou “Canada de luxe; le catégories
doivent être indiquées par une éti-
quette sur les sacs ou par une mar-
que en ‘papier sur les barils ou les
autres contenants. L'’étiquette doit
indiquer le nom et l'adresse du pro-
ducteur et la catégor'e des pommes
de terre contenues dans le paquet
Les règlements pour le classement et
le marquage des pommes d- terre
s'apliquent à toutes les provinces
du Canada et les infractions expo-
sent à de fortes amendes.
7

 

L’orge remnlace le Mais
Dans une expérience sur l'engrais-

sement des chapons conduite en 1928
par le Service de l'Aviculture des
Fermes expérimentales fédérales, Ot-
tawa, on a obtenu une plus forte
augmentation de poids avec lorge
qu'avec de la farine de maïs, lorsque
l'orge coûtait $2.10 les cent livres et
le maïs $2.55 les cents livres.
La différence actuelle de prix entre

l'orge et le maïs est beaucoup plus
élevée qu'en 1928; l'orge O. W. No.
3 est cotée f. b., wagons, Montréal et
Toronto à environ 75 cents les cent
livres et le maïs jaune de l'Argentine
No. 1 environ $1.34 les cent livres.
Ce prix très faible de l'orge s'ex-

plique par l'abondance des stocks aux|
élevateurs de Fort William et de Port
Arthur. qui sont encore égaux à la

quantité entière d'orge livrée sur
l'année de récolte 1929; au ler no-
vembre la quantité emmagasinée était
d'environ un tiers plus forte qu'à la
date correspondant il y a un an.

L'orge soutient très aavntageuse-
ment la comparaison avec le maïs
pour l'engraissement des animaux; et

cependant le Canada importe du maïs
des Etats-Unis et de l'Argentine pour
l'engraissement à raison d'environ!

treize millions de boisseaux tous les;
ans. Devant ces faits et au prix ac-
tuel il semble que les nourrisseurs
de bestiaux et de volailles auraient
tout avantage à faire un plus large |

 
i

emploi de l'orge cultivée au pays
dans les rations d'engraissement.

(Publié par le Bureau de renseigne-
ments. Bureau des Publications, Mi-!
nistère de l'Agriculture. Ottawa.)

= re

| Taison d'environ vingt-cinq cents

plit les fonctions jusqu'à sa mort, en

février dernier.

Lorsque M. Larkin arriva à Lon-
dres, le bureau du haut commissaire

était dans le même local étroit, rue,
Victoria, qu'au temps où il fut établie.
en 1880. Sir Wilfrid Laurier était d'a-
vis d'acheter le grand hôtel en face
ducarré Trafalgar, mais Lord Strath-
cona ne voulait pas quitter ses quar-.
tiers de la rue Victoria. Après l'ar-’
rivée de M. Larkin cependant, on ne;
renouvela pas le bail de ce local, et
ce haut commissaire passa douze
mois à Pall Mall East. Ensuite le Ca-
nada loua l'Union Club, carré Trafal- |
gar. Cet édifice fut inauguré par jel
Roi en 1925. |
Bien que cinquante ans seulement

se soient écoulés depuis la nomina-|
tion du premier haut commissaire ca-
nadien, il faudrait remonter bien
en arrière pour retracer les origines
de la représentation officielle cana-
dienne à Londres. Le gouvernement
de la Nouvelle-Ecosse y avait un
agent général en 1795, le Bas-Canada

en 1812 et la Colombie-Anglaise en
1857. Edward Jenkins, député, fut le

premier représentant nommé par le

gouvernement du Dominion. Il vint à
Londres en 1874 comme agent géné-
ral du Canada

Sir Alexander Galt, premier haut
commissaire canadien, était accompa-
gné en Angleterre de JG. Colmer.
qui fut nommé son secrétaire. I] fut
remplacé à ce poste par W.-
L. Griffith. M. Larkin avait pour
secrétaire Lucien Pacaud. Il est pro-
bable qu'il retournera sous peu au
Canada, pour rempltr quelque fonc-
tion à Ottawa.

10 à 100
de pénitencier

TELLE EST LA SENTENCE IM-
POSEE A GILBERT H. BEESE.-
MYER,

 
er

ans

LOS ANGELES, 27 — (P. A.) —
Gilbert H. Beesemyer, 45 ans, dont
les défalcations de huit millions de
dollars ont ruiné la Guaranty Buil-
ding and I.oan Association, de Los
Angeles, a été condamné hier à pur-
ger une sentence au pénitencier va-
riant de 10 a 100 ans.

tlre—

UNE DÉNÉGATION
DU CHEF GROULX

Le chef Joseph Groulx, de la police
de Hull, nous fait savoir qu'il n'y a
à eu aucune nomination faite au dé-
partement de police de Hull. Cette
déclaration détruit la nouvelle qui a
paru dans les journaux hier à cet
effet.
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On paye avec du blé
dans l’Ouest Canadien  

Les conditions qui règnent actuel- ,
lement sur les Prairies rappellent
l'époque des pionniers. Les agents
de campagne du Ministère fédéral’
de l'Agriculture disent que certains
cultivateurs, n'ayant pes d'argent:
pour acheter de la farine, transpor-|
tent leur grain sur une distance de
soixante-quinze milles aumoulin de
campagne. Les moulins ont beau-
coup de difficulté à satisfaire la de-
mande. Près de quatre-vingt-dix
pour cent de la farine est moulue à

par boisseau, et ce montant est gé-
néralement payé en blé. Le cultiva-
teur paye ses comptes au magasin
avec de la farine et il remporte chez
lui le son et le petit son pour les
donner aux bestiaux. Beaucoup des
petits cultivateurs qui aident leurs
voisins plus prospères se font payer
en .
—

  
 

 

maux sans nombre à la famille
pages de doctrine sont des pages

A lire, en appendice, la très
gnol sur le même sujet.

moyen de lui rendre justice. Par

amêôme pour les petites bourses.

& in douzaine. 55 nous; Ajoutez 6
cent. $4.00; ajoutez 25 sous po
835.00; dente. c'est-à-dire $200.000.  
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UNE BROCHURE D'ACTUAL'TE

Contre le fléau des modes indécentes

Par le R. P. J. Bonhomme, 0.M.}.,
curé de la paroisse Notre-Dame de Hull.

Tous tes chargés d'âmes, directeurs de consciences, pasteurs,
directeurs de cercles, prédicateurs, professeurs, pères et mères
de famille devraient se procurer IMMÉDIATEMENT cette brochu
re. Destinées à lutter contre un FLEAU susceptible de causer des

 

Faites lire cette brochure dans tous les foyers. C'est le eau!

a été publié à des conditions propres à faciliter sa propagande

 

L'exemplaire: 5 sous: ajoutez 2 sous pour frais de poste. —

lea frais de port sont à la charge de l'acheteur.

LIBRAIRIE DU “DROPFP*, Ottawa,

—

 

et à la société chrétiennes, ces
de la plus haute actualité.
belle lettre de l'Episcopat espa-

entente avec l'éditeur, l'ouvrage

sous pour frais de poste. — At
u? frais de poste. — Au mille,

Ont.

_—    

CONFORT annonce la santé et la bonne humeur. Un homme
en santé ne se montre jamais grognon. Celui qui se sent a

l’aise dans ses vêtements est toujours de bonne humeur. Au con-
traire, rien n’est plus irritant qu’un sous-vêtement rude à la peau
et qui fait mal.

Le sous-vêtement Stanfield’s sied a la perfection—du premier au
dernier jour qu’on le porte. Fait de la meilleure laine, au moyen
d’un procédé exclusif, Stanfield’s est irrétrécissable. En dépit de
tous les lavages, il reste doux, chaud, confortable.

Faites-vous montrer ces célèbres sous-
vêtementsà votre magasin favori. Examinez-
les. Notez leur coupe, leur douceur. Et
n’oubliez pas que vous ne les payez pas
plus cher qu’un sous-vêtement ordinaire.

Un modèle et une pesanteur pour tous les
besoins, un prix à la portée de toutes les
bourses.

  

8F

 

   
   

   
   

   

  

Chez votre épicier ou
votre boucher, en cartons
de 1 lb. et en chaudières
de 3, 5. 10 e* 20 lbs.

Pesenteur
Numéro 4400—

moyenne Dour

Humeur vont de

%   pair
“IS

 

   
l'hiver.

Couleur crème. Doux et n'irritent

complet $4.50
pes le peau.

 

 
2

3

4

MARQUES DE
SUPERIORITE
STANFIELD'S

Measurations pré.
cises . . . exécution
soignde, .. seyant a
la perfection.

Fourche fermée d'un
modèle exclusif, ne
Rènant aucunement.

Coutures de poi-
#nets indécousables

; doux et élas-
tiques.

Toujours doux à la
peau : . ; toujours
chauds . . . les plus
durables.

Des boutons qui
tiennent en place.   

SOFT-WARM-DURA
   

L
Une qualité pour tous les besoins.

meilleure valeur à tous les
Garantis bien foire $2.00 à $1 5.00

Le shortening “BIJOU” de Swift est

toujours uniforme, toujours pur, se

mêle facilement à la farine, cuit sans

brûler, est sans goût et inodore. Des

rre, oeufs et

Swift Canadian Co.
Limited

milliers de bonnes cuisinières

choisissent le shortening ‘“BIJ

de Swift pour cuire et frire.

Fomeux par leur marque “PREMIUM” de à
et bacon, omiss por lens marque “BROO.

de fromage.
181D"

ou”

y

LES MEILLEURS CUISINIERES

se fient toujours au Shortening
“Bijou”
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Progrès de l’aviation
depuis son existence

© 9. °

Jusqu'à notre époque
: be ee — = |gnaux américains, en fut la victime.

fois incalculable, sl bien qu'en 1930 Wright fut assez grièvement blessé,Depuis la premiere envolée
par Wright, en 1903 les

progres ont été
constants.

EN DIVERS PAYS
L'année 1930 a vu le pre-

mier canadien qui ait
transvolé l'Atlantique.

LES GRANDS EXPLOITS
TORONTO, 27 (J. Hambleton, P.

C.):-—Les records sont destinés à être
battus. Telle est la réalité dont doi-
vent tenir compte les manufacturiers
de l'industrie de l'aviation, encore
dans son enfance, mais qui depuis 37
ans a grandi au-delà des espérances
des plus eptimistes.
Le 17 décembre 1903, Orville Wright

partait en aéropilane de Kittyhak,
Caroline du nord, pour faire le pre-
miére envolée du monde, et, de-
puis ce temps, le record établi de 12
secondes à été battu un nombre de00TIa08 he mére

|
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J. L. Coupal, M.D.
Edifice Maiical Arts. |

+Angle des rues Motoaite
ot Nepean.

Yeux, Oreilles, Gorge, Noa. |
i

| Tél: Q 6193 - Bureau 2-4, 74,

 \

 

369, rue §t-Palrice - R. 8046

733, rue Somerset - 8. 2867

| 101, N.-Dams Hull - 8. 3892

Gauthier & Cie, Ltée.
Directeurs de Funérellles

Ambulance,   5
 

Spécialiste

Dr P. Ladelpha

pour toutes les
Maladies des

P

 

ode.

Bureaus 100, rue
Metoalfe - Qitawe

ét: Q 2164

 

 

MeAuliffe-Grimes
Lumber Co.Ltd.
161, Echo Drive, Ottawa

| Ter: ‘Car. 5500-5101

 

l Tous. genres de bois brut et
apprôté — portes, fenêtres,

PA etc.
a.
à  
 

 

Un Beurre

Pur et Délicieux
Pasteurisé

Li BEURRE

MAJESTIC
eat un beurre de choix, pasteu-
risé et vendu chez tous les
épiclers.

Si vous ne l'aves pas enoore
easayd demandes-le à votre
fournisseur qu'il en ajoute une
livre à votre prochaine oom-
mande.
Nous sommes certains que

vous l'apprécierez ce beurre de
choix.

Moyneur Cooperative
Creamery, Limited

/ Ottawa, Ont.  

 

une envolée transatiantique, pour re-
marquable, qu'elle soit, ne sort guère
du cours des événements ordinaires.

Urande-Bretagne, le Canada,
Etats-Unis, l'ABemagne,

| aéroplanes transportent
les prospecteurs, reduisant a de courrier aérien de l’île

| Relée à Aklavik, de l'extrême sud
du Canada jusque bien au delà du

; cercle polaire.
ORVILLE WRIGHT

Le 17 décembre 1903 naquit une
industrie nouvelle. Le père en était
Orville Wright qui, avec son frère
Wilbur, construisit le premier aéro-
plane et fit une envolée. Toutefois.
méme avant cette envolée, plusieurs
‘tentatives furent faites des deux cô-
| tés de l'océan. En 1904, Wright conti-
,nua ses expériences. Lui et son frè-
|re firent en tout 105 envolées.

Leur aéroplane était muni d'un
moteur à gazoline de 16 chevaux-
vapeur et avait été fabriqué par les
Wright eux-mêmes. En 1905, les frè-
res Wright firent 50 envolées et par-
vinrent à atteindre une vitesse
moyenne de 38 milles à l'heure.

AUTRES AVIATEURS

En 1906, Bantos-Dumont, aéronsu-
te brésillen, se fit une renommég. Il
construisit un aéroplane qui ne pou-
vait faire que des envolées en- ligne
droite mails qui fit tout de même
sensation. On commença cette an-
née-là en France à s'intéresser à l'a-
viation. Blériot, les frères Voisin et
Farman donnèrent dans le mouve-
ment. Delagrange établit le premier
réel record de durée en se mainte-
nant dans les airs pendant près d'u-
ne demi-heure. En 1907, il voila & une
altitude de 656 pieds. Blériot - fit
aussi plusieurs envolées.
L'aviation fit un autre pas en 1908.

L'armée des Etats-Unis signa un

 

 

 

 

Poirier & Aubry, Cie
ENREGISTREE

Entrepreneurs généraux
en construction.

42, Bolton. 255/45 St-André
Tél: R. 737 Tél: R, 352-W |
Permettez-nous de soumis-

sionner our votre nouvelle
construction.
En cas d'incendie, demandez-

nous l'évaluation des domma-
ges. Nous survsillerons vos
intérêts
 

 

La Pharmacie par Excellence!

H. Desjardins, Phm. B.
Angle Dalhousie - Clarence

Téi: R. 640 et 7068

Agence de Remède de l'Abbé
Warré.

Laboratoire d'ordonnances.
Médecines françaises

importées.
+ ’ Parfums chotsts.

Médicaments brevetds.

 
 

 
ç ms
4 York Street

Machine Shop
319, rue York    

 

‘ Développement des Ouvrages |

brevetés.

Réparations de toutes sortes -

dans les travaux en fer.
Outillage complet.

Soudure à l'acétylène.

Service prompt, satisfaisant,

a meilleur marché.
——mma o a——

J.-B. ARIAL
169, rue Water, Ottawa

Tél: R. 1216

 

Plombier
Ferblantier
Couvreur

Installation
de

Fournaises
a

Air Chaud
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LE DROIT OTTAWA SAMEDI ?/ DECEMBRE 1930

— Spe rt —
pour la construction du premier sé-
roplane de l'armée. La même année,
Wilbur Wright alls en Europe et;
pour ‘a première fois un passager
fut transporté en aéroplane. I êta-|
blit un record mondial de durée, |
cette fois de 31 minutes et 31 secon- |
des. I! recut pour cela de Prance
un prix de 5.000 francs. Quelques’
Jours plus tard aurvenait le premier
acciden: mortel de l'aviation, et Je :
lieutenant Selfridge, du corps de a=

 

LES COURSES AU |
PARC JEFFERSON
 

LERUGBY DANS
“LE ROYAUME-UNI

 

En 19i0, les progrès se COntinuÉ- RICHARD ET JONES SE PARTA-

!

BLACKHEATH TRIOMPHE DU
rent. Paulhnam établit un record d'al-'
titude de 4,165 pieds, Glen Curtiss!

Tous les pays du monde ont con- fit une envolée d'Albany a Inwood.’
tribué aux progrès de l'aviation, La N--Y. et C.-H. Harmon, de Mineola

les 8 Greenwiçh.
la France, Island, et cela gn0 minutes.

l'Italie, l’Es © ont tous fait leur distance est de | es.
part dans Ensteuction de navires’ En 1911, des prix pour $1,000,000 4.80, 280: 3—Little Coventry, Day,

aériens. Dans le nord du Canada, les furent offerts et gagnés en divers 33.20,
maintenant endroits du monde. McCurdy tenta | $2.40. Temps, 1.16 3-5 pour six fur- se.

une : Une envolée de Key West, Havane. et
beure environ le trajet qui nécessl- ‘tomba dans l'océan. L. Beachey sur- |
tait autrefois des journées. Il y a un voila les chutes Niagara et Atwood

en traversant Long.
La!

+

fit une envolée de Boston à Wa-
shington.
Des milliers d'envolées furent fai-

tes en 1912 et un nouveau record de
6 heures 35 minutes et 10 secondes
fut établi par le lieutenant Towers,
de la marine des Etats-Unis et un
autre record d'altitude de 11,642
pieds par Lincoln Beachey. L'année
suivante, Bielovucci fit une envolée
de 50 milles au-dessus des Alpes et
Moulinais une autre de Paris à Lon-
dres, distance de 287 milles. Harry
Hawker survola la région des Iles
britanniques, soit 1,043 milles, en
deux jours et demi.
PARACHUTE AUTOMATIQUE
La première année de la grande

guerre vit l'invention du parachute
détachable automatique. La princesse
Loenstein-Wertheim, qui périt plus
tard dans une envolée transatlanti-
que, fit une envolées de Hendon à Ca-
lais. Un record de durée de 18 heu-
res fut établi par Basser, en Allema-
gne. La guerre interrompit les pro-
grès de l'aviation civile en 1915. En
France et en Belgique cependant les
besoins de la guerre la développé-
rent.

AU-DESSUS DE L'OCEAN
La première tentative de transvo-

ler l'Atlantique fut faite en 1919, et
Henry Hawker et McKenzie Grieve
firent une descente forcée et furent
recueillls par un vapeur. Plus tard,
le NC-4, qui transportait le comman-
dant Reed et cinq autres, se rendit
à Lisbonne. Ils firent l'envolée via la
baie des Trépassés et les Açores. La
distance parcourue était de 4,701
milles.
Mais l'événement le plus important

en aviation, en égard à l’équipement
relativement primitif, fut celui d’AI-
cock et de Brown, la même année. Ils
firent la première envolée sans arrêt
au-dessus de l'Atlantique, de 8t-
Jean, Terreneuve, à Clifton, Irlande.
En 1920, le major Schroeder bat-

tit son propre record d'altitude, s'é-
levant à 36,020 pieds.
Mme Adrienne Bolland, de France,

fut Ja première femme à transvoler
les Andes. Cet exploit fut accompii
en 1921, de l'Argentine au Chili, et
se fit en quatre heures et deux mi-
nutes.
Le sud de l'Atlantique fut trans-

volé pour la première fois en 1922. Le
capitaine S. Cabral et l'amiral Gage
Couthine firent une envolées de Lis-
bonne à Rio de Janeiro, avec arrêts
intermédiaires. La distance parcou-
rue était de 3,600 milles.
Entre mai et août 1924, l’armée des

Etats-Unis entreprit une envolée
mondiale. Le Pacifique fut transvolé

l'ouest et ensuite l'Atlantique,
le major R. Maughan, de l’ar-

ëe américaine, se rendit de New-
ork à San Francisco en 31 heures

et 44 minutes, faisant six arrêts.
RICHARD BYRD

Le 9 mai 1926, eut lieu une des
plus grandes envolées de tous les
temps. Le commandant Richard E.
Byrd et Floyd Bennett survolèrent le
pôle nord. Une autre envolée au-
dessus du sud de l’Atlantique fut
faite par le commandant Ramon
Franco et trois compagnons. Le diri-
geable anglais R-34 fit une envolée
d'Angleterre aux Etats-Unis et re-
tour.

LINDBERGH

Temps, 1.52 1-5 pour un mille -/16.

GENT LES HONNEURS DE
JOURNEE A ORLEANB.

N.-ORLEANS. — Voici les résultats
des courses de vendredi à Jefferson:

Première Course
1—Dick Chevely, Richard, $7.40,

LA |

220; 3—Sfhonna, Anderson,

longs.
Deuxième Course

1—Foreign Relations, Jones, 35.60,
400, 3.20; 2—One eCnt, Cannon,|
86.00, 4.00; 3—Peter Dixon, Vercher,!
$8.20. Temps, 1.16 pour six fuhlongs.

Troisième Course ;
1—Volerictory, Richard. $328.20,

16.00, 5.40; 2—Prince Cloi, Dickey, |
$28.40, 13.80; 3—Tan Face, Leblanc, |
$4.40. Temps, 1.17 pour six furlongs.

Quatrième Course
1—Guide Right. Hanford, $32.00,

9.00, 4.00; 2—Joan K. Jones, $5.00,
3.00;, 3—Hernan Cortez, Leyland,
82.60. Temps, 1.15 pour six furlongs.

Cinquième Course
1—Eager Play. Simpson, $3.40, 3.00,

2.40; 2—Bozo, Richard, $2.60, 2.20; 3—
Bosky. H. Riley, $2.40. Temps, 1.52
pour un mille 1/16.

Sixième Course
1—Black On White, Arnold, $6.00,

3.80, 3.00; 2—Peter, C. 8mith, $4.00,
3.30; 3—Omardale, Jones, $4.40.

Septième Course
1—Oleman Sunshine, Jones. $14.20,

3.40, 3.20; 2—Voltmeter, Simpson,
$3.60, 3.20; 3—Interior, Hanford, $4.40.
Temps, 1.52 pour un mille 1/186.

teil pts

 
LES COURSES A

AGUACALIENTE
JOHNS ET WEST FONT DE LA
BONNE BESOGNE AU CHAMP
MEXICAIN.

 

AGUA CALIENTE. — Voici les ré-
sultats des courses de vendredi au
champ local:

Première Course
1—Terry O'Malley, Bernier, $5.80,

4.00, 2.80; 2—Red Rider, Cheatham,
48.00, 8.00; 3—Imitator, Schutte, $3.80.
Temps, 1.07 4-5 pour cinq furlongs et
demi.

Deuxième Course
1—Heroakel, Johns, $4.40, 3.00, 2.60;

2—Forecaster, Moran, $5.60, 93.80:
3.—Bill Cosgrave, Cheatham, $19.40.

Temps, 1.49 pour un mille 1/16.
Troisième Course

1 — Fortunate Girl, Greenberg,
31.20, 6.80, 4.20; 2—Baby Blue, Meek,
$11.80, 9.40; 3—Lenny, West, $4.60.

Temps, 1.13 2-5 pour six furlongs.
Quatrième Course

1—Subway Tube, Pollard, $37.20,
6.30, 5.80; Burd, Johns, $3.80, 3.20;
3—Baptiste, Roble, $4.60. Temps, 1.13
3-5 pour six furlongs.

Cinquième Course
1--Miss Baggage, West, $10.20, 2.60,

2.40; 2—Knight's aCll, Schutte, $3.00,
260; 3—Tsaylor Hay jr, Munden,
$3.00. Temps, 1.08 4-5 pour cing four-
longs et demi.

Sixième Course
1—Paragraphe, John, $11.40, 4.80,

3.20; 2—Salona, Moran, $8.60. 5.40;
3—Montferrat, Léger, $4.20. Temps,
1.27 2-5 pour sept furlongs.

Septième Course
1—Passalong. West, $16.80. 6.20,

4.00; 2—Rapida, Lennie, 85.60, 6.00;
3—Star Kist, Depese, 8260. Temps,
1.47 3-5 pour un mille 1/16.

————rar ttrt

LES COURSES AU En 1927. Charles A. Lindbergh fit
une envolée solitaire sans arrét de
3,600 milles, de New-York à Paris.
Chamberlin en fit une de New-York :
en Allemagne et Byrd, de New-York|

4 Val-sur-Mer. France. Lindbergh:
alla aussi au Mexique, Chamberlin et!
Bert Acosta établirent un record de;
durée de 51 heures, 11 minutes et 25; 

i

|

|
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Buccesseurs de McDougal's Limitel
Maison établie en 1844.

FERRONNERIE GENERALE — MATERIAUX POUR
ENTREPRENEURS.

VINA.

    

Le soir: Rid. 4219.W
  

secondes et E. Schlee et W. Brock
firent une envolée de HAvre-de-
Grâce, Terre-Neuve, à Tokio, Japon.|

LA VITESSE
En 1928, l'aviation fit des progrès

en vitesse. Pour la première fois fut
atteinte une vélocité de plus de 300 |
milles à l'heure. Le major Mario de!
Bernardi d’'Italle. fit 318 milles à!
l'heure pour décrocher le trophée |
Schneider. Trois Allemands partirent
dans le Bremen de Baldonnel, Irlan-
de, pour l'Île Greenely, dans le golfe
St-Laurent. C'était la première en-
volée transatlantique sans arrêt vers
l'ouest. G. H. Wilkins fit une en-
volée de Point Barrow au Spitzberg,
au-dessus de l'océan Arctique. Le
commandant Kingsford-Smith ac-
complit un exploit qui semblait im-
rossible, en faisant une envolée
d’Oakland, Californie, à Brisbane,
Australie. La distance était de 7.435
milles et fut parcourue en 81 heures
et 19 minutes.
Amelia Earhart fut la première

femme à transvoler "Atlantique.

DERNIERES ENVOLEES
Plusieurs envolées transocéaniques

furent faites en 1929. Assolant, Le-
fevre, Lotti et un rat de cale se ren-
dirent de Old Orchard, Maine, en
Espagne. Coste et Bellonte volérent
de Paris à Villa Coublay. Deux an-
glals, Jones-Williams et Jenkins, al-
lèrent d'Angleterre à l'Inde. 41%
milles. O®Brine et Jackson établirent
un record de ravitaillement en de-
meurant dans les airs plus de 500
heures. Le major Orlebar. d'Angle-
terre, gagna la coupe Schneider, en
faisant 328 milles à l'heure. et un
autre officier anglais, Waghorn, fai-
sait trois jours plus tard, 368 milles
à l'heure. record actuel de vitesse
mondial. Coste et Bellonte firent leur
seconde grande ervolée, cette fois de
Paris en Mandchourie, distance de
4500 milles. Le commandant Byrd
survols le pôle sud. C'est le seul avia-
teur qui ait survolé les deux pôles.

LE GRAF ZEPPELIN
En 1930, le grand dirigeable alle-

mand fit une envolée de Priedrich-
shafen, Allemagne, en Amérique du
Sud .ct retour via Lakehurst, distan-
co de 18.000 milles, en 19 jours. Ce
fut le couronnement d’une série d'en-
volées du Graf Zeppelin y compris
une envolée mondiale et deux tran-
satiantiques. Kingaford-Smith alla
de Port Marnock, Irlande, & New-
York. avec arrêt à Häâvre-de-Grâce.
Terre-Neuve. Coste et Bsllgnte volè-
rent de Paris & New-York, sans ar-
rét. en 37 heures. 18 minutes et 30
secondes.

 
LE R-100 C'est cette année nuasi que le di-

rigcable anglais R-100 fit Le voyage

PARC ORIENTAL
DALZELL PILOTE DEUX VAIN-
QUEURS AU CUBA, — PANKY
CAUSE UNE SURPRISE.

jar Athletiv. 0.

RACING CLUB DE FRANCE. —
WIGAN SECQUE STE-HELENE.

LONDRES.—Voici les résultats des
parties jouées vendredi dans la Ji.
gue de rughy:—
Barrows 65; Leigh §.

Ratley-Dewsbury, remise.
Bramley-Bradford Northern, reml-

1g roushton Rangers 11; Swindon

Featherstone Rovers-Hull, remise.
Halifax 5: Hudderatield 4.
Hull-Kingston Rovers, York. remi-

| se.
Hunslet 10: C'astieford 9.
Keilghley-Salford, remise. ,
Rochdale Hornets 0: Warrington

1.

St-Heldéne 3; Wigan 28.
Wakefield Twon 10: Leeds 6.
Widnes 0; Ste-Hélène Recs 5.

Wigan Highfield 5; Oldham 8.
Blackheath 17: Racing Club de

lrance 5.

Aberavon 5: Ebbvale 8.
Bath 28; Old Blues 3.

Bedford 14; Old Paulines ©
Bristol 8; Pontypool 6.
Bridgend 0; Maesteg 0.

Cardiff 12; London Irish 8.
Gloucester 8: Old Merehant Tay-

lors 18.

Headingley 16; Manchester 0.
T.eicester 6; Barbarians 13.
l.lanelly 6; London Welsh 3.
Newjort 22; Watsonians 16.
Northampton 11; Pernarth 8.
Neath 10; Pontypridd 0.
Swansea 17; Crosskeys 6.
Waterloo 0: Coventry 6.

L’ARSENAL PREND
ENCORE PALME

DE NOMBREUSES PARTIES JOU-
EES EN ANGLETERRE.—ASTON
VILLA ANNULE.

.. LONDRES:—Votc{ le résultat des
parties de football jouées vendredi
dans les ligues d’Anzleterre.

tre division
Arscnal 3; Manchester-City 1.
Aston Villa 3; Chelsea 3.

Derby Country 1: Blackburn Ro-
vers 1.

Huddersfield Town 0;
United 3.

Teeds United 3; Binmingham 1.
Leicester-City 1; Sunderland 1.
Liverpool 1; Sunderland 1.
Liverpool 1; Grimsby Twon 1.
Manchester United 1; Bolton

Wanderers 1.
Middlesbrough 2;

nesday 0.
Portsmouth 2:

 

Newcastle

Sheffield Wed-

° West Ham United

Sheffield United 5; Blackpool 1.
26 division

Bradford 6; Millwall 0.
Bristol-City 2; Swansea Town 1.
Charlton Athletic 8; Port Vale 1.
Plymouth Argyle 65; Cardiff-City 1.
Preston North End 2; Burnley 0.
Reading 5; Nottingham Forest °.
Southampton 0; Tottenham Hots-

purs 3.
Stoke-City I: Bradford-City 1.

West Bromwich Albion 6; Barn-
gley 0,

Wolverhampton Wanderers 3; Old-

3e divicien
Carlisle United 2; York-City 0.
Gateshead-Stockport Country re-

mise.

Hartlepools United 1; Nelson 1.
Hull-City 10; Halifax Town 0.
Lincoln-City 1; Darlington 0.
New Rrighton 2; Doncaster Ro-

vers 1.

Rochdale 0; Southport 4.
Tranmere Rovers 4; Rotherham

United 2.
Wigan

Stanley 2.

Wrexham 2: Chesterfield 1.

Section du Sud
Bournemouth et Boscombe 2.

ventry-City 0,
Rrighton et Hove Albion 4; Bris-

Borough 3: Accrington

Co- LA HAVANE:—Voici les résultats
des courses de vendred! au champ de
Marianao: |

Première Course
1—Kaster Boy, V. Smith. 5 à 1,!

2—1, au pair; 2—Lassa, Pasz, 3 à 11
au pair, 1—2; 3—Ranch Lass, Pernia,
6 à 1, 5—2, 6-5 Temps, 1.12 1-5)
pour six furlongs.

- Deuxième Course i
1—Chester, Cleft, 8 & 1, 3—1, 8—5;

2—Shasta Love, Mattioli, 15 a 1, 6—1,'
|8—1; 3—Free Helen, Townrow, 8 à 1.
3—1, 8-6. Temps, 1.12 4-5 pour six
furlongs.

Troisième Course
1—Sky High, Neal, 9 à 2, 8—5,

4-5; 2—Bar Sinister, V. Smith, 7 À; \
5. 1—3, 1—4; 3—Miss Avat, BE. 8mith,:
10 à 1. 4—I, 2—1. Temps, 114 1-5!
pour &ix furlongs.

Quatrième Course ;
1—Hasty Girl, Dalgell, 6 à i. 2—1,

au pair: 2—Clemmie, Lipiec, 5 à 1,
21, au pair; 3—Own, Pernia, 5 & 1.
2—1, au pair. Temps, 1.07 1-8 pour
cinq furlongs et demi.

Cinquième Course
1—Thunder Nymph. Dalzell, 8 à 1,

au pair, 1—2; 2—Fiying Zeno. Wallis,
12 à 1, 8—1, 5—2; 3—Darkk Ayress,
G. Riley, 7 à 2. 7—5. 1-10. Temps.
1.07 pour cinq furlongs et demi.

Sixiéme Course
1—Panky, Allen, 10 & 1, 4-1, 2—1;

3—Teare, Barrett, 9 à 2, 8, ani
3—Bugarland. Seabo, 5 à 1, 2—1, au
pair. Temps, 144 pour un mille et!
50 verges. ;

Septième Course
1—Prate. V. Smith, 6 à 5. 2—5.!

1-4; 2—Magdu Don. Longdon. 10 à!
1, 4—1. 8—5: 3—Blackberry, G. Riley
5 à 1, 2—I, au pair.

JOUTE NULLE
PEMBROKE: — Pembroks et Renfrew

ont fait match nul de ! à 1. dans une
partie ée l'Upper Ottawa jouée vendre-
di soir sur une surface de glace peu
propice.

ALMONTE GAGNE
CARLETON PLACE:—Almonte a inau-

suré aa campagne dans l'Upper Otta-
wa per une victoire de sur Car-
leton Place. dans une partie Intéressan-
te gute 1ci vendredi soir.

au Canada et retour. Peu de temps
après. Je R-101, dirigeable du même
genre. fut brûlé en France et près de
50 hommes perdirent la vie.

EXPLOIT CANADIEN

En octobre, ie capitaine Errol Boyd,
de Toronto. et le lieutenant Connor.
un Américain, firent une envolée de
Hôvre-de-Grâce, ‘Terre-Neuve. airx
iles Sorlingues, Angieterre. Boyd est
le prémier canadien & transvoler l'A-

i

  

 

 

to] Rovers 0.
Claptun Ortent ?: Norwich-Clity 0.
Crystal Palace 5; Brentford 1.
Exeter-City ;8 Newport Country 0.
Fulham 6; Swindon Town 1.
Northampton Town 4: Southern

United 0.

Notts Country 2:
Rangers 0.
Thamag 2: Gillingham 2.
Torquay United 1; Laton Town 1.

Watford 2; Wal~all 2.

r QUESTIONNAIRE

Queen's Park

 

   

M. le rédacteur sportif du “Droit”:
Auriez-vous l'obligeance de me don-
ner les informations suivantes—N.B.,
Ottawn.
1—Qui était gérant des New-York

Yankees avant que Miller Huggins
soit nommé? En quelle année Hug-
gins prit-il la direction du club?
Rép—Bill Donovan. En 1018.

ce eo 0
2.—Nels Stewart des Maroons est-il

£ussi bon que Howie Morens du Oa-
nadien?
Rép—Pas dans le moment.

e ° °

3.—Pourquot Goodfellow ne joue-t-
il pas pour Ottawa?
Rép—Tout simplement parce qu'il

est ia propriété de Détroit. Good-
feilow sauta des rangs amateurs dans
une chemise de Détroit et, en ce
temps-là, les Sénateurs avaient assez
de joueurs sous contrat.

® ° °

4.—Que! salaire reçoit Frank Cal-
der, président de ia N.H.L.? Combien
le club Ottawa donne-t-11] à Newsy
Lalonde?
Rép—On dit quo Calder regoit

812500 par année. Laionde avait un
salaire de 36.000 à Ottawa. Le club
lui paie sa pitance jusqu'à la fin de
la saison, même œil ne revient ja-

®

mais dans ls capitale
e eo 3

5.-Qui fut le meilleur de
buts de la ligue FalaiseJar

0Rép—Xiki Cuyler
Cubs. II vola 36 sacs cours

MATCH NUL SANS
AUCUN INTÉRÉ

NEW-VORK, 27 — Mid We
Bart et Frankie Genaro ort full 1. ei
inatch nui de 15 assauts dangun
engagement pen Intéressant qui if6-

 

    
  

vait attiré qu'une maigre foule @D,
Jardin Madison. tiantique. 1a recette ne fut que de $20,000 00,

A eetoma
  

 

2 Remerciements

 

Annonces Classées

 

11 Monument |

9

se
 

 

24 Chambres à louer
 

JOBIN — Monsieur J.-B. Jobin et sa
famille désirent sincèrement remer- |
cier toutes les personnes, surtou:|
le Club-Gocia!l des Employés de la,
Cie du Bell Telephone, les peintres
des Travaux Publics, les employés |
de le Cie Grant-Holden & Gra-;
ham, & l'occasion de la mort de’
Mme J.-B. Jobin, soit par offran-
des de messes, bouquets spirituels,
Jialtes ou assistance aux funérail-
es.

ROBERTSON — La famille Joseph
Rotertson, 113, Avenue Guigues.
Ottawa, désire remercier tous ses
parents et amis qui lui ont témoi-
gné de la sympathie à l'occasion
de la mort de Mme Joseph Robzr:-
son, soit par offrandes de messes
fleurs, visites ou assistance aux
funérailles. 4900-2-299

6 Décès
DESMARAIS — Mme Vve Thomas
Desmarais (née Vina Leclerc), dé-
cédée le 27 décembre, à l'âge de
68 ans. Funérailles lundi, à 7 h. 30
a.m.… à l'église St-Rédempteur de
Hull Départ du cortège funèbre.
153 rue Leduc, à 7 h. 15. Parents
et amis sont priés d'y assister sans
autre invitation. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame.

2833B-6-298
LALONDE — Mme René Lalonde

(née Béatrice Fouceuit) décédée le,
26 décembre, à l’âge de 33 ans. Fu-
nérailles lundi matin à 8 hres a,
l'église Notre-Dame, Hull. Départ,
du cortège funèbre, 277 Notre-Da-
me, Hull, à 7 h. 45. Parents et’
amis sont priés d'y assister sans:
autre invitation. 3821B-8-208

LEDECLNDES
IDOLES D'HIER

WOLFF LARSEN, ANCIEN CHAM-
PION AMATEUR EST SANS LE:
SOU. — TROIS JOURS SANS
MANGER. ’ !

Un journaliste sportif de New-
York fait cet émouvant récit d'une
pstite aventure qui lui survint tout!
récemment: i
“Passant dans une rue de New-

York, à proximité d’un de ces abris :
en plein vent où l'Armée du Salut
distribue aux malheureux de quoi ne
pes mourir de faim, mes yeux se
portèrent, par hasard, sur l'homme,
qui venait en tête du lamentable cor- :
tège. Je tombais en arrêt. Mais oul,i
c'était bien lui. Lui? Wolff Larsen, le
boxeur poids mi-lourd qui connut son
heure de gloire, après avoir gagné le
Championnat amateur d'Amérique,
glané quelques succès comme profes-
sionnel, lorsqu'il rencontra le nègre
Battling Siki”. i
BSuivait une interview du malheu-'

reux pugiliste tombé au ruisseau, qui
déclarait à son interlocuteur n'avoir
pas mangé depuis trois jours. Quant
à boxer ou à s'’entrainer dans ces
conditions comment y songer?
Tout de même, quelle leçon pour

cohorte de plus en plus nombreuse
des cigales du sport!

LA RENAISSANCE
D'UNECLASSIQUE

 

 

 

 

i

  

re renaître les épreuves d'autos pour
la coupe Gordon Bennett.

Il n'y a pas eu de course depuis

ROPER SE RETIRE
PRINCETONIest entendu que

Bill Roper, instructeur de l'équipe de
rugby de Princeton, ne

se consacrer aux affaires et à la po-;
litique.

BOURSES FERMEES
LONDRES, 26:—La bourse de Lon- |

dres, les marchés de cotton, de mais
et de provisions de Londres et la
buorse de Paris, ont été fermés hier|
et aujourd'hui. !

seer i

RÉUNION ANNUELLE :
La réunion générale annuelle de la ;

Canada Cement, Co, Ltd. aura lieu
au bureau chef de l'édifice de la Ca-!
nada Cement à Montréal, vendredi |
le 9 janvier, 1931, à 10 heures.
——

NOUVEAUX MEMBRES
MONTREAL, 26: — Alfred Kirby

était élu hier nouveau membre de la
Bourse de Montréal, et A. D. Watts
était élu hier nouveau membre du |
Curb de Montréal. ,
mr !

LES CHEVAUX DE
L’ÉCURIE GREENTREE|

NEW-YORK:—James Rowe, en-
traiîneur de l'écurie Greentree, a en-
voyé à Ia ferme de Redbank, N.-J.
les coursiers qui étalent encore dans
les étables du parc Belmont.
L'an dernier, l'entralneur T.-W.

Murphy avait expédié le troupeau à
Macon, Géorgie, pour l'hiver.

i

A"
PAPINEAUVILLE

Au Couvent. 26 dècembre. 1850.

In vraies petites abellles dlligentes,
las élèves des Soeurs Grises de ia Croix
de Papineauvllle, ont travaillé depuis
septembre dans l'ombre et le ailence.

quelques Jours de classe que ‘Dame
Diphtérie” leur a fait re ont été
vite rattrapés par un blement d'é-
nergie et de iabeur.

a sonné au mêmeL'heure du repas
celle du triomphe et dudiapason que

succés. Les élèves laborie:ses chantent
1 joie sur la lyre du contentement et

la satisfaction.
Mardi, le 23 décembre, M. ls curé M.

V. Pion Wcompagné du Rév. Père Art.
Tétrauit. 83. & bien voulu présider la

 

   

 Noël et applaudir aux succès des élèves
actives.

“Joie partagée est aouvent doublée” ;
dit le vieil axiome. Doubiée. elle le fut |
an et ln jote de cas ohers enfants.
en veyant devant eux leurs bons pe- '
Tents venus pour assister b leur triom-
phe.
Avant d'escalader le long escalier qui

conduit à la grande salle oG attendent
les éléves des grandes classes, entrons
au royaume des Bébés”. Voyons l'ani-
mation qui y règne et ls joie qui brille
dans tous ces petits yeux vifs. L'atten-
tion est attirée dans un angie de la
case. Qu'y a-t-il donc de si captivant
dans ce ein? Vous l'avez deviné...
C'est un bel arbre de Mol. garn! per
des srmies de l'enfance. Le dépoul!iement
est vite fait. Le jote est à l'apogée dans
ces petite coeurs.

Laiasons-\es aevourer leur bonheur à 
Mante berceuss qui rend bien les senti-
Menta qui remplissent les coeurs d'en-

a

astiété et gilons faire d'atitres heureux.
les éléven le le 2ème Année sont. piu-
8 sur le théâtre et saluent les Invi.

aves l'élégance qu'on leur sait. On
te “Le dodo du petit Jésus”, char.

en ces fours de ja Noël.
ensuite le tour des é'êves de

Les figures sont  

la,

INSTITUTRICE bilingue demandée,

L'Auto-club de France songe à fai-

25 ans. }

reprendra
plus le harnais l'an prochain. Il veut

| nos sincères félicitations à ces sages de-

proclamation des notes des concours de 88 4

u8 PLUS beau choiz de monuseants |
de oaractére artistique et religieux
ches J. P. Laurin. 96 rue Georges, |
Ottaws. Té.: BR 618 1

13 Perdu-Trouvé |
_—

MONTRE-BRACELET en or perdue
des rues Du Pont, Principale. Hôcel

de Ville. Retourner Mme Trembiay, :
Hôtel Val-Tétreau, Chemin Aylmer. ‘
T¢'.: Sher. 7004. Récompense.

3509-13-294 :
“AIRE DE SKIS perdue entre Collè-

&èà Ironside et Hull. Retourner 176 ‘
Champlain, Hull. Tél: Sher. 4377. ;
Récompense. 2622B-13-298

“NEU “GOODYEAR” 30 x 5, perdu
jeudi dernier dans Ottawa ou
Chemin Montréal. Retourner Sher.
3316. Récompense. i

3505-13-298
DORTE-MONNAIE, contenant $5.00
perdu de la salle Ste-Anne au ma-
gasin Paquette. Retourner 349 St-
André. 4985-13-298 |

 

 

 

15 Servantes demandées
SERVANTE demandée. S'adresser

106 Water. 4983-15-208

SERVANTE générale demandée. S'a-
dresser 37 Boucherville, Hull. |

4987-15-300 !
SERVANTE pour ouvrage de maison.
S'adresser à 77, rue Leduc, Hull.

49868-15-300 ;
SERVANTE générale demandée. S'a-
dresser 25 Murray. Tél: R. 238. |

3508-15-298

{

i

  

 

17 Agents demandés
HOMME recommandable pour route|
de cent magasins en ce comté, ex-;
périence pes necessaire, pas de
vente, distribution et perception.
Devrait rapporter 87000 par se-
maine. Shamas Mfg. Co., 1917208 |
ronto, Ont. 5813-17-298

VENDEURS dans tous les arrondis-
sements — pour travail rémunéra-
teur permanent en plein air. S'a-
dresser entre 7 h. et 8 h. pm. a
116, Edifice Blackburn, Ottawa.

4080-17-208

 

 

18 Emplois demandés
GERANT d'épicerie bilingue avec 13
ans d'expérienve désire améliorer
sa situation. Peut fournir les meil-
leures références. S'adresser Casier
38, Le Droit. 3500-18-301

21 A louer
PETIT LOGIS à louer. S'adresser 183

Clarence, Ottawa.
4982-22-298

——

 

 

 

19 Institeurs demandés
INSTITUTRICE bilingue qualifiée de
3e classe pour Ontario, pour école
no 1, Garson Township. 8700.00 par
année, de 20 à 22 élèves pour com-
mencer, lundi le 5 janvier 1931.
S'adresser J.-B. Vincent, 270 rue
Murray, Sudbury, Ont.

3494-19-298
INSTITUTRICE demandée. Salaire,
$850, pour l'école séparée no 2,
Rayside, S'adresser Wm Coutu, se-
crétaire, Boite 8, Blezard Valley,
Ont. 4998-19-301

 

 

possédant certificat Se classe. S'a-
dresser Monsieur Francis Sénécal,
Treadwell, Ont, R. R. no 1.

4901-10-300

 

23 Appartements à louer
IMMEDIATEMENTappartement mo-
derne. eau chaude, plancher bois
franc. S'adresser 255 Dalhousie,
Ottawa. 3510-23-300

 

 

Chiropraticiens
STEWART FORD, 27 Wilten Ores-
cent, Ottawa, Carl. 1307 Ajuste-
ment d'arches tombées Supporte
légers d’arches faits d'après Ln-

on en cire

 

 

épanoules. les orellles sont au guet: car
le nom de la ‘lauréate en herbe’ est
encore du domaine de l'inconnu.
Enfin la proclamation se fait à la joie

de quelques-unes... à la déception de
quelques autres. Aprés avoir chanté l'i-
dylle toujours captivante ‘Jésus et la
bergerette” on se retire, contentes et...
réconciliées.
Chez ies grandes, l'émulation est à
l'ordre du jour: la lutte est opiniâtre.
Pour rendre justice au mérite de cha-
cune. il nous faudrait proclamer que
des “premières” aur toute la liste.

u'll nous soit permis d'adresser 1ci

moiselies.
Gentilies abeilles. continues & butiner

dans le parierre ds votre Alma Mater,
dégustez le miel de Ia aclence Qui
adoucira plus tard les heures grises de
votre vie. .
Aprés la distribution des mentions

honorables aux grandes, Mile M.-Marie
Boyer, au nom de toutes ses compa-
gnes. présenta ses voeux de reconnats-
sance et de bonne année à M. le Curé,
aux parents et aux amis présents.
Pour terminer la petite fête, les ainées

chantérent le mols des neiges et des
frimas, le mois des aventures et des
contes Joyeux prés du feu: enfin le mois
qu! raméne les douces fétes de Noël et
fait descendre Jésus du ciel.
M. le Curé dans une courte aliocu-

tion présenta A aon tour ses voeux de
bonne année à son “petit troupeau” st
demanda à l'Enfant-Jésus de répandre
sur les benjamins de an paroisse, ses
vertus et ses bénédictions.
Voici les noms des éléves qui ont

conservé au moins 88 p. c. dans leurs
concours.
Sième Année:—M.-Marie Boyer, 645 p.

c.: Ailne d'Amours, 94.6 p.c.
Tlème Année:—Leurette Picard. 91.4 p.

c.. Aiine ORabot, fos pe.
&ldme Année.—Claire Pilon, 02.5 pe.
Siéme Année —Rém! Le Mottée, 882
.C.
4itme Année:—Rolande Bornler. 965

: Mlinae Prévost. 95.2 pc: Rhéa Le-
bianc, 02 pe. Rolande Vadeboncoeur,
902 pc; Jeannine Geoffroy. 907 pe;
Agathe Lefebvre. 88 pc: Noëlla Jet-
te. pe.
3ième Année:—SBimone Baldwin. 97.5 p.  Katelle Geoffroy, 937 pe : Yvette Cb-
891 p.c.. Françoise Duquette, 88.1 p.
Rita Fournel, 88 pee. i

Zième Année (filies):-—Simone Proulx,|
965 pc: Hélène Céré. 91.3 pe; Aes- |
the Vadeboncoeur, 911 pc; Ans Long-
pré. 905 pe. Anne-Marie Clément, 90.2
BS. M.-Antoinette d'Amours. 90.2 pe|
uciile Dupuis. 88.5 p.c.; Iréne St-Denis.

pc. M.-Reine Frappler, 883 pe;
Carmen St-Denis, 88 pe !
Zième Année B:—Thérèse Dupuis: uar-|

J-Charles Oueliette. pe: J- |
Béliale, 90 p.c.; Fernand Duquet-
pc. ikimond Laerocque. 08 De
Année :—Gabrisile imbal -

c..
ré.
€..

Boni

aude
te. 8

lière
mone Picard, Jacques Bel!lsie, Gerald Le-

 

blanc. J-Jecques Bélanger, Georgette |
Perron. Huguette Gauthier.
“Le Noël des pauvres”
L'ardeur des élèves de Papineauvilie |

su travail n'éclipse pas leur générosité
Moëi In plupart d'entre alles, est |
une fête Joyeuse mais elles n’oublient |
pas que là-bas dans une mansarde. "ny
existe une familie ans:se souvent prés
d'un polls sans feu et d'une Buche sans
pain. Le pére est peut-être une des |
nombreuses victimes du ‘terrible chô- |
mage”. f
De hon coeur, elles ont écouté la voix

de ia Rvde Soeur Supérieure. deman-!
dan: un de soulagement pour oes!
paucres déshérités i
En que:ques jours. des calesns &raicnt |

remplies de hellss et bonnes choses que |
les petits pauvres dégusteront suprés |
d'un foyer al.umé oar :a charité bien. |
fasaste Ku cette be:ie fête de Nos! (is,
demanderont & l'Enfant de la Crèche |
de rerandre srs bénédirtions ‘sa plus
chowtes sur jeurs Cyréoéens inconnus.

 

CHAMBRE à louer. S'adresser Bher
2536. 3406-24-208

25 A vendre
 ——

AUBAINE#S en pianos, modèles droits.
Newcombe $87, Piano New-York.
$85, Gerhard Heintzaman $180, Or-
mae $235, Steinway $375. Conditions
de paiement. Orme Limited. 175
Eparks. 4967-25-208

| suis de construction. nsuf ou uss-
sé: briques, châssis, portes, radia--
taurs, éviers. D. E. MacKensie. an-
gle Havelock et Muin C. 2878, R.
2344. 5806-187

AUBAINES on Laveusss Electriques.
machines remises à neuf à l'usine
des ".aveuses Connsr, 10 rue Lloyd.

3473-35
POELE de cuisine, bois ou charbon.

sleigh, 5 paires de “sloops” de li-
vraison, scie à ruban neuve. 198
rue Middle. 3507-25-300

RADIOS électriques, modèles de ta-
bles Rogers . Spartons 8105, Ro-
ger $109. Conditions faciles. Quan-
tité limitée. Orme Limited, 175
Sparks. 4566-25-298

VENTE SPECIALE de phonographes
à partir de $5. Modèles de cabinets
à partir de $15 et plus, Victrolas
Orthpohoniques, $45 et plus. 85
comptant, $5 par mois. Orme Li-
mited, 175 Sparks.

4960-25-298
$19.00 Nouveaux Phonographes

Consoles Lindsay 1980, prix cou-
rant. $98.50. Conditions: $5.00
comptant. $3.00 par mois. C. W.
Lindsay & Co., Ltd, 189 Sparks.

4988-25-298
$15 ACHETENT un radio Stromberg-
Carlson fonctionnant avec batte-
ries, complets, Conditions de paie-
ment. Orme Limited, 176 Sparks.

4968-25-308
$148.00 — Nouveau Radio Stewar:
Warner tout électrique, huit lam-
pes, trois lamjcs g:t.le-écran, con-
ditions: $10.00 comptan-, $6.00 par
mois. C. W. Lindsay & Co. Ltd.
189 Sparks. 443-235-298
 

31 Argent apréter
ARGENT à prêter sur propriété de

ville en bon état. Service prompt.
Capital Trust Corporation, 10 rue
Metcalfe. 4078-31-208

 

Cours par correspondance
PREPARANT rapidement aux exa-
mens du recensement. S'adresser
immédiatement à Casier postal #32,
poste restante, Ottawa. 5768

Solliciteurs de brevets -
HABKETT, W. IRWIN, solliciteur de

brevets. 18 rue Elgin Q 4374,

45 Fourrures
L. GIROUX—Manteaux neufs faits
sur commande, remodelage et répa-
rage. Tél: R. 5554—164 St-Patrice.

45
LALLEMAND, 191 Augusta: Tours
de cou, manteau, sur commande.
réparazes. Tél: :.. 3780. 45

MANTEAUX de toutes sortes, prix
de janvier. — Renards argentés et
autres couleurs à motié prix. —
Réparages faits au prix d'été. —
Meilleurs prix payés pour peaux
brutes. — Voyez, Monsieur St-Louls.
chez L. Molot, marchand en gros.
178 Rideau, près Dalhousle.

5808-45-301

49 oq Imagerie
M. L SARAZIN, 43Rideau. TH):
R. 3001-W. Assortiment d'images.
Encadrement sur commande,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5723-43

78 Architectes
M. Charles BRODEUR, IRAC. 18
rue Rideau, Queen 3686: 2 OnhA-
teauguay, Hull Sh. 2086. 7%

79 Avocats
AUGUSTR OR. avosat
Ontario et Québec, 18, rue Rideau,
Ottawa, Edifice Banque Nationale.
Tél Queen 240 ™

C. A B BLANCHET, avocat, notai-
re “76 Sparks. Chambre 43-44,

 

PHILIPPE DUBOIS, BA. avocat
notaire. Ædifice Plaza, 45 Ridean
Tél R. 4000.

81 Spécialistes
 

Dr R. CHEVRIER, 168 avenue Daly.
chirurgien consultant. Heure de
bureau, 2 à 6 heures p.m.

DOCTEUR J. L LAMY, 211 rue fte-
wart. Diplôme des hôpitaux de Pa-
ris. Spécialité: chirurgie sénérale.

Pr DE HAITRE, nopiteux de Paris,
hôpital général, rue Water. Chi-
rurgie, Reins, Vessie. 161
Stewart. Tél: R, 63. es

Dr A. DROUIN, spécialiste des hô-
pitaux “e Paris et Lyon. Yeus.
oreilles, nes et gorge. Attaché à
l'Hôpital Général d'Ottawa. Con-
œultations: 2 à 5 @ 7 à G pm,

Tél: KR «T0. «

 

82 Dentistes
DRJ-A GAUTHIER, 33 Daitos-
 

 —

107 Epicier en Gros
P. D'AOUST & OTE, 11 rue York
Ottawa, Tél. Rideau 8828

 

 

—

FROMAGE |
CHATEAU

Fait à Ottawa

Conna dans le moude entier

DÉSIREZ-VOUS
Quelques

Travaux d'Impressions?
Venes nous consuiter et asqu-
res-vous de notre service rap:-
de, courtois et tout-h-£ait supé-
rieur.

Nour imprimons tous les

genres de travaux que
vous désires ot à des prix
raisonnables.

4. rue Langevin, Hal) - Sr. 3023

96, Georges, (Ottawa - R. 514-518
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Les problèmes

qu’on étudiera

à l’assemblée

RA ENTRE AUTRES LA QUES-
TION DES BONIS AUX EM-
PLOYES CIVIQUES.

Comme, le Droit” l'annoncait en
primeur il y a une semaine, le con-
seil de ville d'Ottawa sera convonué
en assemblée apéciale pour étudier
diverses questions, entre autres celle
de résilier le régiement interdisant
l'octroi de bonis aux employés de la
corporation et celle qui a trait à la
nomination d'un adjoint au contrô-
leur des finances.
M. Gordon, contrôleur financier de

la ville, a fait savoir au Bureau que
quatre candidats possèdent toutes les
qualifications nécessaires pour rem-
plir efficacement la fonction d'ad-
jount, mais le Bureau est d'avis que
cette question devrait être laissée au

conseil de 193°.
M. Brethour, de son côté, fera la

‘tue pour que cette position ne soit

pas créée.
L'assemblée spéciale a lieu lundi

soir.

POSTE DE FILTRATION
L'ingénieur a recommandé que la

corporation accepte la soumission de
a maison Ross-Meagher pour la
construction de la superstructure du
pceie de filtration. Son prix de $286.-
200 est le moins élevé de ceux qui ont
élé reçus.
Le contrôleur des finances a fait

rapport qu'il y aura des déficits de
$4.000 an fonds des pensions mater-
nelles; de $4,500 à celui des pensions
du vieil Age et de $93.50 au compte
des dépenses d'élections.
L'approbation était de $71,733.35

pour les pensions maternelles, 367,300
pour cclels du vieil âge, et $12,000
pour fins électorales.

—

(LA GUIGNOLÉE
| À STE-ANNE
SS

la gulgnolée frappera a votre por-

te, Tundi soir prochain, pour deman-

der l'assistance nécessaire afin de

venir en aide à ceux qui souffrent de

faim et de froid.
Ia Société Saint-Vincent de Panl,

section Sainte-Anne, a nommé M.
Frie Quéry, présidert de la guiæno-

lée; M. A. Dalla’re, vice-président;

M. S. Desjardins, vice-président; M.
Jos. Déry, secrétaire; M. W. UT. Ja-

helir, trésorier.
La guignolée compte sur ceux qui

jouissent du bien-être pour soulager
ceux qui sont dans Je malheur. Cette

année, encore plus que jamais, les
pauvres nécessitent des soins plus
particuliers à calrse de la crise mon-

diale du chômage.
Ta Société Saint-Vincent de Paul

compte donc que vous ferez i. ceux
qui frapperont à votre porte, ‘16 ré-
ception cordiale.

ERIC QUERY, Président.

( ;
Mlle Marie Nolan, 157 rue Osgoo-

de. a gagné la plus grosse et la plus
“belle des poupées du paradis des
jouets de la maison Murphy-Gamble,

 

  

“JULIETTE”

rue Sparks, le jour de Noël. Plus de;
13,000 noms furent suggérés pour la

pounée sans nom et pas moins de 9

|

| “Le Fils du Forcat”
au Monument demain

 

! Dimanche soir, le 28 décembre, le
Cercle Dramatique de Wrightville
interprétera au Monument National
“Jean le Maudit” ou ‘Le Fils du For-
cat’ par Marquet et Delbes. La pie-
ce se compose d'un prologue et de
trois actes.

| Nous espérons que la population
s’empressera d'encourager ce groupe
d'acteurs qui font, au prix de nom-
breux sacrifices, leur grand possibls
pour dcnner du bon théâtre. La di-
rection du Monument National s'at-
tend à ce que les personnes présentes
soient généreuses à la collecte. Nous
leur demanderons une obole d'au
moins 25 sous. Les cartes d'admis-
sion sont en vente chez M. Gaulin,
immeuble du Monument National ou
au bureau de direction du Cercle
Notre-Dame. On pourra se procurer
également ces cartes le soir même
à l'entrée.

Comité du théâtre.
SYNOPSIS

Proiogue—La Nuit du Meurtre.
Monsieur Bourdiez eat un vieux ren-

tier qui n’a d'autre parent que son
neveu Gaston et ce dernier ambi-
tionne la mort de son oncie afin

d’avoir sa fortune. Gaston, qui à
tout moment fait payer par son on-
cle ses fredaines finit par lasser c:
dernier qui dit-il ne veut pas con-
tinuer à alimenter ses vices. A bout
de ressources Gaston forge la si-
gnature de Bourdier et lorsque ce-
Iti-ci refuse de rencontrer cette det-
te contractée en son nom, il conçoit
le désir de se venger. Une autre rai-
son pour laquelle Gaston veut que
son oncle meure est que ce dernier
a Adopté le jeune Eloi, un enfant
de cinq ans dont il veut faire son
héritier et Gaston, ne voulant pas
iperdre l'héritage tient à ce que
| Bourdier meure avant qu’il ne fasse
son testament en faveur d’Eloi. Il
l'assassine donc à la suite d'une al-
tercation qu'ils ont ensemble et se
sert pour perpétrer son crime de la
hache laissée par Jean Gauthier.
Jean Gauthier est un pauvre pay-

san qui doit un billet de cinq cents
francs à Bourdier, somme pour la-
quelle on vient de saisir chez lui.
Au moment où Jean Gauthier se
rend chez Bourdier, le hasard lui
permet de sauver la vic au jeune
Eloi; Bourdier reconnaissant envers
le sauveur de son fils adoptif lui re-
met son billet. Jean Gauthier een
partant oublie sa hache et c'est cet-
te hache qui devient ensanglantée
ainsi que le billet trouvé sur lui qui
le font croire coupable et sont la
cause de son arrestation et de sa
condamnation au bagne.-
Acte 1er—Le Maudit.
La scène se passe 13 ans apres le

prologue. Jean, fils de Jean Gauthier
est celui qu’on appelle le maudit. On
ne peut lui pardonner le crime dont
on croit son père coupable. Il est re-
poussé, méprisé de tous; personne ne
veut le voir, personne ne lui parle,
personne ne veut même lui donner
du travail. Gaston le véritable meur-
trier joult toujours de la fortune de
sa victime. Jean Gauthier revient
après avoir passé quinze ans au ba-
gne; il est brisé, vieilli, méconnais-

;sable, et quand il eevoit son fils, le
seul être dont la pensée lui a don-
iné le courage de vivre, ce n'est que
Pour avoir une nouvelle déception,
icar son fils le croît réelleraent cou-
jbable. Jean ne reconnait pas son pé-
|re qui de son côté préfère ne pas
se faire connaitre avant de pouvoir
lui prouver son innocence.
| Acte Zième—L'Innocent.

 

: Agréable veillée

| chez M. M. St-Jean;
Lne agi table veillée eut lieu chez;

 

M. Modeste St-Jean, d'Eastview, à
Noël. Les personnes présentes
étaient: M. Isaie Sarrazin, de Val-
des-Bois: M. et Mme Crites, son fils
et ses deux fillettes, Fernande et
Jacqueline; Mme Lobalbo et ses deux
filles, Thérèse et Marie-Jeanne, Mme

lacroix et sa fille Dora, M. Lacroix,
M. O. Facroix, M. U. Vallée, M. L.

Lepage.

M. Alex. rites a rendu plusieurs
(chansons. les assistants se sont

| Leaucoup amusés.

LE

Première messe à

S.-André-Avellin

le 21 décembre

LE R. P. BARTHELEMY. DE
L'ORDRE DES CISTERCIENS,
CELEBRE SA PREMIERE MES-

Notre belle paroisse de Saint An-
dré-Avellin vient d'être le témoin de
fêtes religicuses splendides à l'oc-
casion de la première messe du Ré-
vérend Pre Barthélémy (Louls-
Philippe Robert), de l'ordre des Cis-
terciens et fils de notre si méritantterre

1 instituteur, monsieur Mastal Robert.

Le trajet réduit Le 22 septembre 1922, à peine âgé

de 30 minutes

MONTREAL, Qué., 27.— M. C.
W. Johnston, gérant général du ser-
vice des voyageurs du Canadien Na-
tional, annonce que le temps du

parcours du “New Englander”, !e
rapide Montréal-Boston du Cana-
dicen National, sera réduit de trente

de 20 ans, ce jeune élu, répondant à
l’appcl du Maître, quittait généreu-
sement sa famille et sa paroisse pour
aller prendre rang parmi les moines
de Ja Trappe d'Oka. Là, dans le si-
lence et l'union intime avec Dieu,
il se prépara A la profession solen-

nelle qu’il fit le 2 juillet 1927.—Pro-
mu au sous-diaconat, le 15 mars
1930 et au diaconat le 30 novembre
dernier, 11 vient d'être ordonné A la
Basilique de Montréal samedi le 20
décembre, par Sa Grandeur Monsei-
gneur Georges Gauthier, archevêque
de Montréal.
Les usages de La Trappe permet-

tant aux nouveaux ordonnés de cé-
lébrer leur première messe dans leur
paroisse natale, tout Saint André
s'est réjouit de posséder pendant
quelques jours le Révérend Père Bar-

thélémy, lequel chanta sa première
messe dimanche 21, en notre église
paroissiale,
Tandis que la chorale exécutait la

racsse en parties de Bathmann, le R.
P. Paul Quasnel, C. S. V., enfant de
la paroisse, assistait au saint autel
le jeune Père Trappiste pendant que
Monsieur le curé Hector Yelle et
Monsieur le Vicaire Réal de Varen-
nes agissaient comme dfacre et sous-
diacre. ’
Quatre jeunes frères du nouveau

Prêtre. t'emplissuient les fonctions
d'acolytes cérémoniaire et thurifai-

re.
En un sermon de circonstance des

plus magnifiques, le Révérend Père
Quesnc! nous montra le prêtre prê-

chant, pardonnant et consacrant a
rexemple de Jésus-Christ, prêtre et
consécrateur.
A Tissue de la grand'messe, les in-

vités dont les noms suivent, se ré-
unirent À la salle du couvent pour lc
banquet servi en l'honneur du hé-

ros du jour. Ia salle du pensionnat
avec ses décorations délicates et ses

minutes. De plus, les corresponden-
ces seront amédiorées et Boston sera
raccordé directement à Toronto et
à Québec. Ie train quittant Mont-
réal à 10.03 p. m. au lieu de 9.05
1] sera possible de correspondre
avec l'“Intercity Limited” qui part
de Toronto a 4.00 p. m. et qui arri-

ve à Montréal à 10.00. Le train No
75 de Québec fera aussi le raccor-
dement avec le ‘New Englander’.

L'arrivée à Boston se fera à 'm4¢
p. m. au lieu de 7.20 ca changement
d’horaire sera en vigueur 3 partir
du 11 janvier.

L'honorable M. Alfred Duranleau,
ministre de la marine, partira de-
main soir (dimanche) pour Man-
chester N, H. par le Canadien Na-
tional,

Il sera accompazné dear. I. 1.. K.
Laflamme, son secrétaire et de M.
J. E. Laforce, agent général de la
colonisation du Canadien National.

L'honorable M. Duranleau sera
le principal orateur au dîner offert
par l'association Canada-Américal-
ne i l'occasion de l'inauguration of-
ficielle de son nouvel immeuble à
Manchester. A ce dîner seront re-
préséntés les Etats-Unis. Assiste-
ront aussi le gouverneur Toby. de
l'état de New Hampshire et le sé-
nateur Noses, représentant le gé-
nat américain ainsi

 

 ca que plusieurs
personnalitas franco-américaines. tables bien garnies, présentait un

coup d'oeil très invitant. Tes élèves
firent le service des tables. Au cours
du banquet, elies entremêlèrent, à| REMERCIEMENTS

| — -

M. J.-B. Jobin et les membres de
sa famille remercient le Club Social
des employés du plant de la Cie Bell
Telephone, les mpintres des Travaux
Publics, les employés de la Cle Grant-
Holden-Graham ainsi que toutes les
personnes qui ont témojgné leurs
sympathies, soit par offrandes de
messes, fleurs, bouquets spirituels,
etc. soit en assistant aux funérailles
de Mme J.-B. Jobin.

 

——

DICTAPHONE AU PAPE
CITE VATICANE,27 (P.A.) — Au

nombre des cadeaux qu'a reçus Sa
Sainteté le Pape se trouve un dic-

l'adresse du nouvel ordonné, duos de

piano, récitation et chant appropriés.
A Theure des toasts, Monsieur le

curé A.-C. Guillaume, de Chénéville,
monsieur le curé Hector Yelle, le R.
I>. Paul Quesnel, eurent des paroles
aimables et édiffiantes à l'adresse
du nouvel ordonné et de sa respecta-
ble famille.
Ie R. P., Barthélémy, s'excusant ai-

pablement en disant que les Trap-
pistes ne sont pas sur la liste du
succès oratoire, adressa délicate-
ment la parole aux invités et termi-
na à peu près en ces termes: “Avant
de terminer, laissez-moi, Monsieur

le Curé vous dire un grand merci
pour les marques de politesse et de

bienveillance que vous m'avez témoi-
taphone par Thomas A. Edison.
Le Souverain Pontife a fait l'essai

de la machine et aujourd'hui a °n-
voyé un message d'appréciation à
l'inventeur, à qui il a également ac-

gnées ct par lesquelles vous avez
semblé rivaliser sur le terrain de la
charité avec les bonnes religieuses
de cette maison qui, comme vous le
voyez, viennent de contribuer pour 

 

“Juliettes” furent proposées. ! Eloi toujours fou vient prêt de COTdé la médaille papale annuelle [leur large part à cette fête. Et vous,
« Les huit autres personnes qui dé-; fournir la preuve de l'innocence de len or. mes chers amis, comme je le disais

' Posèrent le nom “Juliette” ont regu Jean Gauthier. A ce montent Jean| . déjà à quelque-uns d'entre vous, je

des prix. Elles sont: Mme Ida Aubin, Gauthier et Gaston sont présents| ST-BERNARDIN vous remercie d'avoir doublé mon
653 rue McLaren; Lucien Cadderone, : Le premier y voit une lueur d'espoir| - honheur cn répondant à mon invita-

\. 69 rue Primrose; Mme J. A. Howard, | mais Gaston craignant que tout se! 27 dec, 1830. |tion non seulement PAr votre présen;
| Nous avons eu ceite année dans|ce mais aussi par des objets pré-rue Nepean; Mme D. Lalond», 80

rue’ Osgoode; Madeleine Morin, 355
rue Clarence; Mme A. Riendeau,
218'4 rue Water: Lucile Schryburt,
197 rue Cambridge; C. Tardif, 9 ave-
nue Ladouceur.

Mme P-HEENAN
L'état de Mm: Peter ITeenan, qui

a souffert une légère rec nie avant
Noël, s’est amélioré consii” ablement
depuis. L'éÉpouse de l’ex-muinistre du
Travail est toujours à l'hôpital de
la rue Water.
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Nous payons les téléphones LLon-
gues Distances pour commandes

de $5.00 et plus.

140, rue Rideau
Tél: Rideau 682
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A. M. Bélanger, D. O
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue.

Kdifice Plaza—48. rue Rideau

(Au-deasus de McKerracher-
Wanless).
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Gécouvre conçoit le dessin d'assassi-
ner Eloi afin de faire disparaître
Jusqu'à la dernière trace de son cri-
me Il le frappe donc et croit l'avoir

l Acte Zième—ler tableau—
“Le Forçat.
| Gaston croyant avoir tué Eloi veut
:maintenant se débarrasser de Jean,
mais il en est empêché par Maurice
et par Janicot qui déjouent ses pro-
Jets. Jean Gauthier croyant tenir la
preuve de son innocence se fait con-
naître à son fils mais son espoir est
de courte durée: Jean reste toutefois
attaché à son père dont il veut par-
tager le malheur.
Acte 3ième—2ième tableau—
L'Incendie—Le Châtiment.
Gaston à reconnu Jean Gauthier

et l'accuse du meurtre d'Eloi. Heu-
reusement Eloi n'a été que blessé et
la raison qu'il @ perdue lui revient
enfin. Le testament est produit, I'in-
:nocence de Jean Gauthier est re-
jconnue et Gaston est recen:e« cou-
pable; il vent se suicider mais Jean
Gather lul enléve son arme lui di-
sant qu'il aura le chAtimen *
mérite, l'échafaud. Lau

me e

m

Ce que peuvent faihe un cer.
cle et une institutrice, appre-
n:#le de ce beau livre qui s'ap-
pelle l'EVEIL DE LA RAOE .
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Immeuble Plaza, angle des
rues Rideau et Sussex.

 

Tél: Rideau 398.
Le soir: Ridcan 3478.
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Cercle Paroissiale N.-Dame

Monument National

| DIMANCHE APRES-MIDI, A 2 HEURES

les Enfants
Drame et Comédie .

I n'y aura pas de Soirée de Famille le soir,
 
 

 

Mardi soir le 10 décemlre, les membres de la Guignolée
passeront dans les rues de la paroisse Notre-rtame et frapperont
à vos port-: jour recueillir vos aumônes qu'ils remettront aux
familles panvres da In Société St-Vincent de Paul

Au ras où vous seriez ahbscnts lorsque les Guignoleurs passe-
vode poivez fair® parvenir voire offrande aux quartiers-

Renéraux de ‘1 Guiqnolée, an No 193, rue Graorges. nu téléphonez
à Rideau 4743 et l'on se fera un plaisir d'aller la chercher.

Soyuns généreux !

ront.

IE COMITE 
  

cieux qui continuèront à perpétuer
chez moi le souv de ce beau jour.
Je crois aussi que voms ne refuserez
pas de vous unir à moi pour dire
merci à notre éloquent prédicateur.
lequel a su toucher”nos coeurs par

ses paroles édifiantes Tout cela
m'encourage à souhaiter ja plus cor-

diale bienvenue à tous ceux qui dé-
siréront visiter la Trappe d'Oka, y
faire un séjour de quelques temps où
y demeurer, si par hasard ces lieux
venaient à leur plaire.”
Au nombre des précieux cadeaux

recus par 1e Révérend Père, mention-
nons un magnifique calice d’une va-
leur de $150.00, don de sa famille.
Parmi les invités, on remarquait:

R. P. Barthélémy, Monsieur le cu-
ré Yelle, le R. P. Paul Quesnel, C. S.
V., Monsieur le curé W. Cadieux, de
Notre-Dame de la Paix, Monsieur le
curé A.-C. Guillaume, V. F., de Ché-
néville, Monsieur le curé P. Major,
de Notre-Dame de la Consolation,
Monsieur le vicaire Réal de Varen-
nes, Monsieur Mastai Robert. père

du nouvel ordonné, Madame H. la-
casse, grand'mère maternelle, ses
frères et soeurs: M. et Mme J.-O.
Fréchette, Mlle Francoise Robert, M.
Herménégilde Robert, Mile Andreli-
no Robert, M. Joseph Robert, Mlle
Liliosa Robert, M. David Robert, Mile
Madeleine Robert, M. Jean-Jacques,
Paul-Eugène et Georges-Etienne Ro-
bert, Mlle Marie-Thérèse Robert,

Soeur Agnès du Sauveur, de Saint-
André d'Argenteuil, Soeur Eugène-
Emmélie, dè Ja Providence et respec-
tivement. soeur et tantes du nouveau
prêtre. Soeur Thérèse de Rome, sa
soeur, également de la Communauté
de Ja Providence, et missionnaire à
Great Falls, Montana, manquait à ces
réjouissances familiales de même
que la regretté Mme Mastaï Robert
picusement décédée le 28 mars 1926.
Etaient également présents M.

Evariste Robert, de Montréal, M. To-
renzo Robert, de Longueil, M. Eugé-
ne Robert de Montréal. Miles Adèle
et Erncetihe Robert, de Montréal, M.

notre paroisse une belle messe de
minuit. La messe fut chantée par M.
l'abbé Séguin, curé de la paroisse,
assisté de deux RR. PP. Clercs St-
Viateur, de Rigaud, comme diacre et
sous-diacre. La messe de l'Aurore fut
très bien rendue. Mlle Sabourin, ins-
titutrice et Mlle M. A. Lalonde, chan-
térent les cantiques “Ca Bergers’ et
“Les Anges dans nos campagnes, à
deux voix.

M. ct Mme Laurent Lavigne et
leur famille passent quelques temps
parmi leurs parents de St-Bernardin.
M. et Mme Delphis Fournier, pri-

rent le diner chez M. Jos Deschamps,
de St-Amour.

M. ct Mme Bruno Secours, d'Em-
brun, passent quelques temps chez M.
Léopold Charlebois.
Parmi les nôtres qui vont aux éco-

les en dehors nous remarquons: Ro-
land Dion, du Séminaire d'Ottawa,
Lucien Piette, du college de Lefebvre,
Miles Aline Lalonde, Annette Dubeau
ct Rosanna Ranger. de l'école Modèle
d'Embrun.

Milles Irène et Laurette Brabant
ainsi que M. Eugène Levac étaient

de passage à Hawkesbury par affai-
res, la semaine dernière. .

Prirent le souper chez M. Léopold
Charlebois, le jour de Noël, M. Roméo
Charlebois et s& famille, M. Bélonie
et Georges Charlebois, et M. ct Mme
Ernest Bougie et sa famille.
M. J. B. Dion. marchand, était de

passage à Montréal ces jours derniers
pour cas de décès dans sa famille.
Miles Anita et Laurencia Brabant,

institutrices de Field et. Warren pas-
sent leurs vacances chez leur père,
M. Euclide Brabant.
M. et Mme Arthur Ravary et M. et

Mme Jos Méihot. notre marchand,
passèrent le dimanche à Alfred.

M. et Mme Hilaire Wathier étaient
les hôtes de M. et Mme Samuel La-
londe le jour de Noël.
 
 —   

     

 

Docteur Wilfrid Robert, de Montréal: M. et
Mme H. Guay, de Montréal, Mlle
Germaine Robert. de Longueil, M.

Rodolphe Tanguay Jean Bolduc, de Montréal; Mlle Ra-
wheélle Aubertin, de Montréal. M.

MEDECINE Aubertin, flls, de Montréal. M. ct
— et — Mme Phidime Lacasse, M. et Mme
H > Eugène Lacasse, de Masson, M. ot

CHIRURGIE Mme Rollandss Mme Camil-
le Drouin, d'Ottawa; Mme Dupuis.

Sudbury, Ont. d'Ottawa, M. et Mme Hunrault, d'Ot-
49, Beach -  

tawa, M. et Mme Huneanit, de Dé-
troit: Mile Isabelle Lacasse, de Mas-

son, Miles Solange et Ruth Lacasse.
de Manson: M. Philéas Sarrazin, de
Hull: M. Hector Laperrière: Mme

A. Langevin, de Montréal: Mlle Rei-

no Laperritre d'Ottawa: M. Eugimo
Laperrière, d'Ottawa; M. et Mme
Dr Daulne, M. et Mme Lionel Ques-
nel; Mile M, L. Cadieux, Mlle Simo-

ne Quesnel: M. et Mme Théo. Cor-
beil M. et Mme A. Béliale: Mme
Ariste Béliaie, M. et Mme J.-N. Val.
Mères: M. et Mme EK. Thibodeau, M.
et Mme Lucien Valois, M et Mme
’Mnmer Richer: M. et Mme Arthur
Rourgcois: NM. et Mme Léonidas

| Bourgeois: M. et Mme Emile Valois:
' M. et Nime Chiaries Bisson: Mme Jo-
*meph Major: M. Aimé Legault: Mije
Thiviorze; M. et Mme 7, Descham-
hault. M. Pastiaté Major: M. et Mme
Alride Tessier: M. et Mme Juwudgrr

Trentegr ——
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CINQUANTENAIRE
DES PP. BLANCS
DE AFRIQUE

Le 25 novembre a été le cin-
quantenaire de fonda-

tion d’une mission
africaine.

LES PROGRÈS
Il y a eu cinquante ans le 25 no-

vembre que les fils du Cardinal! La-
vigerie fondèrent en Afrique centra-
le la première mission catholique des
temps modernes, Cette date rap-
pelle le travail merveilleux et déjà
si plein de bons résultats que les
missionnaires datholiques accompli-
rent dans cette immense région qui
devait devenir le Congo Belge. Cette
magnifique colonie compte actuelle-
ment 700,000 catholiques. .
Contrairement à ce qu'on pourrait

penser, cette première missio ne
fut pas fondée à l'estuaire du grand
fleuve qui a donné son nom à la co-
lonie. L'Atlantique ne devait pas
apporter la barque des apôtres de
l'Evangile, qui cette fois arrivèrent
des côtes de l'Océan Iidien. Partis
en effet des régions orientales de
l'Afrique, les intrépides Pères Blancs
arrivèrent après des mois de voya-
ge, dans la région des Grands Lacs.
En 1878, ils s'établissaient à Ru-
monge, sur la rive orientale du Lac
Tanganika, qui était alors scus man-
dat britannique. Après deux années
de recherches et d’explorations, ils
traversèrent le lac à coups de rames
précipités pour aller fonder une mis-
sion de l'autre côté dés rives. Ce
fut le village de Mulweba, actuelle-
ment dans le Congo Belge, qui fut
désigné pour devenir le centre de
rayonnement de la foi catholique.
Toute cette région était alors sous la
domination arabe et périodiquement
dévastée par les razzias des escla-
vagistes. L'Etat Libre du Congo ne
fut proclamé qu'au ler juillet 1805
et ce n’est quen 1894 seulement que
les troupes belges purent enfin subs-
tituer l’autorité belge à celle des
sultans.

Mulweba. la première station
qu'enregistre l'histoire, ne vécut que
cinq années, car les chasseurs d'es-
claves avaient tellement décimé la
population que les missionnaires du-
rent transporter leur pénates ail-
leurs, à Kibanga. En 1901 les Pé-
res Blancs tentèrent une autre fon-
dation qui ne devait pas connaître
davantage le succès à cause des ra-

   

} Qui!”

DROIT OTTAWA SAMEDI 27 DECEMBRE 1930

à personne: ennemis de la guerre,
; is ne désirent pas de la voir auprès
{ d'eux”.
| Puis se tournant du côté de ls
| montagne: “Désormuais, continue-t-
il, vous aures beau jeu, Mabemhe,
de venir nous piller, arracher nos

| moissons à peine mûres, brûler nos
maisons et vous enrichir de nos dé-
pouilles! Wangwanas! qui volez nos

| temmes et nos enfants, prenez gar-

}

| achétent, et ne veulent faire de tort

|

de, les blancs sont là” I ajouta:
“Craindries-vous encore, habitants

:de Masambé?* “Non! Non!” la ré-
ponse fut unanime. “Est-ce que
vous ne devez pas recevoir ceux qui
viennent vous faire du bien?” “Oui!

Ce cri sortit de toutes les
poitrines et fut suivi d'un second

chant également fait pour la cir-

constance.
“Et ils avaient raison, ajoutent les

missionnaires de parler ainsi de leurs

voisins, car les Wabenbes s'étaient

de féroces anthropophages qui man-

geaient tous leurs morts. Tous les

prisonniers de guerre avaient le mê-

me sort, et leur voisins, pour éviter

à leurs défunts un sort malheureux

devaient accomplir secrètement les

funérailles. Ce qui n'empêcha pas

ces farouches voisins de demander

aux missionnaires européens de ve-

nir s'établir dans leur pays”.

L'esclavage fut le premier des

maux que trouvèrent les mission-

naires sur leur chemin. Sans res-

sources pour le combattre, ils de-

vaient assister impuissants aux des-

tructions périodiques de leur oeu-

vres de bienfaisance.” ‘Pourquoi. lit-

on dans le journal, les nations d'Eu-

rope ne font-elles presque rien pour

anéantir ces farouches chas:eurs

d'esclaves?

—

Abolir la traite sur la

côte et la mer, c'est quelque chose,

mais la racine, du mal est plus loin. !

Tant qu'un gouvernement sérieuse- ‘

ment résolu à protéger taut de vies

humaines sacrifiées si inutilement et

si atrocement chaque année :ous

l'équateur africain n'aura pas de re-

présentants à même de contrôler les

agissements des commerrants ara-

bes et de leur imposer une litne de

conduite raisonnable, les efforts des

prédicateurs de l'Evangile de la

paix seront toujours paralysés, heu-

reux s'ils ne sont pas complètement

anéantis.”
Depuis cinquante années que le

mission de Mulweba a été fondée, ies

missionnaires ont pénétré dans tous

les districts d'un vaste territoire qui

mesure presque dz2ux millions de de-

mi de kilomètres cairés, aui cst de-

venu le Congo Belge. Actuet"\ement

594 prêtres catholiques, 304 frères et

489 soeurs y travaillent. Le gou-

vernement belge comprend J'impor-

tance de ce travail pour le bien moral

des 10,000,000 d'habitants qui le peu-

plent. Certes les difficultés ne man-

quent pas pour établir des missions

dans certaines régions, mais pour-

tant, chaque année. on enregistre

conversions.
une dizaine de mille

D'ici dix ans, le nombre des catho-

liques aura certainement atteint

d'un million. vages de la maladie du sommeil. si

efforts missionnaires comme  jl
convient, il faut s'arrêter un peu sur
les difficultés contre lesquelles ils
eurent à lutter.
Les Pères Moinet et Delauney fu-

rent les deux missionnaires qui au
matin du 25 novembre 1880 parti-
rent de la rive orrientale du lac Tan-
ganika sur un bateau à rames con-
duit et actionné par des indigènes.
On peut lire dans fur journal:
“Vers sept heures du soir, notre ba-
teau toucha terre. Nous étions dans
la province de Masangé, au pied
d'un village nommé. Mulweba, C'es.
la que nous devions aborder.”
“Le bateau était à peine décharge

quun des chefs accourut vers nous et
voulut nous offrir l'hospitalité dans

cure. nous ne pouvions recharger nos
Figages. Après une courte réflec-

Dieu et nous étendons notre
sur le sable. Vers dix heures, Ka-
ponora, c'est le nom du vieux chef,
revint. et craignant que le vagues
brisent notre bateau, le conduit avec
nos rameurs en face du vil'age. Plus
de cent hommes le hissent sur le sa-
ble. le portent plutôt qu'ils ne le
trainent. Le Sultan lui-méme était
là et comme les autres, il prête, pour

l'opération. le secours de ses forces.

Le père qui passait la nuit dans le

bateau pour le garder se vit porter

comme en triomphe par cette roule
si heureuse de nous recevoir.
“Le lendemain 26, de trés bonne

heure, au lieu de ramener notre ba-

teau. tout le village vint vers nous.

Hommes, femmes et enfants scl

chargèrent en un instant de nos ba-

gages et les déposèrent vers la de-

meure provisoire qui avait été dis-

posé pour nous et qui se Composaii

d'une hutte en aille de forme ronde.

Aucun objet de nôtre cargaison n

manqua à la visite: nos nègres fai-

saient mentir la réputation de vo-.

leurs que les voyageurs se plaisgient|

à leur faire. |

“Nous ouvrons aussitôt un sac de

sel pour offrir en cadeau à ces paga-

gis (porteurs) improvisés. Il fallait

les voir regarder d'un oeil d'envic

le précieux condiment dont ils sont

si avides et attendre avec impatien-

ce la modique Yortion qui allait leur

être remise dans l'écorce de gourde

apportée par chacun! A peine ont-

l'on veut anprécier les résultats des!
le :

sa maison. Mais la nuit ctait obs- aux Be

tion, nous élevons nos coeurs Vers i

natte | taille. Ce sera le huitième du gen-

ire. dit le Col. iI. C. Osborne. d'Otta-

POUR LES/ANTILLES

HALIFAX, 27.— M. H. Dalmain.

de Halifax, l'un des passagers qui

a passé la Noël à bord du “Lady

Drake’, de la Canadian National

| steamships en route pour les Au-

ltilles, est un ancien agent de po-

| lice de la Brigade de la circulation

‘et peut-être l’un des premiers à se

iservir d’un motocyclette pour son

| service sur les routes, M. Dalmain

| ait que de nos jours il est plus sûr

pour les constables de se servir

| d'une automobile sur les grandes

routes que d'une motocyclette, M.

Dalmain passera quelque temps

rmudes.

Un nouveau monument sera éle-

vé à Vimy à la mémoire des Ca-

nadiens tombés sur le champ de ba-

wa, secrétaire général de l'agence

canadienne de la Commission Im-

périale des monumegls de guerre

et secrétaire de la Canadian Battie-

fields and Memorial Commission.

M. Osborne est parti à bord du

‘Lady Drake”. de la Canadian Na-

tional Gteamships. pour les Bermu-

des.

Parmi les passagers partis à bord

du ‘Lady Drake” de la Canadian

National Steamships pour les An-

tilles, l'oy remarque M. S. J. Cha-

   

plesu. dy ministère des Travaux

Publics Ouawa

LE “PRINCE ROBERT”

MONTREAL, 27.— MM. Angus

McLean, président de la Chambre

(Canadienne de Commerce et Elmer

Davis, président de l'Association

des manufacturiers canadiens. ont

tait conjointement la déclaration

suivante: —

«Comme il est détinitivement en-

tendu que S. A. R. le prince de Gal-

Lles ouvrira l'Exposit$n Commercia-

le à Buenos Atres le 14 mars 1931

et comme le premier ministre du

Canada a décidé d’envoyer un re-

présentant du gouvernement à

l'ouverture de cette exposition il a ils le sel entre les mains qu'ils le

enfant d'un morceau de sucre! Té-

I'étabiissement d'une mission dans
ce pass.”
Une récoption eut lieu le soir en

l'honneur des missionnaires. Le sul-

un hangar. en plein air. Les hom-
mes l'entouraient, les femmes étaient
debout en arrière. Le Sultan sou-
haita la bienvenue aux missionnai-
res. Plusieurs discours furent pro-
noncés. entre cutre par Kaponora,
le premier ministre: “Cher Blancs,
s’écria Kaponora. le vol est incon-
nu: ils ne frappent point les habi-
tants, ne les insultent pas. ne pro-
noncent jamais de mauvaises paro-
les: au contraire. ils reçoivent les

_neers avec bonté.paientcequ'ils

3
;

 
 

mangent. comme ferait en Europe un

moins heureux de cette rllégresse.|
nous remercions le bon Dieu de cet- |
tete réception, présage favorable à |

tan et son conseil étaient réunis sous |

  

A 8 hres p.m.

été décidé par la Chambre de Com-

‘merce du Canada et l'association
des manufacturiers canadiens qui
ont organisé le voyage dans l’Amé-

‘rique du Sud d'avancer la date du $285 ct $4.25.
départ du ‘‘Prince Robert”. Celul-ri FRUITS GLACES FRANCAIS
‘qui devait partir le 2 mars partira 148 ¥. .
Yo 21 février. Cette date permettra Cerises —. Angélique - Ananas Roses — Violettes —-
‘à Ia délégatinn canadienna d’arriver Gingembre.

temps pour la cérémonie d'ouver- NOIX ECALLEES

ture da l'Exposition nt permettra
, .

{aux représentants du gouverne- Grenoble - - Amandes Pistaches Cachon -- Bresil
les Avelines -- Jordan — Peran. {.ment de faire le voyage avec

jautres canadiens, Le “Prince Ro-
\pert‘’ reviendra à Halifax le 1!
‘avril au lieu du 20.

‘Nous espérons que ce petit
changement dans la date du départ
et de l’arrivée ne gênera pas les
délégués qui ont déjà décidé de fai-
re le voyage, mais qu’au contraire
!] en encouragera d'autres à se join-

dreangroupecanadien.” 

 

l'assortiment,
défauts à peine visibles, le tout coté à un très bas prix. Boutfan-

  

LUNDI — 420

Sous-Vêtements d’épaisseur
d'hiver pour Dames

wi. $1.35Soie-et-Laine
Laine-et-Coton

Bouffantes, Combinaisons, Camisoles, Caleçons

Aubaire alléchante pour le 13ème mois. Séries déclassées de
échantillons de confectionneurs, sous-types avec

tes, Caleçons, Camisoles à manches longues. manches courtes et
baut opéra et Combinaisons. Tailles petites. moyennes et gran-
des, mais pas toutes les tailles en chaque genre. Lundi, 81.85,
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bes et les terres noires et la cultu-UN INCENDIE re des sois difficiles comme les flancs
les pompiers des postes 1 et >| de Coteaux et les hautes.

ont répondu & une alarmne pour étein-

dre un incendie dans la cave a No che fontient les résultats des re-
399, rue Sparks, À 8 heures 46 hier cales es scientifiques et expérimen-
soir. Des guénilles s'étaient enflam- es conduites par les spécialistes
mées. en grande culture du personnel des

Fermes expérimentales fédérales. Les
auteurs de ce travail E. 8. Hopkins

LA CULTUREDU SOL | et W. C. Hopper sont tous deux bien

; nomes de l’Est du Canada.
trrer tr

  

 

connus des cultivateurs et des agro-

Le maintien de la fertilité du sol
est la base principale du succès en |
agrieulture. Le moyen le plus écono- |

mique de maintenir la fertilité du|
sol est de pratiquer un bon système
d'assolement et de bonnes méthodes
de culture.
On, ne saurait trouver de guide

plus utile ni plus pratique pour la
solution de ce probblème fondamen-
tal que le bulletin “Assolements et
culture du sol, dans l'Est du Cana-
da” préparé par les experts en gran-
de culture du Ministère fédéral de
l'Agriculture et que l'on peut se pro-
curer gratuitement et s'adressant au
Bureau des Publications; Ottawe,
c’est le bulletin No. 136 (nouvelle
série). ;
Ce bulletin traite entre autre des,

avantages des assolements et de l'a- :
mélioration de la fertilité du sol, et,
il établit une comparaison détaillée :
des assolements qui s'appliquent à.
tous les types d'exploitation agrico-
le suivie dans l'Est du Canada.

Il traite également de l'importan-

ce de l'adaptation des récoltes au
sol et du traitement des différentes

Au tribunal

On juge un employé qui a pulse
plusieurs fois dans la caisse de son
patron.

i

L'avocat, plaidant avec chaleur.---
| ...11 faut faire la part de la tenta-
tion, de l'entrainement. On commen-
ce par prendre une petite somme,
puis une plus grosse. Une fois lancé
sur cette pente. on ne s'arrête plus...
Le président, jovial—Mais on se

fait arrêter.

  

 

 

| Dr EUGÈNE GAULIN
DIPLOME EN UROLOGIB

de ia faculté de Médecine de Paris

Chargé du Service des Voies
189, AVENUE LAURIER EST

Urinaires à l'Hôpital
de la rue Water.

Tély Rid. 457-650

espèces de sol,
argileuses et sablonneuses, les ‘our-
z—— —

QUELQUES SUGGESTI

 

Heures de bureau: # à 4 -,? à 8
telles que les terres .
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CHAPELETS

MEDAILLES

CHAINFTTES

LIVRES DE PIETE

BLJOUTERIES RELIGIEUSES

LIVRES D'IMAGES

LIVRES FRANCAIS DE TOUS

GENRES,

DESMARAIS&ROBITAILLE Limitee
Ornements d'église et articles de piété

121, rue Rideau
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A.L. PINARD & FILS |
174, rue Rideau

HUILE D'OLIVE, ltalicnne (Médaille d'or, Pasteney, à
$2.25 lc galion.

CAVIAR, Romanoff
Nous avons reçu du caviar frais «1 pouvons remplir tou-
tes les commandes.

PATES DE FOIE GRAS
de Georges Bruck, Strasbourg en vases de Tc, $1.25,

Amandes en poudie,
La livre . . . 15c

FROMAGE
Gruyère, Gorgonzola, Limbourg. Parmesan. Oka. Pont
I.évéque, Camembert. Provaloni. Edam.
Bon Fromage canadien fort à 39c la Jivre.
Fromage à la Crème. Québec.

5ûc
ANCHOIS

Roquefort,

La livre .

Filets roulés sur capucine dans l'huile d'olive, en bou-
teilles de 3, 5 et 8 anneaux.

600 boîtes d'anchois roulés, 20
En vente pour écouler, à . . Cc

RAISIN DE TABLE de cinq Couronnes, à 30c la livre.

ECORCES de Citrons, Oranges, & 17¢ 1a livre.
Epargnez votre temps en profitant de notre
grand assortiment de produits alimentaires

importés et domestiques. 
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25c et 10c.
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‘Ra{ls

CIDRE DE POMMES ‘‘Allen'’, à 59c le gallon.
GINGER ALE de Gurd, en boîtes décorées de 6 bouteilles

à 50c. Bouteilles rn pine.

A. L. PINARD & FILS
Téléphones: R. 560 — R. 570 174, rue Ridean

Livraisons: % et 10 a.nt, — 2 et 5 p.m.-

 


